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L 'HONORABLE T H É O D O R E R O B I T A I L L E 

.M EMU HE DU CO.NSEII. PRIVÉ DE SA MAJESTÉ POLlt LE CANADA 

U E U T E N A N T - G O U V K B N E U U DE L.V PltOVtNKE 1>E Ql'ÉllEC 

Le dévouement et lo zèle dont vous failos preuve dopuissi long­

t e m p s en fiivour de la région décrite dans ce petit livre me portent 

à croire que vous voudrez bien en accepter la dédicace. C'est 

vous, par vos discours en parlement, où vous avez pendant vingt 

ans représenté le comté de Bonaventure, et par les renseignements 

que vous m'ave* fournis personnellement, c'est vous qui m'avez 

pour ainsi dire donné les éléments do cet opuscule : j 'ose V O U H 

•l'offrir comme un humble tribut do reconnaissance, en mon nom, 

et en celui de vos bons amis de la Gaspdsie, auxquels la haute 

position que vous occupez ne vous empêche pas de porter encore 

un si vif intérêt. 

J. C . LASCiEI .TKI l . 



E S O U I S S E 
s u a 

LA G A S P É S I E 

C H A P I T R E I 

S I T U A T I O N — L I M I T E S — E T E N D U E — A P E l t Ç U OÉN-ÉltAI, 

On désigne sons le nom do Gmphic la grande péninsule qui 
forme l'extrémité sud-est de la province de Québec. » 

Ce territoire est situé entre 4!'"15\ à la Pointe-dn-firos-Mfdo, 
sur le Saint-Laurent, et 4Î«40 ! de latitude, au continent des 
rivières Ristigoue.be et Palapédia, puis outre6-l»22\au Cap Rosier, 
et 63°C de. longitude, à l'embouchure de la. grande rivière Xféti*. 

Le golfe Saint-Laurent forme la limite nord-est de la Gaqiésie. 
Au sud. elle est bornée par la baie des Chaleurs et la rivière 
Kistigouelie, qui la sépare du Nouveaa-Hrun^wiek, jusqu'au 
confinent (les rivières ïîistigouehe et Palapédia. Sa limite ouest 
est, formée par une ligne suivant le cours de la rivière Patapédia 
jusqu'à sa source et se -prolongeant de là jusqu'à la tête de la 
rivière Métis, dont elle suit le' cours jusqu'au fleuve Saint; 
Laurent, 

De l'est à l'ouest et mesurée sur une ligne tirée entre la Pointe 
Saint-Pierre et l'embouchure de la -'rivière Métis, la plus grande 
longueur de ce territoire est d'environ cent- quatre-vingts milles. 
Sa plus grande largeur, mesurée du nord au sud, entre hi P-uiito-
du-lxrow-MâloeteeUode B uiaventure, atteint promue quatre-vingt-
dix milles. L'aire comprise dans ces limites u une superficie de 
:10.78a.TH milles, ou do (i,D00,!)4l acres « m é - . Cette étendue est 
ainsi répartie dans les trois comtés que renfermé la U*q>é.Mé : 

Mille» Aères 
Comté (le R i m o u s k i . . , , . . . . . . . . .1,030.82 1,9:S!!/W0 

« -,Bôna.vent-ure:.- . . . . \Vl\.C,:i -'.Idii.iiSI 
• * .' O a s | > 6 . . . . . . . . . . . . . ,".'4,-161'.î2 : - ' :2 ,«M,S40 

\ :V , . - : m ; iwùt^- 4 - ; : . "> . i ; v ' . v t t sS83 . ' ?3 ; ."•.:•.'•. -,.4*900,941 

http://Ristigoue.be
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Ces chiffres no conprcnncnt pas l'étendue des Iles de la Madeleine, 
qui au point de vue géographique ne forment pas partie intégrale 
du comté de Gaspé, et ils excluent aussi toute la partie du comté 
do Rimouski située en dehors de la ligne qui est donnée comme 
formant la limite occidentale de la Gaspésio. 

L'étendue de ce territoire n'occupe qu'une aire comparativement 
minime, pas même un vingtième, de la superficie totale do la 
province; mais elle constitue une région considérable lorsqu'on 
la compare à certaines provinces de la Confédération ou il quelques-
uns des Etats les plus peuplés et les plus civilisés de l'Europe. 
Cela se voit claiiornent par le tableau qui suit : 

Pays Superficie Population 

Holla.uk> 3 ,074 ,000 
l icl K i<l«c 1 1,000 5 ,100 ,000 
Danemark 1 -1,0 IG 1,784,000 
Suisse 15,990 2 . 0 7 0 , 0 0 0 
Ecosse 30,(58') 3 ,360 ,000 ' 
Irlande 3 1 , 8 7 4 5 ,411 ,000 
Kouveau-Bruuawick 2 7 , 1 7 4 3 2 1 , 2 3 3 
fc'ouvelle-licouse 2 0 , 9 0 7 4 4 0 , 5 7 2 
I le-du-Prince-Edouard. . . 2 ,133 108,891 
Gaspésie 10,783 . . . . 5G,8G0 

En supposant qu'elle fût habitée dans la mémo proportion que la 
Suisse et. l'iïeosse, lu Gaspésio pourrait supporter une population 
de plus d'un million d'âmes. La réalisation de cette supposition n'est 
pas uno impossibilité, puisque le sol do la Gaspésie est bien moins 
montagneux et; en général beaucoup plus fertile que celui de la 
Suisse et de l'Ecosse, sans compter quo ses pêcheries constituent 
uno source do richesse inépuisable, qui ne se trouve pas en Ecosse 
et encore bien moins en Suisse. De plus, ces deux pays n'ont pas, 
comme la Gaspésie, dos forêts capables de fournir à l'industrie 
forestière d'énormes quantitités de bois de première qualité. 

Sous le l'apport du climat et de ,1a fertilité du sol, de son adap-
tubilité à l'agriculture, la Gaspésie ne lo cède guère au Nbuveau-
Bruiwvick : or comme cette province est habitée par 321,233 
porsonnes, ou 18.7 habitants par mille carré, la Gaspésio pourrai t 
facilement Supportor, on supposant qu'elle fût établie dans la , 
mCino proportion, une population de 201,655 habitants, puisqu'elle 
renferme 10,783,73 milles carrés. Enfin lo territoire de Gaspé 
est aussi riche, aussi susceptible de développement que celui de 
rilo-du-Prince-Edoiiard, il jouit d'un meilleur climat agricole et il 
est d'un accès aussi facile par la navigation et plus facile par;ehe--: 
min de 1er: or l'Ile-du-Prince-Edouard, dont l'étendue ne forme pas 
le .cinquième do celle de la Gaspésie, est habitée pa r une population -
de 108,891 fimos, d'où il est bien permis de conclure f ue le terri­
toire do Gaspé 2>ourrait supporter une population proportionnelle 
à son étendue, ou cinq fois plus considérable, ce qui ferait une 
population do 541,455 habitants, ou d'un demi-million, pour pron-

http://Holla.uk


dre u n chiffre ne t . D a n s ce cas, l ' é tendue occupée p a r chaque 
personne sera i t de qua to rze acres, ou d 'envi ron c e n t ac res par 
famille, ce qui excède do t r en te pour cen t l 'é tendue occupée p a r 
chaque famille dans t o u t e la province de Québec, d 'après le recen­
semen t de 1871. 

Ou p e u t donc affirmer sans cruinfo que la région do Gaspé 
p o u r r a i t faire v ivre dans l 'aisance une populat ion d 'au moins 
500,000 â m e s ; ac tue l lement , elle ne c o m p t e que 5l>,8()0 habi tan ts , 
ce qui m o n t r e c l a i r emen t que cet te région est un p a y s où l ' immi­
g ra t i on pour ra i t se p o r t e r en masse sans e n c o m b r e r ce g rand 
t e r r i to i re . 

Ma lheu reusemen t ce p a y s » toujours été ignoré p a r les immi­
g r a n t s , qui y t rouve ra i en t p o u r t a n t des avan tages incontes tables 
et qu i ne se r e n c o n t r e n t pas dans les au t re s par t ies d e l à nrovince 
do Québec. Ou t re les ressources de l ' agr icul ture , le colon de la 
Gaspésie a dans la pêche un moyen assuré de subven i r aux 
besoins de sa famille. L e fait est qu ' ac tue l l ement la p lus g r a n d e 
pa r t i e de la popula t ion v i t de la pêche, et v i t dans l 'a isance. Cet te 
a isance p o u r r a i t 81 re considérablement, a u g m e n l é c si, dans les 
m o m e n t s de loisir que leur laisse la pêche, les hab i t an t s donna ien t 
plus d 'a t ten t ion et p lus de soins à l ' agr icul ture . Cependan t la 
popula t ion do Gaspé, m ê m e en dépi t de ce t t e négl igence , do son 
avers ion ca rac té r i s t ique pour les t r a v a u x des c h a m p s , t rouve 
dans la cu l tu re tous les produi ts que requ iè ren t les besoins de sa 
consomma! ion , ainsi que le mon t r e le tableau suivant , e x t r a i t du 
i ccenscn ien t de 1871 : 

J'roJuils Jfimouxki Mottavenlure 0<iD)'f 7'ataux 
Blé 02,000 10,214 17,485 80,095 
Orge 71,015 27,010 40,029 138,000 

51,590 102,822 55,077 270,098 
21,871 4,448 12,08 4 38,403 
22,385 2,583 10,438. 35,400 

7,002 40,737 
353 

1,717 49,510 
92 

40,737 
353 81 530 

30 330 7 373 

236,000 240,103 137,308 622,087 

67 354 373 794 
1,205 . 3Gi 80 1,709 

1,332 : 718 453 2,503 

Bôramesdé terre....... 233,248 010,137 241,747 ' i,085> m-' 
8,301 01,781 04,358 134,440. 

Autres plantes-racines. . 920 : 1,7*5 t,908 : 4,079 

Total <faplwtes-racine$-\r 242,475 073,703 308,073; 1,224,251 
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5,215 10 ,842 8 ,439 ' 24 ,496 

B e u r r e . Ibs . 108 .983 
. .58,289 

:t:3,088 

100,103 
7 ,314 

35 ,879 

127 ,779 
1,131 

2 1 , 8 9 0 

4 0 2 , 8 0 7 
6 5 , 7 3 4 
9 0 , 8 0 3 

To i l e s , v e r g e s 
E to i l e , « 

24 ,201 
. 59 ,123 

10,907 
89 ,338 

2 . 9 0 0 
3 0 , 8 9 4 

4 4 , 2 3 4 
179 ,355 

Total iks tissus . 83,38.1 100,345 3 3 , 8 0 0 2 2 3 , 5 8 9 

S u c r e d ' é rab le , 11)3 

A u t r e s frui ts , m i n e t s . . . 

80 ,534 
1,939 

2 0 
0 

2 8 

50 ,179 
4 2 

• 7 1 2 
4 1 5 
2 8 6 

30 ,721 
2 0 9 
3 0 5 

30 
15 

173 ,434 
2 , 2 5 0 
1,097 

4 4 7 
3 2 9 

.Boeufs (le t r ava i l . . - . 

A u t r e s b ê l e s b o v i n e s . . 

1,917 
3 7 2 
2 0 1 

3 ,030 
. 2 .241 

!•'i,038 
5 , 0 1 2 

1,900 
4 1 0 

1,041 
3 ,783 
2 ,701 

12,010 
7,100 

1,2 4 G 
2 0 3 
9 0 5 

2 . 4 3 2 
2J028 
9 ,447 
6 ,090 

5 ,009 
9 8 5 

2 , 1 4 7 
9 ,245 
7 ,030 

3 0 , 7 0 1 
18 ,328 

2 7 / ( 7 1 2 9 , 0 8 3 2 2 , 3 5 1 7 9 , 5 0 5 

D'après |y recensement <lo 1871 le rondomonfc du b!é, par acre, 
a été de 8,3 minois dans Uimouski, de 11.9 dans JJormventure ofc 
de 15 minois dans (laspé, faisant une moyenne de 11.7 mi note par 
acre pour les trois comtés. Ce rendement égale, cxeède môme 
celui des régions agricoles les plus fertiles et les mieux cultivées 
des autres parties do la province. Los comtés suivants, d'après le 
î-ecensenient de 1871, rendent comme suit, par acre ensemensé en 
blé: Maskinoagé, 7.11 minois; Napiervillo, C minots; Bagot, 7.69 
minois; (Jhambly, 0,73 minots; Ver-chères, G.19 minots; Riche­
lieu, 7.4(i minots; Brome, 13.41 minots; Compton,. 12.89 minots. 
Gaspé l'emporte donc, et de beaucoup, pour la production du blé, 
sur toutes les autres localités, puis Bonavenl.ure et Eimouski accu-
sont un rondement qui excède de 30 pour 100 celui dos richos; 
comtés do la vallée du Richelieu. 

Ces faits conduisent naturellement à se, demander pour quelles 
raisons la colonisation de lurGaspésic n'est pas plus avancée ? 

Ce* raisons, .ce sont le manque de renseignements sur cette 
contréé.ot son isolement. Dans toutes les publications répandues 
dîins le but d'attirer ierinimîgpMte, c'est a, peine sj on mentionné: 
lo nom de la (ïaspésio. . Puis, commo cette région est absolument 
ori dehors de la route que: suivent les immigrés pôtir se vemirev 
:tiauft le* porte de Québec m, des autres grandes villes du Canada, 
ils ne peuvent pas même avoir l'idée de songer à s'établir dans 
cotto oontréu : les deux seuls ports de la (iaspésic qui soient 
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fréquentés par des navires venant d'Angleterre sont Gaspé et Pas-
pébiac ; mais les navires qui viennent sont destinés à prendre des 
cargaisons de poisson, et à l'exception do ceux de la maison Robin, 
ils viennent invariablement sur lest, ils n'amènent ni fret ni passa­
gers, pas mémo des immigrants auxquels ils ne pourraient pas 
donner l'accommodation voulue. Sur une population do 5 6 , 8 6 0 
habitants, la Gaspésie no compte que 3 , 0 6 7 personnes qui no soient 
pas natives du pays, et de ces 3 , 0 6 7 personnes, 1 ,025 vionnenfc de 
î'Ile-du-Prince-Edouai'd, de la JSTOUVOIIC-ECOBSO et du Nouveaiv-
Brunswick, ce qui ne laisserait que 2 , 0 4 2 habitants nés hors du 
pays, ou moins d'un vingt>s.cptièmo de la population totale, 

La population de la Gnspésic s'est donc formée presque d'une 
manière exclusive par l'excès dos naissances sur les décès, ce qui 
n'empêche pas qu'elle s'est augmentée assez rapidement ot d'une 
façon constante, ainsi que le montre le tableau suivant : 

RIMOUSKI 

Dates Population Augmentation Pour 100 
1852 3,866 
1861 "8,509 4,823 130.85 
1871 12,958 4,449 52.28 
1881 17,267 4,309 33.25 

DONAVENTURE 
1852 10,844 
1861 13,092 2,248 20.73 
1871 15,293 2,201 16.81 
1881 18,908 3,015 23.03 

GASPÉ 

1852 8,702 
18G1 11,426 2,724 31.33 
1871 15,557 4,131 36.15 
1881 20,085 5,128 32.96 

TOUTE LA GASPÉSIE 
1852 23,412 
1801 33,027 9,795 60.93 
1871 43^08 10,781 35.08 
1881 50,800 13,052 30.46 

Comme on le voit, pour la décade comprise entre 1 8 7 1 ot 1881 , 
c'est le co.Taté do Rimouski qui accuso lo plus fort taux d'augmon-
tation ; il excède Gaspé do 0 .29 et Bonaventurô de 9 . 6 2 pour 1 0 0 . 
Cela ost dû on grande partie à la construction du chemin do for 
Intorcolonial, qui a facilité l'accès do beaucoup do terrains 
auparavant inaccessibles ou trop éloignés ot stimulé puissamment 
la colonisation. 

À l'exception de la partie comprise dans lo comté do Rimouski, 
c'est-à-dire dans la partie de ce comté désigné© au reconsomout 
de 1 8 7 1 sous lo nom do Rimouski-Est, il n 'y a pour ainsi diro 
qu'une seule concession d'établie dans la Gaspésio, celle qui 
* , 2 
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nvoisino le bord do la mer. La hab i ta t ions fo rmen t une l is ière q u i 
entoure complè tement le g r a n d pla teau d e l ' intér ieur , e t c 'est à 
poino si dans Shoolbred," le long do la r i v i è r e Nouvel le , d a n s 
Maria e t quelque* aut res -localités, on a o u v e r t que lques lo ts 
dans les concessions do l ' in té r ieur e t fai t de cou r t s c h e m i n s p o u r 
y conduire . L a colonisation a là un vante c h a m p d ' exp lo i t a t ion , 
e t si toute» les ressources, les r ichesses na ture l les , les faci l i tés 
d 'é tabl issement do cel le bello région do la Gaspésic é t a i en t b ien 
connues dans notre province , appréciées à l eur jus te v a l e u r p a r 
les hommes qui sont en posi t ion U'aidor efficacement la colonisa­
tion, enfin si ces richesses, ces ressources, ces facilités d 'accès des 
parties in tér ieures étaient bien mises à la connaissance des i m m i ­
grants d ' tëurope, il ost incontes table que le c o u r a n t do l ' i m m i g r a ­
tion se d i r i g e r a i t sur ce t t e p a r t i e de la p r o v i n c e de p ré fé rence 
aux autres e t qu 'au prochain r ecensemen t île la Gaspésie a u r a i t u n e 
population d'au moins 100,000 âmes. Qu 'on fasse de P a s p é b i a c 
un port do mer régulier, en re l ian t cetto locali té à l ' I n t e r co lon ia l 
par un chemin de fer, e t a v a n t d ix ans la rég ion de Gaspé s e r a 
ent iè rement transformée!, dev iendra l 'une des pa r t i e s les plus 
riches et les plus avancées de la p rov ince e t mSmo du Canada . 

C H A P I T R E I I 

' M P O U U A P U I E — M O N T A G N E S — R I V I È R E S — L I T T O R A L — P L A C E S D ' E A U 

La Gaspésio forme un immense p l a t eau don t le p r i n c i p a l 
versant incl ine vers la baie dos Chaleurs . Ce p la teau es t d iv isé 
en deux par t ies dist inctes pa r les mont s No t r e -Dame , qu i n e s o n t 
que l 'extrémité orientale do la chaîne-dos A l l a g h a n y s . A p a r t i r de 
Gaspé, l 'axe de cette arôte montagnouso longe la r i ve mér id io­
nale du golfe Saint-Laurent , à uno douza ine de mil les d u bord de 
la mer. Lu par t ie la plus élevée a une l a r g e u r qu i v a r i e de d e u x 
à six mil les. En par tan t do Gaspé, ces m o n t a g n e s g a g n e n t v e r s 
l ' intérieur, dans la d i rec t ion d u nord-ouest, pu i s se r e t o u r n e n t 
vers l 'ouest a u x environs de Sain te-Arine-d os-Monts e t d u Cap-
Ohattos, où elles p r e n n e n t la di rect ion d u sud-ouest . L e s p a r t i e s 
les plus élevées so t r o u v o n t d a n s la région où la r iv i è re d u Cap-
Chat e t la r ivière Matano p r e n n e n t l eu r s eaux . E n p a r t a n t de 
Gaspé e t on a l lant à l 'ouest, les p r i n c i p a u x m o n t s on t respec t ive­
ment la hau teu r indiquée dans le tableau s u i v a n t : 

La Terrasse-Est, sur les bords de la rivière Made-
. J e t o e t i . . . . . 1,957 pieds au-dessus de la mër\;, 
La 1 errasse-Ouest ( a p p r o x i m a t i f ) . . 2,157 " « - « 
Le mont Albert, duus le haut de la vallëe de la 

rivière Sa'mto-Aiine 3,778 u « « 
Le Mout Lopim. . . . . f Dans la val- ) 3.7GS « 

« Matouasi... \ lée supérieure ( 3.3G5 " • « 
."• Bonhomme. j de la rivière ( . . . . . 2,269 « '. : :.«- ^ 
" Bayfield ( du Cap Chat. ) . . . . . . ,"(,973 
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La Montagne Ronde, nu nord du petit lac Ma-
t a n e ; . . . 3,676 pieds au-dessus de la mor. 

Le mont Saint-Donat, entre la rivière Neigette 
et la rivière Métis 2,035 " " « 

Si hauts que soient ses principaux pics, cette rangée de 
montagnes ne forme pas la limite du versant nord du plateau de 
la Gaspésie. Los principales rivières qui so jettent dans le golfe 
Saint-Laurent ont leurs sources bien au delà de la ligne décrite 
par cotte série de monts isolés et presquo partout, co versant 
occupe à peu près lo tiers de la largeur totale do la péninsule. La 
hauteur moyonno, dans le fond des ravines creusées par les 
rivières, est à, peu près do niveau avec l'élévation dos eaux du lac 
Iluroii et du lac Michigan, qui sont, a un pou plus do 500 pieds 
au-dessus du niveau do la mor. Les principaux cours d'eau qui ont 
leurs aourjeos en arrière de cotte arête montagneuse sont la rivièro 
Madeleine, la rivière Sainte-Anne, la rivièro Uap-Ohat et la rivière 
Matano. 
• Sous le rapport de la continuité ot de l'altitude, cotte chaîne de 
montagnes est d'un caractère varié. ( I ) L'arête principale ou l'axe 
de cette chaîne est à uno distance du Saint-Laurent qui varie do 
douze à vingt-cinq milles. En arrière de Métis, lo sommet do ces 
montagnes ne s'élève que rarement à plus do seize cents pieds, et 
cette région constitue plutôt un haut plateau, accidenté par 
quelques pics élevés, qu'une rangée do montagnes continue 

Sans être d'uno qualité supérieure, lo sol est pour la.plus grande 
partie susceptible do culture ot s'améliore en allant vers le Saint-
Laurent, où l'on rencontre généralement dos terrains glaiseux, 
profonds et fertiles, surtout dans la valléo do la rivière Métis. Au 
nord do cette rangée de monts élevés, il y a uno autre lisièro mon-
tueuse, mais plus basse, au dolà de laquelle s'étend uno bando do 
terre fertile qui a parfois une largeur considérable. Cette bande 
ainsi que les terrains bas qui bordent lo fleuve ot l'embouchure 
des'riviôrea dont il reçoit les eaux, sont très propres à la culture 
et presque partout recouverts d'établissements, A la rivière 
Sainte-Anne, la chaîne so diviso en doux branches, dont l'une 
court au sud tandis que l'autre s'avance vers lo flouvo. A Mont-
Louis, la chaîne incline à l'est et son élévation diminue en allant 
vers le cap Gaspé, où elle se termine, laissant sur uno longueur 
do vïngt-millo.s au-dessus du cap Itosior, outre elle ol lo golfe, une 
largo lisièro do bonne terre. 

Au sud do cette chaîne, il y a uno grande valléo intérieure dont 
la surface est souvent accidentéo par des hauteurs ou rétrécit» par 
les terrains montueux qui la bordent do chaque côté, au nord et 
au sud. Sa largeur varie de dix à trente milles et elle offre géné­
ralement tous l'os caractères d'un plateau élevé. Lo sol de cette 

(1) Rapport du Commissaire des terres de la Couronne pour l'atmte 1856 
page 10. 



gi-ando vallée est pauvre et léger on certain.? endroits pierreux 
en d'autres mais il est généralement arable et fertile. I l y a 
même de grandes étendues d'excellentes terres, notamment dans 
la région où la îivière Matano a ses sources et le long du chemin 
Kempt. 

Du côté do la baio des Chaleurs ot formant la limite sud de la 
vallée intérieure qui vient d'être décrite, il y a une autre ligne de 
hauteurs, accidentée en plusieurs endroits par des monts de peu 
d'étondue, mais d'une cortaino élévation. Vers l'angle nox-d du 
comté de Botiavonture et pas loin des bords de la rivière Bona-
vonture, trois de ces monts ont respectivement 1,394, 1,324 et 
1,757 pieds d'altitude. Le mont Conique, vers les sources de la 
rivière Cascapédia, à 1,910 pieds de hauteur. 

Le versant méridional de cotte rangée de hauteurs s'abaisse 
graduellement jusqu'à la baie des Chaleurs. Il forme une bande de 
bons terrains arables, largo do vingt à trente milles, offrant tous 
los caractères d'un plateau un peu élevé vers sa limite septentrio­
nale, coupée transversalement par les vallées profondes et étroites 
au milieu desquelles coulent les grandes rivières qui ont leurs 
sources dans le platoau intérieur situé au nord de la rangée 
montueuso qui vient d'être décrite. La lisière qui borde la baie dos 
Chaleurs est partout formée par des terrains d'excellente qualité. 
Depuis la 'Pointe-au-Maquereau jusqu'à la rivière Cascapédia, le 
littoral décrit on s'avanoant dans la mer une courbe qui augmente 
considérablement la largeur de cette lisière de bons terrains 
arables. Le sol est uni et l'on pourrait avec avantage former de3 
établissements jusqu'à une trentaine de milles de la côte. A l'ouest 
de la rivière Cascapédia, la surface du sol est plus accidentée et 
presque toutes les pointes qui projettent dans la mer sont 
dominées en allant dans l'intérieur par des montagnes isolées, 
mais qui ont jusqu'à 1,800 pieds d'élévation, comme le mont 
Traoadigèche, en arrière do Carleton. 

Lo long do la rivière llistigouche, les montagnes sont moins 
élwéos ot bordent presque la rivière. Ces montagnes offrent au 
regard los paysages los plus pittoresques qu'on puisse imaginer. 
LOUPS flancs, quelquefois abruptes, mais généralement inclinés 
ou pontos douces, sont entourés par des valléos d'une étendue con­
sidérable ot (le la plus grande richesse. Lo sol, môme sur la cîme 
dos montagnes, est partout riche, fertile et généralement exempt 
do roches, puis couvert do belles forêt» de bois dur. La vallée de 
la rivière Nouvollo forme la plus belle partie de cette région 
montuouse, mais possédant un sol qui sous le rapport de la fertilité 
no lo Mo on rion à celui des plus riches régions do la vallée du 
liieholiou ot du Saint-Laurent. 

Vu do la mer, le littoral do la Gaspésio n'offre à l'œil qu'une 
série continue do paysages magnifiques, où lo pittoresque lo dis­
pute au grandiose. Du côté du golfo, le rivage forme une Ugno 
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courbe à peu près régulière et dont la course n'est accidentée que 
par de petites sinuosités, à, peine perceptibles à uno légère dis­
tance. I l n 'y a d'enfoncements un peu considérable qu'à l'embou­
chure des principales rivières, dont l'estuaire forme ce qu'on 
appelle dans l e langage du pays des barachois ( 1 ) 

L'entrée de ces rivières fournit généralement aux goélettes et 
aux petits navires d'un faible tirant d'eau des mouillages où ils pou-
vent attérir avec plus ou moins de facilité. A Matane, à Sainte-
Anne, à la Rivière-Blanche, à Mont-Louis, à l'Anso-à-Griffon, à la 
Bivièro-au-Eenard, il y a do ces mouillages qui constituent autant 
de petits ports qui sont fréquentés par les goélettes employées 
dans la i^êche ou le commerce do cabotage. 

A Sainte-Anne, le village est bâti sur une presqu'île sablonneuse, 
formée par un barachois et l'embouchure de la rivière. Los habi­
tations s'étendent le long du flouvo, de chaque eflté de co point 
central. Une grève de sable blanc, forme et unie, s'étend autour 
de l'anse. Vers l'intérieur, à quelque distance du flouvo, le ter­
rain s'élève et les collines s'étagent les unes au-dossus des autres 
jusqu'à co qu'elles se terminent par les Chikchâks, dont quelques 
cîmes, dans les environs, ont plusxdo trois mille cinq conts pieds 
de hauteur. Saint-Anne-des-Monts est un poste agréable et salu-
bre, offrant pour les mois d'été une retraite confortable à 
un valétudinaire qui aurait conservé assez do santé pour aller 
respirer l'air pur et frais on so livrant aux amusements do la 
pêche et de la chasse. A cette époque, los bords do la mer sont 
couverts do bandes de gibiers noirs; au printemps et à l'automne, 
les canards et les ontartes abondent ; outre cela, dans les bois 
voisins des habitations, l'on trouve en tout temps des perdrix ot 
des porcs-épics. (2) 

Plus loin que Sainte-Anne, en descendant, on aporçoitles Chemi­
nées, rochers ainsi nommés à cause de leur forme, ot plusieurs gen­
tilles cascades de cinquante à soixante pieds do hauteur, dont la 
blancheur contraste avec la teinte sombre dos arbres voisins. 
Toute cette côte, depuis Sainte-Anne, est haute, osoarpéo, coupée 
par de profondes ravines. Dans l'jn té rieur, les terres sont 
bonnes et pourraient nourrir un grand .nombro do familles. 

A tronto-six milles plus bas que Sainte-Anno est Mont-Louis, 
remarquable par l'abondance do la pOeho, la fertilité dos terres do 
la vallée et les avantages de son port pour les petits bâtiments 
employés aux pêcheries. L e blé mûrit ici aussi bion que dans les 

vr.'Çt) • ta..bàrixhois est «n. étang ou lac qui se trouveordinairement à l'entrée des 
petites rivières, au point où elles se jettent dans la mer. Ces puissantes vagues 
qui arrivent du large élèvent un banc de sable à l'embouchnre des rivières ; c'est 
derrière ee banc que se forme le barachois. Le surplus des eaux delà rivière 

.tombe dans la mer par.un canal étroit qui so creuse tantôt d'un côté,/tantôt dé 
'l'autre." L'abbé Feriand, LdQsaphm. 

(2) L'abbé Ferland. 
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environ.') de Québec. Los habitations du poste sont placées sur 
le* bords de la rivière et abritées contre les vents par l'éperon 
d'une haute montagne. 

La baie tonnée par l'embouchure de la rivière Madeleine est 
bordée à l'est par un banc de gravier d'environ un mil le de 
longueur et peu élevé au-dessus du niveau des hautes marées. Du. 
côté de l'ouest, la baie s'étend jusqu'au pied d'une falaise, haute 
de quatre-vingt-dix pieds, qui se prolonge jusqu'à un quart de 
mille au delà de l'embouchure do la rivière et formo le cap de la 
Madeleine. Los strates de glaise dont se compose ce cap s'avancent 
à deux ou trois milles dans l'intérieur et forment une pente douce 
qui offre un très beau coup d'œil. Le terrain est fertile et produit 
de bonnes récoltes de blé. L e port offre un bon mouillage aux 
bâtiments d'un faible tirant d'eau. Cette localité est situéeà soixante 
milles du cap .Rosier et à soixante et dix du cap Chatte. 

La baie de la grande rivière au Kenard forme un demi-cercle 
dont le diamètre peut Être d'un mille. L'entréo est entre deux 
caps, sans cesse minés par les flots ; autour du bassin le terrain 
présonto un amphithéâtre couvert do verdure et couronné de bois 
franc. Vers le fond do la baie et au-dessus de l'embouchure de 
la rivière BO déploie un baracbois bordé de belles prairies. 
Cotte baie ost assoa sûre ; les bâtiments y mouillent sur un bon 
fond et à l'abri do tous les vents, si l'on excepte ceux qui viennent 
du nord. Autour de la rivière au Kenard, le sol est excellont et 
naturellement couvert d'une herbe longue ; il produit de bon blé 
do l'orge, do l'avoine, des pommes do terre qui viennent à. 
merveille. Mais qu'est-ce que cela ? la mer n'est-clle pas là avec 
«es trésors inépuisables? ( 1 ) 

Environ quinze milles plus loin que la rivière au Renard, une 
terre basse M'avance au pied dos moutagnos et so termine à la mer 
par une pointe qui n'a guère plus do trente à quarante pieds do 
hauteur. C'est le cap des ltosiors, ou J.iosior. A sept milles au 
delil de eo cap so tormino par le promontoire du Fourillon la 
«haine dois montagnes qui bordent la rive droite du Saint-Lau­
rent. Le Fourillon est une péninsule étroite qui s'avanco hardi­
ment jusqu'à uno lieue dans la mer, entre l'anse du cap des 
Jiosiers et la ba>e do (Jaspé. Du côté nord, il présente un roc nu, 
taillé à pie et n'élançant à une hauteur de sept cents pieds; c'est 
lo reste d'une montagno dont uno moitié a été précipité dans la 
nier après avoir été minée à sa base par la glace ot par les eaux ; 
l'autre moitié est restée debout, droite comme une muraille. (2) 

Au sud du ,1'ourillon est l'entrée de la baie do G-aspé, belle 
nappe d'eau largo do huit milles et «'avançant environ six lieues 
ontro deux terres hautes. L'une, le rêvera du Fourillon, est mon­
tagneuse; l'autre est diversifiée par dos coteaux, des vallons, de» 

( I ) L'abbé Fcrland, passim. 
(îj L'abW Feriand. 
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bois, dos groupes do maisons. La torre du nord est généralement 
escarpée. Sur quelques points, néanmoins, les montagnes s'éloi­
gnent do la mer et laissent à leur base un espace plus uni, sur 
leqnol se sont formés les établissements do la Grando-Grève, du Cap-
aux-Os et do Ponouille. Au fond do la baio do Gaspé est lo 
meilleur port de toute la côte ; il est séparé do ta baie par doux 
pointes qui laissent entre elles un canal navigable pour do gros 
navires. Avant d'arriver à l'entrée du port, on rencontre à la 
côte sud l'entrée de la petite rivière Saint-Jean, près do laquelle, 
sur un coteau, est le village de Dom/lasatown. Sur la côlo oppo­
sée so trouve la pointe au'Penouille, d'où, l'on aperçoit tout le port, 
avec uno grande panie du bassin, ainsi quo lo village. .Dans lo 
port de G-aspé sejottent la rivière Darmouth ou du Nord-Ouest, 
et la rivière York ou du Sud-Ouest. L'entrée de la dornièro 
forme le bassin, qui a moins d'un mille de longueur et dont la 
profondeur varie de cinq à neuf brasses d'eau. Ce port intérieur 
peut recevoir une Hotte considérable. (1) 

A l'est et au sud, lo littoral de la Gaspésio formo une ligne 
beaucoup moins régulière quo sur la côte nord. Entre la pointe 
Saint-Pierro et le cap Canon, qui formo l'extrémité du promon­
toire do Percé, il y a la baie et le barachois de Mal baie. L e vil­
lage do la Malbaio, ou plutôt les quelques maisons qui entourent 
l'église, sont bâties au fond do la baio et à l'entrée du baraohois, 
qui est séparé de la mer par un banc de sable qui a quatre ou 
cinq milles de longueur et enviroh deux cents pieds do largeur. 
Do l'église, la vue s'étend au loin sur la mer. Vers l'ouest, une 
terre basse, coupée parle barachoisotofïrantquelquos habitations 
éparscs, forme lo fond de la baie, qui a une lieue do longueur sur 
trois de largeur. A l'autre bord do cotte belle nappe d'eau se 
drossent des montagnes brisées, au-dossus desquelles s'élève le 
mont Sainte-Anne, et dont les derniers contreforts forment l'île, 
ou lo rocher, de Percé, ot celle do Bonavenluro. 

Lo village do Percé, qui est le chef-lieu du district judiciaire de 
Gaspé, est bâti sur la pointe du promontoire qui borde la baio do 
Malbaio à- l'ouest. C'est un dos sites les plus pittoresques de toute 
la Gaspésio. Au rivage sont les nombreuses embarcations em­
ployées pour la pêche; sur la terre le premior plan est occupé par 
\ea"ehafauds et do longs vignots; au-delà sont le palais de justice 
et les habitations, environnées chacune par un petit champ : on 
'arrière, sur la colline, sont placés l'église et le presbytère. Le 
terrain s'élève graduellement à mesure qu'il s'éloigne do la mer 
et déroule à la ibis toutes les parties de ce tableau, oucadré par.un 
demi-cercle de montagne* au-dessus desquelles so drosse la Table 
do Rolland ou lo mont Sairile-Anno, (2 ) qui a 1,230 piodsde hau­
teur. On peut lo distinguer à une distance de quarante milles, 

(1 ) L'abbé l'erland. 

u ( 2 ) . Ferlàud, La Gaspétic. 
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lo r sque le t emps est c lair . Aussi du s o m m e t de ce t te m o n t a g n e 
]a v u e est magnifique. Lo r ega rd p longe su r P e r c é avec ses 
v ignots , ses maisons, ses deux anses bordées de barges, su r le m o n t 
Joli , le cap Forcé ot l'île Bonaventuro , en face, h u m b l e m e n t cour­
bés au pied du géant. V e r s la droi te une l igne bleuâtre se con­
fond avec la mer et m a r q u e la di rect ion que sui t la côte, depuis la 
Grande-Rivière jusqu'à la po in t e au M a q u e r e a u ; sur la g a u c h e , la 
vue embrasse lu Malbaic ainsi que la baie de Gaspé e t v a so r epo­
ser sur les hauteurs du Four i l lon . L e s o m m e t de la T a b l e de 
Rolland l'orme un p la teau don t une p a r t i e est unie, dépouil lée 
d 'urbres ot couverte d 'une he rbe épaisse. L e roche r de P e r c é 
para î t avoi r autrefois été lié avec lo m o n t J o l i ; il n 'en est séparé 
que par un étroi t canal, qu i assèche à basso mer . L a l ongueu r 
do cet te îlo de roc est de q u a t r e ou c inq a r p e n t s e t sa l a r g e u r 
n'est guè re quo de s o i x a n t e à quat re-v ingts pieds. D a n s t o u t son 
pour tou r lo rocher n 'es t q u ' u n e falaise con t inue , don t la h a u t e u r 
m o y e n n e est do doux cen t s quat re-vingt -d ix pieds . (1 ) V e r s le 
milieu, la mor et la glaco on t percé dans ce roc une a r c h e assez 
g rande pour p e r m e t t r e a u x barges d 'y passer sous voi les . C'est 
de cotte a rche que la locali té t i re son n o m de Percé, qu i n 'es t 
qu'un abrégé d e Jiûc-Percé, D u côté du m o n t Joli , le cap P e r c é 
est coupé à pic. Dans ce t t e direct ion, le p la teau se r é t r éc i s san t , 
s 'avance do plusieurs p i eds au-dessus de la m e r et se t e r m i n e on 
pointe . * 

A p a r t i r de Percé, l 'aspect du l i t toral es t à peu près un i fo rme 
jusqu'à, la baio île Oascapédia. L a côte est échancrée p a r dos 
eti ioncomonts plus ou m o i n s considérables à l ' embouchure des 
rivières e t dans les pa r t i e s élevées, c o m m e au cap Désespoir , la 
falaise ost à pic et su rp lombe môme la m e r . Mais ces po in t s éle­
vés sont com pa ra t i vem en t peu communs , ot p resque p a r t o u t les 
t e r ra ins s ' approchent de la baie p a r une p e n t e douce e t g radue l l e , 
no tamment dans Paspébiac ot Now-Carlmlo. Cotto de rn i è r e loca­
lité est s i tué sur une pe t i t e éminonco ot lo vil lage, qui es t le chef-
liou du d i s t r i c t judiciaire e t d u comté de Bonaventuro , offre u n 
dos coups d'ooil les plus jol is ot les plus agréables . A p e u p rès à 
nû-distanco e n t r e co vi l iago et lo por t do Paspébiac , on aperço i t la 
résidonco pr ineièro do M. lo D r Robitai l le , ac tue l l emen t l ieutc-
nant -gouvernour do la p rov ince de Québec. Ce t te belle r é s idence 
est batio su r la déclivité d 'une élévation d 'où la vue s 'é tend su r la 
mor ot su r lo po r t do Paspéb iac , où la maison Robin a son p r i n c i ­
pal compto i r . 

La baio do Cascapédia, formée en g r a n d e p a r t i e p a r l ' e s tua i re 
de la r ivièro du même nom, s 'étend depuis N o w - R i c h m o n d ju squ ' à 
Maria . E l le s 'avance j o l imen t loin d a n s l ' intériour e t elle es t 
entourée p u r dos hau teurs qu i offrent p a r t o u t des paysages d ' u n e 

(1) Forlttnd, La Gcuptiie. 



beauté ravissante,. Sons le double rapport du site est de la 
richesse agricole, Nov-Richmond est une des plus belles paroisses 
de toute eetto région. 

Plus à l'ouest s-o trouve la baie de ïnieadigetehe, que domino la 
montagne du même nom. Les deux côtés de la baie sont formés 
par la pointe; de Trueadigotehe. à l'est, et celle de Miguasha 
(terre rouge) à l'ouest. Cette baie mesure une dizaine de milles 
de largeur et quatre ou cinq de profondeur. Elle est pour ainsi 
dire entourée, du côté de la terre, par la montagne, dont les par­
ties les plus élevées ont une altitude de 1,814 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Entre l'église de Carleton et la rivière Nouvelle, 
qui se jet te dans l'extrémité nord-ouest do la baie, le flanc de la 
montagne forme presque partout une falaise abri.pte, et ne luisso 
entre elle et le rivage de la mer qu'une lisière île terrain de moins 
d'un mille de largeur, sur une distance d'un demi-mille. A l'ex­
trémité est de la baie, l'estuaire de la petite rivière Carleton forme 
un grand baracliois qui est entouré par deux grands lûmes do 
gravier. Celui de l'ouest s'avance une couple de milles dans la 
mer, en partant du j)icd des montagnes, et il a deux cent cin­
quante à trois cents pieds de largeur. Ce banc, commande incon­
testablement un des plus beaux, sinon le plus beau point de vue 
de toute la baie des Chaleurs, et forme l'un des plus beaux sites 
qu'on puisse imaginer pour une place d'eau. Protégé du côté du 
nord par la montagne contre les vents froids qui souillent de cette 
direction, il n'est exposé qu'aux brises rafraîchissantes et si 
hygiéniques qui viennent de la mer et qui maintiennent constam­
ment l a température à un degré uniforme. Du côté de la baie, la 
grève a très peu de déclivité, se compose d'un gravier tin, librode 
cailloux ainsi que de tout antre obstacle et offre l'un des endroits-
les plus favorables, les plus agréables, les moins dangereux et les 
plus propres pour prendre les bains de mer, sans compter que la 
pêche, même la poche au homard, abonde dans les environs, no­
tamment dans la rivière Nouvelle, où l'on prend des truites qui 
pèsent jusqu'à quatre et cinq livres. L'agriculture est pratiquée 
avec assez de soin et d'intelligence dans Carleton, et le long du 
chemin qui fait le tour de la baie, les établissements ont partout 
un air d'aisance, de confort et de prospérité qu'on n'observe qu'à 
la Grânde-Rivi&re, dans toute cette partie de la Gaspésie, 

Ent re la rivière Nouvelle et la rivière Putapédia, les montagnes 
s'avancent jusqu'à la mer et au bord de la rivière liistîgoucho. 
L e terrain est partout très accidenté, mais se compose partout 
d'un sol de bonne qualité, mCune sur le sommet des hauteurs, qui 
sont couvertes de beaux bois. Cette région n'est qu'une série de 
paysages d'uno beauté ravissante, et sous ee rapport elle égale 
'.Vi>w îo .moîùè:,-lôs:-plns belles .partios. do* l'Eeoss© et de la Suisse. 
Elle est le. rendes vous d'un assoz grand•••••nombre d'amateurs qui 
viennent de l 'Angleterre et des Etats-Unis pour jouir du spectacle 



qu'offre ces b eau x paysages a ins i que des a g r é m e n t s d e la chasse, 
et de la pêche , qui a b o n d e n t p a r t o u t d a n s les e n v i r o n s A Méta-' 
péJia, le* MM. Yande rb i l t et, quelques a u t r e s mi l l i onna i r e s do 
N e w - Y o ï k . fo rmant le club Jîist jgoiicho, on t u n e superbe ma i son 
d 'été où ils se rendent c h a q u e année p o u r jouir de tous ces a g r é ­
men t s . 

L e l i t to ra l de la baie clos Cha leurs offre p lus ieurs e n d r o i t s qu i 
ne saura ient ê t r e surpassés comme p laces d 'eau . L a d o u c e u r et 
la f ra îcheur du cl imat, la p u r e t é de l ' a tmosphère , la beauté des 
points d e vue, t ou t concou r t à faire de c e t t e rég ion un vé r i t ab l e 
paradis t e r r e s t r e pour c e u x qu i on t besoin do repos ou se t r o u v e n t 
dans la nécessité de refai re une santé dé labrée . Ic i les cons t i tu ­
tions les p lus faibles, les t e m p é r a m e n t s les plus dél icats n ' o n t 'pas 

.à, c r a i n d r e la f roideur des v e n t s de nord non p lus que l e s c h a n ­
gements soudains dans la t e m p é r a t u r e ; le p l a t eau i n t é r i e u r do 
la ( laspésie enlève aux ven t s qu i v i e n n e n t du golfe l eu r f ro ideur 
e t leur h u m i d i t é et partout l 'on ne sont q u ' u n e brise de m e r 
légère, r a f r a î ch i s san te , capab le de r e d o n n e r La force e t la v i g u e u r 
aux cons t i tu t ions les p lus avar iées . 

Les deux p lus belles places d 'eau sont i n c o n t e s t a b l e m e n t Carlo-
ton et New -Carl is lo . L a grève est on ne p eu t plus belle, m i e u x 
adaptée p o u r prendre des ba ins do mer, les paysages e n v i r o n n a n t s 
sont d 'une beau té rav issante , on un m o t t ou t semble avo i r été 
disposé c o m m e à dessein p o u r faire de ces locali tés les doux sta­
tions ba lnéa i res les plus a t t r a y a n t e s d e la province. Carleton, 
But-tout, est sans r ivai e t laisse bien loin d a n s l'ombre la Mal baie , 
Cacouna et t ou t e s les a u t r e s p laces d'eau qu i a t t i r e n t chaque é té 
des mil l iers do touris tes j u s q u e des p a r t i e s les p lus recu lées dos 
E ta t s -Unis . Si cet te loca l i té é ta i t p lus connue , elle d e v i e n d r a i t 
eu peu d e t e m p s la p lace d 'eau la plus recherchée, le OUI Orchard 
Beuch do la province do Québec . J u s q u ' à cos dern ières annéos, 
elle é ta i t d'un accès assez difficile, vu q u e les tour is tes no p o u v a i e n t 
fs'y rendre quo p a r la nav iga t i on , en fa i san t le g r a n d t o u r p a r 
tiaspé, ce qu i faisait un voyage long, f a t i g a n t et d i s p e n d i e u x ; 
mais ces inconvénients ont d i s p a i u d e p u i s l ' ouver tu re du c h e m i n 
do for Intel-colonial et au jourd 'hu i l 'on p e u t se r end re de Québec à 
Carleton en moins de qu inze heu res et en n e faisant que trente-cinq 
mides p a r la nav iga t ion , ce qui prend m o i n s do doux h e u r e s e t 
const i tue l'un des plus beaux trajets q u e l 'on puisse pa rcour i r . I l 
no m a n q u e à Car le ton, p o u r deven i r une p l a c e d'eau à la mode , 
qu'un hôtel , et dos capi ta l i s tes aussi e n t r e p r e n a n t s que c l a i r v o y a n t s 
«ont en voie d e combler ce t t e lacune. Q u a n d cela sera fait, Car-

' leton d e v i e n d r a a s su rémen t une des s t a t i ons balnéaires les-.-pl.ua  
r echerchées e t les plus f réquentées . 

http://les-.-pl.ua
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ncrpon t i iH ' i . etc. La formation do Sillory se compote pour la 
plus grande partie d'argiles rouges et vortos, de grès et. de dolo­
mites! mais renferme en certains endroits des roches altérées, des 
schistes cristallins, des strates épidotiques et gneissoïdes. 

Telles sont les roches qui forment la base des terrains de la 
Gaspé-.ie. Comme nous l'avons vu plus haut, elles sont presque 
partout recouvertes par les calcaires et les grès de Gaspé ainsi 
que par la formation sous-earbonifôro de (Jaspé. 

Lu formation calcaire do Gaspé correspond, par sa position, aux 
séries intérieures de la formation do ilclderberg. Bien que compo­
sée en grande partie de conciles do calcaire gris, elle renferme 
aussi dos lits d'argile et do schiste noirs qui appartiennent au 
silurien moyen. La partie inférieure de cette formation se ren­
contre dans les Cantons de Fl<î<t et la partie supérieure, celle qui 
renferme le plus do calcaire, a son plus grand développement 
dans la Gaspésic, A l'extrémité orientale de la péninsule, au cap 
Harry, à l'orcé ainsi qu'on plusieurs autres localités, ce calcaire 
présente des falaises abruptes et des pointes qui ont été usées et 
creusées par l'act'on dos eaux de la mer. 

La formation des grès de Gaspé, ainsi quo les fossiles l'indi­
quent, appartient à l'àgo devonien et correspond aux formations 
d'Oriskany, de Ilarnillon et de Chemnng des géologues américains. 
Elle se compose do grès, d'argile et do conglomérats interstratifiés 
et renfermant en certains endroits beaucoup de débris do plantes 
À l'état de fossiles. À l'anse du Polit Gaspé, il y a dans ces strates 
une couche légèro do charbon impur, puis à Douglasstown et en 
plusieurs autres endroits des sources do pétrole suintent à travers 
les lits de cette formation. 

La formation do Bonavonturo appartient à l'âge sous-carboni­
fère, mais no renferme pas du tout de charbon." Ses strates se 
composent piincipalement de conglomérats, associés avec des 
giès, des argiles rouges et verdtitros, renfermant parfois des restes 
de plantes carbonisées. En beaucoup d'endroits elles sont percées 
par des dykes de trapp. Elles recouvrent en position discor­
dante los couches du grès de Gaspé. Cette formation se rencontre 
BUJ* la côte orientale de Gaspé et surtout le long de la baie des 
Chaleurs, où sir William Logati estime qu'elle n'a pas moins de 
tiois mille pieds d'épaisseur,' 

Sur.le» iormatioiw do Québec et de Silleiy, qui forment la côte 
septentrionale do Gaspé, reposent, en stratification discordante, 
sept cent» mètres environ de calcaire et schistes fossilifères qui 
représentent le terrain silurien supérieur, auxquels succèdent plus; 
demille cinq cents mètres de grès dévouions intercalés avec des 

.schistes rouges. Sur la côte méridionale de Gaspé, les couches rele­
vées do ce terrain devonien sont recouvertes par mille mètresde 
couches horizontales de grès mouiior qui forment la base du bassin 
houiliior du iN'oiiveaii-Brunswick, mais ne contiennent pas de mi-
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néral combus t ib le . L e s calcaires fossilifères de Gaspé p e u v e n t être 
suivis ve r s le sud-est jusqu 'au lac M o m p h r o m a g o g . L o te r ra in 
devonien qui est p u r e m e n t sil iceux d a n s le comté de Gaspé, offre 
vers lo sud-ouest dos couches de ca lca i re qu i se t r o u v e n t dans la 
même valléo avec dos calcaires s i lur iens d o n t on v i e n t do pur-
1er. (1 ) 

L a format ion de L o n a v e n t u r e a peu d 'é tendue . E l le forme la 
lisière compr ise e n t r e la baie dos Cha leurs et une l igne liréc 
depuis lo confluent de la r iv ière Métupédinc avec la ReMigoncho 
jusqu 'à la. tôle do la baie do Cascapédia. puis une au t re l igne «'éten­
d a n t do l ' embouchure do la pet i te r iv ière Cascapédia à l 'estuairo 
de la r iv iè re de Por t -Danie l , enfin en t r e le l i t toral du golfe et une 
t ro is ième ligne p a r t a n t de Douglasstown, fléchissant un peu à 
l 'ouest ve r s le milieu de sa longueur e t about issant a u x environs 
de l ' embouchure de la G rande-Rivière . 

L e g r o u p e de Québec forme une bande dont la l a rgeu r var ie de 
quinze à t r e n t e nul les et. longe lo r ivage du golfe Saint-Lauron t 
out re la r ivière Métis et le cap Gaspé. SA l a rgeu r a u g m e n t e en 
a l l an t ver» l'est et elle n 'es t en tamée que p a r une é t ro i t e bande 
de t e r r a ins a p p a r t e n a n t à la formation de la r ivière H u d s o n , 
e n t r e la r iv ière au 'Marsouin et l'anse à la T ie rce et à son cxlnS »ité 
sud p a r une potite é tendue do ter ra ins de la formation de Cha'/.y, 
en t r e la r iv iè re Sa in te -Anne ot la tête de la rivière Madeleine. 

L ' e space compr is e n t r e ces doux lisières, bordant le r i v a g e du 
g o l ' e S a i n t - L a u r e n t e t celui de la baie des Chaleurs , est occupé ou 
.plutôt r ecouve r t par les calcaires ot les g r è s do Gaspé. L e grès 
forme une espèce de car ré long N ' é tendant en dro i te l igne à l 'ouest 
de la p a r t i e de la fo rmat ion de B m a v e n t u r o comprise e n t r e Dou­
g lass town e t le cap R o u g e puis se p ro longean t jusqu'à lu r ivière 
B o n a v e n t u r e , dans l ' in tér ieur des t e r res . Un peu p lus à. l'ouest, 
4 mi-dis tance entre lo golfe et la baie des Chaleurs , il y a une 
au t r e a i re de grès qu i s 'étend du nord-est an nord-ouest dupai» la 
g r a n d e r iv iè re Cascapédia jusqu 'à la r iv ière i l é tupédia . Kntiii , ces 
t e r r a i n s de grès e n t o u r e n t l ' embouchure des deux r iv iè res Casca­
péd ia et forment là lo t r a i t d 'union e n t r e les deux par t i es do la 
format ion de Bonavcn ture , qui borde la ba ie des Cha leurs do cha­
que côté d e New-I t i chmond . 

Ces différentes fo rmat ions ont r e s p e c t i v e m e n t les é tendues qui 
.suivent, a u t a n t qu 'on p e u t en juger pa r les exp lo ra t ions faites 
j u squ ' à p iègen t : 

formations Milles .-Uns 
Calcaires doGaspé... 4,001) 2,500,00.(1 •.. 

"••••vGrès de G a s p é . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,000. I,!r2(),000 
(h-o.tpe <)«• Qm'l ,ro. . . . : . , .3,000 t,ir>0.()00 
Formation de Bonavonturo. 000 . . . . .384,000. ; 
Formation de; 1 Sludson ; -. . . . . . - . . . . 1*4 . • . . . . . . . . :.... . ' l;7,?6Q 

- . 1 0 , 7 8 1 ' 0,001,700 • 

'., (1;) Logan—JSsguisse géologique du Canada, . ,-



Ce tableau mont re clairement, que la p lus g r a n d e partie d u sol 
do la Cuspé.de est d 'excel lente qualité, facile à cul t iver et p r o d u i t 
abondamment le foin ainsi que toutes Ses espèces de céréales. 

L'K formai ioiwe.idcairo.-i occupent une é tendue le 2.5'!0,OOO acres», 
ce qui est Mitli-ant pour fo rmer 12,800 fermes do 100 acres cha­
c u n e en faisant une déduct ion do moitié pour les t e r ra ins de qua­
lité secondai re . Cette déduct ion est bien t rop considérable, ca r 
il o*( bien connu que les tonna! ions de ca lca i re fournissent pres-
qii ' invariableinent des t e r r a in s de p remière qualité. Ces roehos 
subissent facilement l 'action de l ' a tmosphère et de l'eau, se désa-
giégent p romptement e t forment par leur désagrégat ion un sol 
aussi fertile que peu dillicile à cult iver. 

Ces t e r ra ins oaleai;es appar t iennent , aux format ions siltnùonnos 
supér ieure et moyenne, qui se r e n c o n t r e n t dans toute la pa r t i e 
nord du .Noiiveau-lirunswick. C'est dans ces format ions q u e se 
Irottvent les 'ton-ains élevés les plus r iches de la proviueo. L e s 
ter res ferti les et cultivées do la vallée do la r iv ière I l e s t igouohe 
et les t e r res qui bordent les deux rives de la r iv ière Sa in t - Jean , en 
app rochan t <io sa source, reposen t sur ces roches et eu sont for­
mées on g r a n d e par t ie . 

Les terrains do cotte format ion s o n t o r d i n a i r e m e n t p lus lourds 
et plus forts que ceux de lit région earhonifèro. Los r o c h e s don t 
ils se forment, sont généralement des schis tes plus ou moins d u r s 
qui, eu se désagrégeant , • d o n n e n t naissance à dos. t e r ra ins d 'une 
forer- ronxidiral/lc, comme d i sen t les cu l t iva teurs , et quelquefois 
très d u r s . I l s ' y rencontre aussi dos couches de bonne .pierre 
calcaire, plus ou moins r i ches en ' foss i les (1.) Dans l'ouest do 
l'fcitat. do .New»York, ces formations cons t i t uen t les t e r r a in s les 
plus r iches e t les plus fert i les. • 

Los grè-t rouges qui r e couv ren t une g r a n d e ' é tendue de la G-as-
péoio, fo rment aussi dos t e r r a ins d 'une grande fert i l i té . L e s 
-terre» les plus r iches et les mieux cultivées de.• l 'Ecosse r e p o s e n t 
sur dos roches .rouges do co t te espèce. A u jfouveau-Brunsw'iefe, 
les excellentes terres do Sa- vallée do S issex,- d e Saokville e t do la 
rivière Shèpotly se t r o u v e n t d a n s le vois inage.de roches do ce t t e 
n a t u r e 

.D'après lo professeur . lohnston, qui on a fait- Vino étude spéciale*-
au Nouveau-Ih'i iuswiek, les couches do cos JbruuUious de g r è s 
rougo se composent : 

l o J X congloméra ts r o u g e s q-ur,: en se brisant , - forment des so fe 
g rave leux pauvre., p roduisant de b m n o s récoltes d 'avoino e t ' 
d 'au t res céréales lorsqu'on les t r a i t e bien, mais a y a n t u n e fo r te 1 

disposit ion a absorber tout lo Cimier et tonte l'eau qu'on y mo t ; 
•'*» -IX g rès rotigo tin qu i , e n s o .pulvér isant , forme S e s t e r r a l l l l 

rouges sab lonneux , légers e t faciles à t rava i l le r , . e t ^ u i p e u v e n e ; * 

< 0 tej'ort on the wjrkutiurot- eapaMmiof^Brunmich by profit Johwlon 

http://ioiwe.idcairo.-i
http://voisinage.de
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on é tan t bien trai tés , p rodu i r e do bonnes recolles. Au Nuuveau-
l i ruuswiek , ces t e r ra ins son t très recherchés ; 

Ho De couches d 'a rg i le ronge, communément , appelée " g l a i s o 
rouge ," avec des couches de g rès rouges i n t e r s t r a l i liées et qui en 
so pu lvér i san t fo rment des te r ra ins , t an tô t de r iche t e r r e glaiso 
tar.lôt do r i c h e a r g i l e Ce sont les t e r r a in s les plus a v a n t a g e u x 
et les plus productifs . 

D'ai l leurs, la fertilité du sol de la Gaspé<ie est a t tes tée p a r les 
récoltes qu'i l produit , a insi que cela est démont ré à la, page,H par 
les chiffres relatifs à la product ion du blé. Tj i compara i son o->t 
encore plus avan tageuse quand on l 'appl ique à hi p roduc t ion 
totale des au t re s p rov inces de la confédérat ion. Cela se voi t 
c l a i r ement p a r le tableau su ivan t : 

(!a*i**ia. Minots de hlr à [,urt 
(!.'is[>é l.VOO m i n o i s - ) 
l ï D i i a v c i i t u r e 11.70 « l I l.fiC 
I t i m o u s k i ,X.:S0 j 

I V o v i n c e d u Noi iwai i - l i r i inxwi i - .k 10.R 
" X o n v e l l u - K c o s s o I I . 7 S 
" (JiuMiiv. K.O'i 
« Oi i tu r io * 1(1. Vi 

C'est-à-dire que dois'la Gaspcsie le rendement mm/m du blé excède 
de 1.24 minot par acre le rendement de. la même céréale dans la pro 
vinee d'Ontario, don! le sol es t réputé de* plus fertiles. Kt l'on 
peu t ,d i re sans cra in te de f a i r e ' e r r e u r que si la cu l tu re é ta i t aussi.-, 
bien l'ai le . aussi soignée dans la Ga<péde que dans la prnvi i iea 
d 'On ta r io , le r endemen t se ra i t d'au m >ins25 p mr cent plus é levé . 
I l est donc évident, incontes tab le que le sol do la Gaspésio est 
r iche , fert i le , capable do faire v iv re dans l 'aisance e t la r ichesse 
les colons qu i le cult iveront, avec .soin. 

oii.uTnii -; iv* 

- M l S É i l A t i O a t E . — E S P È C E S M l M É I V r . K S — a t S E M K N ' T S S U S C E P T I B L E S ' 

D ' E X P L O I T A T I O N 

•-{•VrV"-La* r ichesses minéra les do la Gaspédo s o n t m a l h e n r e n s a m e n t 
'-'} peu e mimes , bu exp lo ra t ion - rde la 0 >inmission Géologique o u i 

étéi.pyu n.)!nbro:nos, liraiféj< à la Iviu.lo de t e r ra in qui avois-îno 
s,S:Û.es bordjs d e d a mer ou do quel pun-arfo-i: ;âes principale< rivière»-
î # . % t i t traver.selit cet te région, puis, il faut bien: Je dire , faites^ t rop; 

à la hâ, o p me )>!' > lu i re loi l é . i h . i r s que ne manquera i t p i s d# 
d o n n e r un examen p lus m i n u t i e u x e t p lus so igné do c e t t e par t ie : 
d e l à p r o v i n c e . - ... •" ;-- :?-. :\'vW' : ;""vv/- ;ïï 

a ï .:• A u res te , les hf immw les plus compé ten t s n ' ont p a s ï é * mo ind re 
doute s a r la r ichesse minéra le de la Gasjàésie et,ils.-sont bion-c >tn-
vainciH q u e te jour où, ce t te g r a n d e e t belle con t rée pourr i t êU'o 

http://traver.se


parcourue plus facilement, visitée plus on détail et explorée plus 
facilement, on y découvrira indubitablement do riches dépôts de 
niiiïéi'iii*. Voic i ce que nous trouvons à ce sujet dans lo Rapport 
du Ministre de L'Intérieur pour Cannée. 1882, dans la partie qui 
trait* des travaux de la Commission Géologique et de l 'explora­
tion faite par un de ses membres, M . Elis, dans une partie de la 
Gaspé-ie : 

"Ce l t e région est probablement tino région importante ; mais 
les difficultés qui s'opposent à son exploration sont très grandes. 
L e cours raboteux, rempli do précipices, des rivières qui la tra­
versent ; les forêts denses qui recouvrent toute l'étendue comprise 
entre ces rivières, à l 'exception des sommets de montagnes 
dénudés qui s'élèvent au-dessus du niveau do la forêt, do même 
que l'absence do sentiers ou do chemins quelconques, sont des 
obstacles qui ont jusqu'à présent empêché de se procurer des ren­
seignement* détaillé* et réellement exacts sur la géograph ie et la 
géologie de cette région. > 

"Cependant, on peut maintenant affirmer que cette vaste con­
trée montueuso n'a pas de rapport avec les formations cambriennes 
(.-.iluriciuics inférieures) du ijroupc de Qttébee% mais qu'elle constitue 
une aire détachée des formations pré-canibriennes qui forment la 
principale zone minière des Cantons de l'Est, zouo qui s'étend 
dopais la frontière de Vormont , en allant vors le nord-est, jusqu'un 
peu on arrière de la latitudo de Québec. Jusqu'à présent on a 
constaté dans la région dos montagne» Shichshoek l 'existence 
seulement de la serpentine et du fer chromique; mais comme ces 
minéraux accompagnent partout des gisements do chrysoli to ou 
d'asbeste, ainsi que do cuivre, de plomb, d'antimoine ot do for; même 
d'or ou d'argent, dans la région qui se trouve plus au sud-ouest, 
il n'est pas invraisemblable de prédire qu'on trouvora aussi ces 
minorai» dans la région non explorée do la péninsule do Gaspé. " 

L a même opinion est oxpriméo par M . le professeur l i an t , dans, 
une brochure publiée on lHtiô. '• iSous ce titre, dit-il on parlant 
des Cantons ilo l'Kst,, est compris^ la zone mou tueuse, située au 

• •sud du .Saint-Laurent, ainsi que la région plus au sud-est s'étendant 
jusqu'à la frontière e t formant une succession do vallées qui se 
suivent depuis les sources de la rivière Conneeticat en allant vers 
lo nord-est jusqu'à, lu baie des Chaleurs. 11 est vrai que los Cantons 
do t'list, lois qu'on les désigne ordinairement, ne comprennent 
p.-w ce prolongement vers le nord-est ; mais, comme il leur appar­
tient au point do vue do la géographie et de la géologie, on peut 
avec ruisoti l'inclure sous la môme désignation.. . L e s Cantons de 
l'Est, en sus, abondent en minéraux métalliques, en marbres, en 
ardoises, litc." 

Ces citations établissent clairement la richesse minière do ïa 
Gaspésio. J)u moment qu'il est bien constaté que les formations 
géologiques sont les mêmes dans la Gaspésio que dans la zone mi-



nièro des Cantons do l'Est,, il faut bien admettre que la péninsule 
de G-aspé ienferme les mêmes espèces minérales que la région 
située un peu plus ;ui sud-ouest, à moins do supp >ser que la uni ure 
ait traité en maiâtre l'extrémité sud-est de la province et gardé 
toutes ses richesses pour les répandre à profusion quelques milles 
plus à l'ouest. C'est tellement contraire aux lois de la nature, 
aux enseignements do la géologie comme au bon .sens le plus élé­
mentaire, qu'il suffit de poser la question pour la réfuter. Puis 
nous avons la prouve véritable des richesses minérales de la Gas-
pésie dans l'existence des gisements et des espèces qui ont été bien 
constatés et que nous allons indiquer brièvement. 

Asbeste—Ce précieux minéral, qui est l'objet d'une exploitation 
considérable dans quelques parties des Cantons de l'Kst, a' été 
trouvé par sir William Logan dans les environs du mont Albert, 
à l'extrémité des montagnes Shickshoek, dans le voisinage de la 
Serpentine. Ce gisement n'a guère d'importance par lui-même ; 
mais il indique assez l'existence de couches plus considérables, 
qu'on ne manquera pas do découvrir en faisant des examens plus 
soignés et des explorations plus étendues. 

Pierre à chaux—-Les calcaires siluriens inférieurs de la forma­
tion de Chazy et du groupe de Tronton, qui fournissent do la 
pierre à chaux de première qualité, se rencontrent en plusieurs en­
droits dans les terrains calcaires do la Gapésie. Le dépôt le plus 
considérable et Je plus pur se trouve à Port Daniel. 11 fournit 
d'excellente chaux. De grandes quantités sont exportées chaque 
année à l'Ile du Prince-Edouard, où il n'y a pas de pierre ù chaux. 
Cette exploitation est considérable. De la carrière, la pierre est 
transportée sur un tramway jusqu'aux bâtiments à bord desquels 
il est chargé. Il on est expédié plusieurs cargaisons chaque année 
et ça augmente J'annéo en année. C'est une industrie importante 
pour cette localité, qui peut aussi fournir d'excellente chaux, 
pour les tins do construction et de l'agriculture, ù, ton tes les 
paroisses de la baie des Chaleurs. 

Chaux hydraulique—Certains calcaires impurs donnent p a r l a 
Cï'ilcination une substance qui, au lieu do se dissoudre dans l'eau 
comme la chaux ordinaire, forme une pâte qui se durcit prompte, 
nvont quand elle est exposée ù l'eau. Cette propriétéde se durei r 
à l'eau est communiquée au*calcairo par' la présence de l'argile, 
qui est un silicate d'alumine. Ou peut doue faire un ciment 
hydraulique en mêlant de la chaux pure à une quantité conve. 
nable d'argilo et on calcinant ce mélange.>' On prëpitro-de «éttë? 
jnaniôro le" ciment doPortland, qui est en si grande vogue, et plu-
sieurs autres compositions semblables, on Franco et on Angle­
terre. Cependant, quand on peut se procurer dans leur état nata­
l e ! des mélanges d'argilo ot de carbonate de chaux, il» sont bien 
préférables aux mélanges artificiels. Les chaux magnésiennes, 
dit sir "William Logan, fournissent des ciments hydraulique» aussi 
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I K I Ï I S quo ceux de c h a u x p u r e et un mé lange do magnés i e avec de 
la pouzzolane ou avec de l 'argile calcinée forme un bon c i m e n t 
h y d r a u l i q u e . 

11 y a des calcaires a rg i leux e t des dolomies fourn i s san t de-
bons c imen t s hydraul iques , clans beaucoup d 'endro i t s du Canada, 
et on les a employés en ce r ta ine q u a n t i t é . l i s e t r o u v e dans le 
g roupe de Québec, à la m o n t a g n e du P o r t a g e , une do lomic en l i ts 
rainee-s à environ c inq milles de l ' embouchure de la r i v i è r e Ma­
deleine, dans le comté de G-aq>é. On voi t pa r . les ana ly se s que 
nous en avons données qu'ollo cont ien t env i ron v ing t - c inq pour 
cent d 'a rg i le . Elle p rend une couleur chamois , pa r la ca lc ina t ion , 
et fourni l un ciment qu i HO durc i t sous l 'eau dans l 'espace de c inq 
minu tes et acqu ie r t b ien tô t un haut d e g r é de solidité. I l y a une 
roche semblable il la Grande-C.mpc, à s ix mil les au-dessous de la 
r ivière du Grand-Ktang, e t ou pourra p r o b a b l e m e n t t r o u v e r d'au­
tres l i ts dans plusieurs end ro i t s Uo ce t t e r ég ion . " (1) 

M. J a m e s I l i chardson , de la commission géologique d u Canada , 
a lui aussi fait une é tude de ces roches et cons ta te qu 'e l les peuven t 
faire un excel lent c i m e n t hyd rau l ique . " L e s dolomies noires , 
dit-il, j aun i s san t par l 'action du temps e t de l'air, q u e l'on t rouve 
au p o r t a g e d e la M o n t a g n e , et qui son t semblables à celles do la 
Graude-Coupè, à six mille* plus bas q u e la r iv ière du G r a n d - E t a n g , 
f o r m e n t une matière qui fait un c i m e n t h y d r a u l i q u e t r è s fort, se 
du rc i s san t en quelques minutas , sous l 'act ion do l 'eau, en une 
niasse t r è s d u r e et tenace, lie couleur j aunâ t r e . L ' é t e n d u e d e l à 
format ion qui r en fe rme ces bandes do mat ières à c i m e n t dé­
m o n t r e qu 'on pour ra t r o u v e r une q u a n t i t é considérable de ce t te 
p ie r re d a n s les différentes localités qu i bordent la r ive sud du 
Sa in t -Lau ren t . " 

. L a t ransformat ion d e ces p ier res à c i m e n t p o u r r a i t ê t r e l 'objet 
d 'une exploi ta t ion considérable , E n 1882, noua avons impor té , 
dans tout le Canada,, p o u r $80.330 do c i m e n t h y d r a u l i q u e o i r d e 
piur're en morceaux ou broyée porir faire co ciment. A elles seules 
les impor t a t i ons de la p rov ince de Québec forment u n e s o m m e de 
$i0,ll.'JU et. celles du jSouveau-Lrunswiok un m o n t a n t de $11,705. 
Ces impor t a t i ons s o n t a ins i r épa r t i e s , a u p o i n t do vue des p a y s ; 
d'où elles v i e n n e n t : -

i • ; Grande-Bretagne Eials-Unû Allemagne Belgique 
.MfttiSw brute, en pierre pulvôrisée. . . . . . $13,G94 . . . . . . . v ; 
.Oins»! de Portlftnd ott'.ciment romain. $40,080 13,953 $2,699 v-ftëO»? 

: | 49 ,9S0 : $27 ,0 i7L • J?,G99-: $i.OO 

:,, De» E ta t s -Un i s , n o u s avons impor té 11,085 bar i l s de p i e r r e 
pulvér isée , t rente-neuf t o n n e a u x de p i e r r e en m o r e e a u x ^ e t 386 
minois de p ie r re p réparée . 
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P o u r q u o i no r e m p l a c e r i o n s - n o u s pas ces importai- ions p a r 
l ' excel lent a r t ic le que nous pou r r i ons .si faci lement p r é p a r e r avec 
la p i e r r e de la rivière M a d e l e i n e ? El le fait un c iment aussi bon 
que celui qui nous v i en t de l ' é t ranger et son exploi ta t ion est des 
plus faciles. Cette p i e r r e ne so t rouve qu 'à c inq ou six mi l les du 
bord d e la mer et le t e r r a in va en déclivité, eu sorte que le t r ans ­
por t , p o u r l ' amener au lieu d ' e m b a r q u e m e n t , s e r a i t d e s plus faciles. 
L e bois abonde dans co t te localité, ce qui r e n d r a i t la calcinât ion 
très pou dispondieu.se. Il y a sur la r iv ière même des pouvoi r s 
d 'eau qu i donne ra i en t à, t r ès pou do frais la force ruotr ico requise 
pour b r o y e r la p ier re , si c 'est nécessaire. Enfin la baie qu i se 
t rouve à l ' embouchure de la r ivière otl're un bon por t , un bon 
moui l l age aux bâ t imen t s d 'un faible t i r a n t d'eau, qu i sont, les 
mieux a p p r o p r i é s au t r a n s p o r t de la p i e r r e ou du c iment . 11 y a 
doue t o u t ce qu'i l faut pour rendre l 'exploi ta t ion des plus faciles, 
sans c o m p t e r que la main-d 'œuvre e s t a très bon marché d a n s cot te 
région-là Non a t t i rons spécia lement l ' a t tent ion des capi ta l i s tes sur 
cet te exp lo i ta t ion , qu i p o u r r a i t faci lement fourni r tout, le c i m e n t 
qui s ' emploie dans le pays , e t même une quan t i t é cons idérab le 
p o u r l ' expor ta t ion . 

Ardoises à toiture et pierre meulière—Sir Wi l l iam L o g a n , qui a 
fait lu i -môme l 'oxplorat ion do ces local i tés , cons ta te que ''• l'on 
p o u r r a i t o b t e n i r de magnif iques dalles e t de bonnes p i e r r e s à toi­
t u r e de que lques couches de calcaire arénaeé qui se t r o u v o n t un 
peu à l 'ouest do l'anso à la Vieil le, e t elles se fendent fac i lement 
en p laques d e presque toutes les épaisseurs voulues, d 'un q u a r t do 
pouce à t ro is ou q u a t r e pouces, co qu i est du à la présence du mica 
dans les p l ans de division. L e lit do cong loméra t s i l i ceux , ,à la 
base de la sér ie de calcaires , ainsi quo d ' au t r e s d'un ca rac t è r e sem­
blable e t on plus g r a n d e , q u a n t i té, sur la r iv ière de l 'Ouest , pour-
r a i e n t f o u r n i r de bonnes p ie r res meul ières ." (1) 

Pierres à faux—À la c h u t e de la r iv ière D a r t h m o u t h , d a n s le 
.'• dé tou r quo la r iv ière fait au n o r d du m o n t Se rpen t ine , e t le l ong 
;.' ce t te r iv iè re , " les couches & la base des calcaires s o n t un pou ton-
x dires o t a rénacées et passon t parfois en g r è s à lits m i n c e s p rop ros à 

fourni r des pierres à faux.'' (1) . 
M. l ' a rpon teur Sul l ivan a aussi t rouvé d a n s la valléo d e la r iv ière 

B r m a v e n t u r e des roches q u i feraient, d 'excel lentes p i e r r e s à t a u x e t 
m ê m e de bonnes p ie r res à a iguiser los a u t r e s outils. - Ces roches 
son t p a r l i ts e t p o u r r a i e n t se travail lor. A e i l e m e n t , a i n s i q u e l e 
font b ien v o i r les échan t i l lons emporterai- M. Sul l ivan . 

Serpentine--" A l ' ex t r émi t é or ienta le des mon tagnes Sh iekshoek 
il y a une g r a n d e expos i t ion de se rpen t ine qui pa ra î t ven i r au-
donMH dus ong loméra t s calcaires , avec uuo baudo mince de scliisto 
noi r qu i la Sépare des congloméra ts , et, fait un con tou r ve r s l'<3 

( t ) GMogie du Canada, page.470. Idem, page.5)35, -

http://dispondieu.se
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paulem-jnt sud-ost de la chaîne, formant lo mbnt Alber t , un des 
principaux pieu. Kilo so continue vers le sud-ouest sur une dis­
tance considérable, le long du tributaire de la grande rivière Cas-
capédiu. c;nii-;(ii;uant le flanc sud de la chaîne, et finalement elle 
di«.p:ir;iî' pliin loin, sous les terrains siluriens» moyens. L'épaisseur 
<lo celle grande masse de serpentine est estimée à environ 1000 
pieds. L e tout présente des évidences de stratification, très claires 
et très distinctes dans quelques endroits et plus obscures dans 
d'autres. U n e grando partie des o'Ol) pieds inférieurs est d'un 
vert bouteille, avec des lits, vers lo haut, de couleur rougeâtre et 
panachée et, lu-un verdâtre, très parsemés de petits cristaux de 
diallage. L ; s 400 pieds du haut montrent très bien leur disposi­
tion eu lits par les différences de couleurs sur les tranches chan­
gées pur l'influence atmosphérique ainsi que sur les surfaces 
récemment exposées. L e s surfaces exposées à l'air sont mar­
quées d'une série de bandeJ rouges ot blanches opaques, les 
blanches étant plus larges que les reuges ; elles varient d'une 
ligne à un demi-pouce et deviennent souvent interstratifiées de 
lits de couleur chamois brunâtre, qui varient en largeur do la 
môme manière. Quand la sorpenline est taillée ot polie, elle pré-
soute dos bandes parallèles brunes, avec des lignes ressemblant à 
des veines rouge sang, qui coupent colles qui sont ronges sur la 
surface exposée à l'air. Ces lignes rouge* sont quelquefois dis­
posées en faux lits, (pages 281). 

" A u mont Albert, dans Gaspé, les serpentines qui sont là asso­
ciées avec dos schistes ehloritiqties, épidotiques et hornbloiidiques 
et qui ont été décrites à la page 281 (do la Géologie du Canada) 
recouvrent une étendue d'au moins dix milles carrés. U n e grande 
partie do la serpentine est distinctement stratifiée, et souvent 
rubanndc do couleurs rouge et brune. I l y a pou do doute qu'où 
puisse obtenir là et dans beaucoup d'autres localités de cette région 
toute quantité voulue de, belles variétés de serpentines propres à être 
employées comme marbres. L e s serpentines de li>xb'ury et do 
Gavondi.sh, dans lo Vermont, qu'on trouve dans la continuation 
de la inêine formation, dans lo Canada oriental, oi.t été très ex­
ploitées sous le nom do marbres vert antique. Elles ressemblent 
tttt vert antique qu'on a trouvé dans les anciennes ruines des 
liomnlns, qui tiraient cette serpentine d'une localité restée, 
inconnue 

" On: exploite sur une. grande échelle en Italie, en Franco et en 
Angleterre de» serpentines semblables à colles dos Cantons de 
IMi-it Cet dit mont Albert, qui sont Supérieures ù, ces dernières); 
elles sont employées a- faire des tables, des chambranles, dos colon­
nes et à décorer les églises. L e prix des blocs des belles variétés 
dos serpentinos de France et d'ftalie était à, Paris, ou 1851, de 
Ç:5,0Û à §;!,")() par piod cube, et celui dos dalles polios, do $0 00 à 
§0.70 par piod carré." 
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Il y a d 'autres gisements considérables de serpentine dans les 
environs du mont Serpentine, et là aussi on pourrait ouvrir des 
carrières capables d'alimenter une exploitation importante. Le 
transport de ce marbre pourrait se faire assez facilement, notam­
ment celui do mont, Albert, Cette localité so trouvo entre los 
sources do la rivière Sainte-Anne et de la grande rivière Casca-
pédia. On pourrait probablement utiliser le cours do cotte rivière 
qui n'est interrompu par aucune obstruction sérieuse, pour dos-
cendre lo marbre on bateaux plats. Cola pourrait faire pour los 
commencements, ot quand l'exploitation aurait pris un peu 
d'extension, on pourrait construire, pour l'accommoder, un chemin 
de fer à voie étroite, qui aurait aussi pour effet do stimuler puis­
samment la colonisation et l'établissement dos magnifiques terres 
que l'on trouve dans cette région. Cette petite voie ferrée pour­
rait aussi être utilisée pour le transport des bois "do commerce, 
qui abondent dans la vallée do la rivière Caseapédia. Lo for 
chromique ot l'asbeste que l'on trouve au mont Albert, avec la ser­
pentine, fourniraient aussi leur contingent au trafic do eetto 
petite voie ferrée. 

Marne,—Cette substanco peut servir à de nombreux usages. 
Quand elle est pure, on l'emploie -pour blanchir le.s bâtiments, 
nettoyer les métaux, etc. En la calcinant, on obtient une chaux 
tre* blanche et ou no peut plus propre à faire du mortier do pre­
mière qualité. Mais son principal usage se trouve dans l'agricul­
ture, pour l'amélioration des sols trop .sablonneux ou trop glai­
seux. Aux sols glaiseux, elle fournit la chaux qui Jour manque 
et aux terres sablonneuses elle donne une consistance qui les fait 
produire abondamment, .En Europe, mais en France surtout, la 
marne est considérée comme une source de grande richesse-.ot 
comme l'un des meilleurs amendements_par tous les cultivateurs. 

Dans la Gaspédc, la marne se trouve un plusieurs endroits, 
notamment sur les bords du k c Métis, à son extrumitésupéricuro, 
sur la côte du S tint-Laurent, à cinq ou six milles plus bas que la 

•'••rivière Matano, ot principalement aux environs de Hew-Garlislo, v 
sur les bords do la baie dos Chaleurs.. A une couple de milles du 
villâgOj i kns une vallée d'au mille e t demi en superticie, il y a : ; 
quatre ou cinq petits lacs au fond et. sur los bords (iesquel.s on 
•trouve un lit de marne blanche ot pure d'une épaisseur do cinq ou 
mxpoiicôs. AMïHuw, lo dépôt, qui a une quinzaine do pouces 
d'épaisseur, forme le fonds dè plusieurs:/maraw qui• occupent un© 
aire de.soixante à soiTante .et quin;-.e arpents earré-*. Ces; gge-
Tuéufs pnïi-i-aientôù'e oxploiVésaveé Ile :j)bts grand avaatage^par -r.,. 
les agriculteurs des régions environnantes. 
• Chrome—i> minerai «o trouve en quantité susceptible d'ex-

pbi ta t ioe dans Ib * KCrpentînos du mont Albert, su H os bonis de « 
la riviè.-c Sainie-Anne. On le rem: outre -»OIH la f>.-me de 1er 
chromique, par masses détachées ponant jusqu'il vingt livrer ciui-
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ettne, e t d'après l'examen des lieux fait par sir Wi l l i am L o g a n , il 
est constaté que les couches. de ce minerai, qui ont été suivies sur 

'litre distance de plus d'un demi-mille, forment un dépôt considé­
rable et o i l iont un vaste champ à l 'exploitation. 

C'est de ce foi' chromiquo ou oxyde île chrome, qu'on obtient 
k b ichromate de potasse, avec lequel ou prépare- les chromâtes 
de plomb rou^e et jaune—ou jaune chrome—ainsi que l ' oyydc de 
chrome vert , dont on se isert on pointure comme- couleur ve r t e 
indélébile et pour préparer une encre verte d ' imprimerie . Ou 
emploie au.-eù de grandes quantités de bi-ehromate de potasse 
dans lu teinturerie et pour l'impression des indiennes. Ce bi­
chromate do potasse se compose d'un é pavaient, ou de qua­
rante-sept parties de potasse, ot de deux équivalents, ou de eeat 
deux partie* d'acide chromiquo. Dans lo commerce, on déter­
mine lu valent - do ce sel par le ywwr cent d'acide chromiquo qu'il 
renferme, et il y a quelques années il se vendait une piastre lo 
tonneau par chaque unité d'acide chromiquo. Ains i un échantil­
lon provenant de la mine de l l a m et contenant 57.4 pour 100 
d'acide chromiquo, a été vendu à Londres douzo livres sterl ing ou 
$58.32. 

•La préparation du bi-chromate de potasse se fait de la manière 
Kuivunto : - On broyé le minerai très lin, on lo môle avec de la 
pouw.so brute, pareillement broyée, et l'on, calcine lo tout dans 
line fournaise exposée à l'action d'un courant d'air, qui acidifie 
l ' oxydode chrome et le combine avec la potasse. L a niasse ou le 
sel ainsi obtenu est dissout dans de l'eau et cette solution est 
étendue d'une certaine quantité d'acide sulfurique, puis en so cris­
tallisant par l 'évaporalion, ce mélange produit le bi-chromato de 
potasse du conunorco. 

,Si, entre Mutanoet lo.mont Albert-, lo transport est possible et 
pas trop dispendieux, il est évident que cet te mine de fer chromi­
quo pourrait fitro l'objet d'une industrie 1res payante. L e pou de 
frais avec lesquels on peut ne procurer là lo minerai ainsi que le 
bois pour liiiro lu potasse et calciner le mélange permettrai t do 
fabriquer a des pr ix excessivement léduits et do gagner 40 ou 50 

•pour cent. Puis , ni on préférait no pas employer l'acide sulf'uri-
q\m,-••on pourrait l ivrer lo mélange à l'état brut et l ' envoyer en 
Àng lo to ivo p^urôtro traité par cet acide et réduit; complètomen} 
à l'état do bi-chromato pur do potasse. 

Dans tous les cas, il est bien certain qu'il y a là une riche mine 
à exploi ie ivet il est bon de la signaler à, l 'attention des hommes 
eut reprenants capables d'en tirer parti. 

Plomb—la galeno KO • t rouve ou quantités assez considérables 
pour être exploitée dans» dos veines qui traversent lo caleairo de 
Cr.-tspé, au lup de (iaspé et ù l'Anso-ues-yauvagos A la baio du 
Potit-Oaspé, le filon se t rouve dans uno niasse do calcaire stra­
tifié qui p longe onviron S. O . 24° et forme vers le nord j ine mon-
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tagno d 'envi ron 700 p ieds de haut , c'est-à-dire le p r o m o n t o i r e do 
Gaspé. Ce filon a une l a r g e u r d 'envi ron d ix-hui t ponces : il se 
compose de calelto « i n f o r m a n t dos masses do «alêne a ins i q u e des 
pe t i t s m o r c e a u x do b lende e t d e mine ra i d e c u i v r o . E n c reusan t mi 
pu i t s do v i n g t pieds dans la veine p r inc ipa l e , et que lques nut tes 
veines parallèles, on a ob lenn vingt, t onneaux do minora i qui on t 
donné douze tonneaux de p lomb pur. On a aussi t rouvé do la galène 
dans p lus ieurs au t res loca l i tés n o t a m m e n t dans les calcaires qui 
80 r e n c o n t r e n t au sud du p romon to i r e de Gaspé, ainsi que dn côté 
nord, dans une veine qui semble ê t re la cont inuat ion do c-l le do 
l 'anse du Pet i t -Gaspé . On a ainsi t rouvé des pet i tes quan t i t é s do 
ga lène en veines dans les calcaires de P e r c é de mémo q u i l 'anse à 
Cousin (1 ) et il est év ident qu 'on en t rouve ra i t encore a i l leurs . dans 
ces end ro i t s , en faisant des recherches un peu plus soignées. P a n s 
tous les cas, ce qui est déjà connu p o u r r a i t faire l 'objet d 'une 
explo i ta t ion p a y a n t e . 

Cuivre—Ce minera i doi t exis ter en u b o n d a n c o d a n s laGaspés ie , 
p u i s q u e les monts Sh ickshooks sont composés des roches chloi i t i -
ques du g roupe qui , dans les Can tons do l'tëst, r e n f e r m e n t les 
mines d 'Acton, do Wiekha 'm e t d e H a r v e y - H i l l s . Si l'on n'a pus 
encore découver t do g rands , g i sements cuprifères d a n s la Gaspésie, 
cela est p robablement dû au fait q u e les foiêls qu i r e c o u v r e n t 
p r e s q u e pa r tou t le sol on t empêché d 'y faire les r e che rches qu'on 

* a faites ai l leurs avec tan t do succès, dans des régions abso lument 
semblab les au point, de vue des format ions géologiques . 

Los seuls endroi t s où l'on ait cons ta té l 'existence do dépôts de 
cu ivre , dans la Gaspésie, sont l ' embouchure de la r iv ière du Grand-
Capuc in , à q u a t r e mil les plus bas q u e le cap do Chas tes , le voisi­
n a g e d u mon t Se rpen t ine , p:es de la baie de Gaspé, et le Por t -
Dan ie l . Au Grand-Capucin on a r e m a r q u é l 'existence do putiios 
p y r i t e s do cuivre d a n s une mine do q u a r t z enfermée dans une 
g a n g u o ' d e schis te rouge . On a t rouvé do bons échant i l lons d e 
c e t t e p y r i t e près du m o n t Serpen t ine , à s ix milles d e la teks do la 
baio de"Gaspé. Enl in , on a constaté que la par t ie infér ieure dos 
sch i s tes e t des calcaires do Port -Daniel r enfe rment aussi de pet i tes 
q u a n t i t é s do cuivre , e t s ir Wil l iam I/>gan pré tend qu ' i l y a les 
m ê m e s probabi l i tés do l a présence des dépôts do cu iv re d a n s toute 
la région orientale (de la Gaspésie) q u e d a n s les can tons situés plus 
au sud-ouest ." 

» • jkésine. fossile—.-roatiôro se t r o u v e dan? que lques l i ts des 
g i è s dévoilions de Oaspé. Elle se p résen te sous forme do lames, 
i n é g u l i è r e s , dans les bords de ces l i ts d e g iôs , en emie l iesdo quel­
ques l ignes d 'épaisseur. El le ressemble un peu à l ' a m b r e ; mais 

• elle KO r approono d a v a n t a g e de la .sclérétinite e t do la middleto-

(I) Siï%nï&ni î/ôgan, Q&tùgk du Canada, 
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nito. L ' a n a l y s e do ce t te subs tance a donné les résul ta ts suivants- : 
(il (n) (m) (iv) 

Matière volatile 32.4 . . . . ?2.8 . . . . 4Î.8 . . . . '30.4 
Carbone 8.!) . . . . H.l . . . . 7.4 . . . . S.O 
Résidu 5S.7 . . . . C9.1 . . . . 49.8' . . . . C0.7 

100.0 100.0 100.0 100.0 
On p o u r r a i t t i re r de c e t t e mat iè re de g r a n d e s quant i t és d 'hu i le 

à brulcr et à lubrifier, en la dis t i l lant c o m m e on disti l le la boui l le 
e t lo-< schis tes b i tumineux . Des expér iences faites sur une pe t i t e 
échelle, d a n s le but de c o n s t a t e r si ce t te rés ine p o u r r a i t se rv i r à 
1» product ion du gaz d 'éc la i rage , on t donné pour résul ta t 2J- pieds 
cubes do gaz , de qualité .supérieure, par livre de résine, laquel le 
perd i t pa r la distil lation 2(> pour cent do son poids. C o m m e la 
matière volatil lo représen te environ 33 pour cent do la rés ine , il 
est évident que si l'on pouva i t se p rocu re r ce t te rés ine dans un 
plus g rand état de pureté , elle r emplace ra i t fort avantageusement , 
la houille pour la p roduc t ion du gaz d 'éc la i rage . (1) 

Les échant i l lons employés dans les expér iences don t le r é su l t a t 
est donné plus hau t p r o v e n a i e n t d ' u n lit de qua torze à q u i n z e pouces 
d 'épaisseur, qui se t rouve près du moulin Shaw, sur la côte no rd 
du bassin de Guspé. Ce lit a été suivi su r u n e d i s t ance de 200 
pieds, au bout, desquels il s 'enfonce dans les gros . On a parei l le­
men t t rouvé ce t te subs tance à plus ieurs a u t r e s endroi t s , su r les 
bords do la r iv ière York , sur un pa rcours d 'une t r e n t a i n e de -
mil les. L e s lits ont de q u a t r e à. douze pouces d 'épaisseur et jus­
qu 'à cent pieds do longueur . Quelques-uns son t en g r a n d e par­
t ie composé* d 'une mat iè re br i l lante e t b runâ t re qui, e x a m i n é e 
par pet its f ragments , p r é sen t e la même t rans iueidi té r o u g e â t r e 
que la résine ment ionnée plus haut , bien qu 'e l le con t ienne parfois 
moins de c e n d r e et soit mêlée à une ma t i è re cha rbonneuse . U n 
échanti l lon p rovenan t de ces l i ts de la r iv i è re York a donné p a r 
l ' analyse 52.4 de matières volatiles, 20.3 do carbono e t un rés ida 
do . 21.3. L a plus g r a n d o propor t ion d 'hydroca rbono volat i le 
qu 'on o b t i e n t de ce t te subs t ance la rond plus avan tageuse p o u r la 
dis t i l l a t ion q u e la rés ine p r o v e n a n t des dépôts du moul in Shaw. 
Ces c u r i e u x dépôt», ajoute sir Wil l iam L o g a n , mér i t e ra i en t d ' ê t re 
étudiés d a v a n t a g e au p o i n t do v-uo de leur i m p o r t a n c e écono­
mique . 

l'étroit:—La présence du pétrole dans les roches do Gaspé a été 
constatée il y a plus de t r e n t e ans, pour la p remiè re fois, p a r l e s . 
membres do-la commission géologique du Canada. L e s exp lo ra ­
t ions subséquentes ont établi que ce minéra l existe en p lus i eu r s 
endroi t s do coi te région, sur les bonis dos r iv ières D a r t m o u t h , 
York , Sa in t - Jean ot Alalliaie. A beaucoup d 'endroi ts , d a n s ce t t e 
région, le ca lca i re est r ecouver t d 'un g rès d o n t la par t ie infér ieure 

( l ) Sit William Logfitij UMogte du Canada, 
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est de même âge que la formation d'Oriskany. Ce gros se trouve 
près do l'embouchure de la rivière York, et comme le calcaire, il 
estimprégné de pétrole. Sur les bords de cette mémo rivière, à 
douze milles environ du bassin do Gaspé, ou trouve dos parcelles 
de bitume solide dans les cavités d'un dyke coupant le grès. 

À la source d'où provient lo pétrole de Silver Brook, l'un des 
tributaires de la rivièro York, cette huile sort d'une masse dq grès 
et de calcaire arénacé qui plonge vers le sud-est à un angle do i a ° 
et se trouve à près d'un mille do la couronne de l'iinticlinate. 
L'huile, qui se ramasse dans les mares d'eau, lo long du ruissoau, 
& une couleur vërdâtre et une odeur aromatique bien moins désa­
gréable que celle du pétrole d'Ontario. Plus loin vers l'ouest, à 
une douzaine de milles de l'embouchure do la rivière, l'huile sur­
nage à la surface do l'eau, & l'affleurement du calcaire. Il y a 
aussi du pétrole à la fontaine Adam, sur le derrière du lot B du 
canton d'York, à uno couplo de milles S. S. E . de l'entrée du bas­
sin de Gaspé. L e pétrole suinte pareillement à travers la bouo 
du rivage à Sandy-Beach et llnldimand, doux localités qui, comme 
la précédente, se trouvent sur des grès et l'anticlinalo qui passe 
un peu au nord de la source de Silver Brook. Un pou à l'est, 
deux milles à l'ouest do la Pointe-au-Goudron, qui tiro son nom 
du péti'olo qu'on y trouve, il y a uno autre source qui se trouve si 
trois quarts de mille de l'anse au Marsouin. Sur le bord sud de 
la grève de Douglasstown, environ un mille à l'ouest du village, 
le pétrole suinte à travers la boue et les graviers du rivago. Plus 
loin vers l'ouest, à la deuxième bifurcation de la rivière Saint-
Jean, il y a aussi du pétrole, ainsi que sur les bords d'un ruissoau 
qui se décharge dans l'anse Saint-George, sur le côté nord-est de 
la baie de Gaspé. 

On a pratiqué, sans beaucoup de résultat, deux foragos dans ces 
régions : l'un de 200 piods do profondeur, sur los bords de la 
rivière York, et l'autre de 125 pieds, aux environs de Douglass­
town. " L'insuccès, dit M. lo professeur Munt,—qui fait autorité 
on ces matières—des quelques forages pratiqués tt Gaspé ne doit 
pas être regardé comme décourageant, car il a été constaté ail­
leurs que de deux forages, l'un peut atteindre une fissure ou une 
veine à peu de profondeur, au lieu que l'autre, tout près, n'arrive à 
rien ou n'atteint l'huile qu'à uno beaucoup plus grando profon­
deur, ce qu'il faut attribuer à l 'inégalité ou à l'obliquité des tis­
sures. Quant au site des sources d'huile naturelle, il ne faut pas 
oublier que le pétrole peut souvent couler sur une certaine dis­
tance dans uno direction horizontale «ous los strates imperméables 
et finalement sourdro à quelque distance do l'un des cotés du 
réservoir. En beaucoup d'ondroits do cette région l'épaisseur des 
couches de grès (qui atteint 4,000 et mémo 7,000 pioas dans son 
plus grand développement) est «ans doute considérable, mûmesur 
Les oîmea des anticiinales, et il pourra être nécessaire de creuser 
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des pui t s profonds le long de ces l ignes avan t do p o u v o i r consta­
t e r l 'existence ou l 'absence de l 'huile en quan t i t é .suffisante dans 
ces régions. Cependant il tant, bien r e m a r q u e r q u e l'épuist-our 
du lit de grès r ecouvran t les calcaires pétrol ifères do Gaspé a 
beaucoup de simil i tude avec ce que l'on t rouve d a n s l 'ouest ue la 
Penn-y lvan ie , où les pu i t s ù l 'huile en exploi ta t ion «ont creusés dans 
une pare i l le formation de grès et de schis tes , d 'une g r a n d e épais»-' 
seur qui recouvre le calcaire cornitèro et qui , ainsi q u e nous avons 
essayé de le démontrer , a favorisé l 'accumulat ion e t la conserva­
tion du pétrole p rovenan t do la format ion in tér ieure Dans la ; 
Ga-spésio le grès dévonien occupe une g r a n d e a i re s ' é lendant vers 

*l'ouest jusqu 'à la r ivièro Mélapédia, e t il es t p robab l e q u e l'on 
t r ouve ra le pétrole dan» d 'autres localités que cel les o ù s a p . é -
tsence u déjà été consta tée ." 

Cela est très probable , en effet, et il n 'y a pas de d o u t e que si le 
g o u v e r n e m e n t c h a r g e a i t la commission géologique d e faire des 
inves t iga t ions plus é tendues et plus minut ieuses q u e celles qui 
ont é!é faites jusqu'à ce jour , do p r a t i q u e r des forages plus pro­
fonds q u e ceux qu i on t été pra t iqués sur les bords de la r ivière 
Y o r k e t aux environs do Douglasstown, on finirait t i è s probable- ' 
m e n t pa r découvrir des fontaines de pé t ro le aussi nombreuses e t 
U I I H M r iches que celles d 'Ontar io . 

C H A P I T R E V 

P f i c i I K I U E S — S T A T I S T I Q U E S — E N G R A I S A l i T i r ' I C I K I . S 

L e s pêcheries de la Gaspésic sont peut-ê t re les p l u s r i ches de 
l 'Amér ique du Nord et inôino dn monde ent ier . .Elles sont ex­
ploitées depuis plus de deux siècles e t o n t fourni au commerce 
des p rodu i t s dont la valeur se compte p a r raillions. L a maison. 
Chas 'linbin & Cie, de Je r sey , a réalisé là une for tune de plusieurs, 
mi l l ions e t qui l'a mise à la tOto du commerce do poisson en Amé­
r i q u e commo en Europe . Les maisons Le Bouthi l lor & Frères, 
J . & K, Collas, J . Lo "Boiithillor & Cie e t Va lpy & Lo lias font 
aussi des affaires considérables. 

L e s poissons qu i font l'objet de cot te exploi ta t ion son t la morue, 
l 'aigrefin, lo hareng , lo maquereau , lo saumon, le h o m a r d ainsi 
que lo guspareitu et plusieurs au t res p l i s sons do m o i n d r e impor­
tunée , mais qui pour ra i en t fourni r beaucoup au c o m m e r c e d ' exp >r-
ta t ion , si on savai t les apprécier et t rouver les m a r c h é s où ils sont 
en d e m a n d e . 

L a m o r u e est le p lus prér-ioux: de tous les poissons e t do beau­
coup io p lus abondant . Dans la ( ïaspésio elle cons t i tuo une res­
source ausM httro que le produi t do la c u l t u r e ; avec un peu 
d 'ac t iv i té , l 'homme le plus pauvre e t le plus dénué p e u t toujours 
t r o u v e r dans lu poche à la morue d e quoi v ivre e t fa i re v i v r e sa 
famil le . 
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Cet te pêche , dans la Gaspésie, se fait d a n s lo vois inage dos 
côtes, d a n s les anses et les baies , c'est ce qu 'on appel le la pocha 
de r ivage ; elle se fait aussi sn r les bancs, à v ingt-c inq ou t ron to 
milles des côtes. Les pêcheu r s qui on t dos moyens cons t ru i sen t 
eux-mêmes leurs embarca t ions , se pourvoien t à l eu r s frais do tous 
les appa re i l s nécessaires, pèchen t pour leur p ropre c o m p t e et 
vendent l eur poisson frais aux marchanda ou bien le p r é p a r e n t et 
a t t e n d e n t l ' au tomne p o u r le vendre aux spéculateurs , qu i parcou­
r e n t tou tes les côtes p o u r ache t e r tou i lo poisson qu ' i ls p e u v e n t 
t rouver . Ceux qui n 'on t pas le moyen do se procuror los embar ­
cat ions ainsi que les au t r e s appare i l s nécessaires les louent des 
g randes m a i s o n s qui font le commerce du poisson. Le loyer d 'uno 
embarca t ion toute gi éde var ie de $25 à $35 p a r saison et, lo bail 
s t ipule i nva r i ab l emen t que tou t lo poisson qui sera pr is d a n s uno 
embarca t ion ainsi louée dovra 6t.ro vendu exc lus ivement au mar­
chand qui fournit, ce t te embarca t ion . Ces embarca t ions on t une 
t r e n t a i n e de pieds do longueur et do s ix à. d ix pieds do l a rgeur . 
El les s o n t faites do cèdre et pointues a u x deux bouts, c o m m e les ba­
leinières . E l les ont d e u x voiles et se c o m p o r t e n t a d m i r a b l e m e n t 
à la moi". 

P o u r la pêche do r ivage , les gens p a r t e n t le mat in , v e r s d e u x ou 
trois heures , e t r ev iennen t ontro qua t r e et c inq heures do l 'après-
midi , afin d 'avoir lo t e m p s de p répare r leur poisson a v a n t la nuit . 
Chaque embarca t ion es t montée par deux hommes , qui emplo ien t 
chacun d e u x lignes, q u a n d ils pèchen t d a n s t r e n t e ou qua ran to 
brasses d 'eau, et jusqu 'à q u a t r e l ignes quand ils p è c h e n t dans 
une d iza ine d e brasses. L o r s q u o \u poisson donne, c'est-à-dire q u e la 
pêche va bien, les h o m m e s n 'on t pas un instant do repos ; pendan t 
qu' i ls d é c r o c h e n t le poisson p r i s a uno l igne , l 'autre est a t t aquée 
p a r d ' au t r e s poissons e t p rê te à t irer . Chaque ligne est mun ie do 
deux hameçons , e t q u a n d ya mord bien, chaque coup do ligne 
r a p p o r t e deux morues . Dans ces c i rcons tances , une embarca t ion 
rev ien t c h a q u e jou r avec 2,000 l ivres do poisson, e'est-a-diro 
mil le l ivres pour chaque h o m m e qui la mon te . 

L a pêche sur les bancs se fait avec des lignes d o r m a n t e s do 
600 à 1200 brasses de longueur, r e t enues iù chaque ox t rémi ié 
pa r des a n c r e s qu 'on a t t a c h e à des bouées. On laisse les 
l ignes six ou huit; heu res dans l'eau et, à ce r ta ines saisons, 
n o t a m m e n t dans le mois do sep tembre , deux hommes p r e n n e n t 
on que lques heures, avec u n e ligne de 500 brasses, jusqu ' à c inq ou 
six mi l le l ivres de morues . L u 15 ju in au 15 octobre, deux hom­
mes faisant la pêche des bancs peuvent faci lement p r e n d r e (iOO 
q u i n t a u x do moruq ; la m o y e n n e est do 400 q u i n t a u x e t commo 
le poisson se vend s u r les l ieux une p ias t re ou une p i a s t i o e t 
q u a r t lo qui/i tal , cela fait uno recet te d envi ron ' $500 p a r embar ­
cat ion ou do $250 par h o m m e pour ces t rois mois. 

L e t e m p s d e la pcoho d u r e o r d i n a i r e m e n t d u mois d ' av r i l au 

http://6t.ro
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moÏH do novembre. Cette période est divisée en deux parties 
qu'on appelle pêche d'été et pêche d'automne. La poche d'été finit 
au 15 août, L a morue prise jusqu'à la fin do septembre est séohée 
ou préparée pour l'exportation ; celle qu'on prend après cette 
date est salée, mise en barils et vendue sur les marchés locaux. 

Comme on le voit, la pôcho ;\ la morue, constitue un emploi très 
lucratif et peut facilement rapporter de $300 à $400 par été à un 
homme actif e t laborieux. 

La pôcho fin hareng dure depuis le mois d'avril jusqu'au mois 
de décembre Elle se fait avec des rets et avec, des seines. 

Ces rets ont généralement trente brasses do longueur et cinq ou 
six do largeur. On les tend verticalement, dans les endroits 
où. passent les bancs de harengs, et on les v is i te chaque matin 
pour enlever lo poisson. A n printemps, quand la pôcho est bonne, 
il so prend chaque nuit de cinq a dix barils (de 200 l ivres) do ha­
rengs dans un rets. 

La pêche à la seine est plus expéditive. Ces seines ont do 100 
à. 150 brasses de longueur et do huit à onze brasses de largeur. 
On les tend au large, généralement, et d'un seul coup on prend 
assez do hareng pour remplir 500, 1000,2,000 et même 3,000 barils, 
de deux cents livres. Pour cette pêche, on se sert d'une grande 
embarcation, montée par huit hommes, à bord do laquelle on met 
la seine. U n e vingtaine d'hommes, montés dans de petites em­
barcations, rament dans toutes les directions pour découvrir les 
bancs do harengs et donnent lo signal dès qu'ils eu «perçoivent. 
Alors la soino est tendue et traînée sur le rivage, quand elle n'est 
pas trop chargée. Si elle est trop remplie et qu'on craigne de la 
rompre, on no fait que l'approcher de terre, puis on la vide au 
tnoyou do plus petites seines Ce modo do pôcho ost peu en usago 
dans la Gaspésie, vu que le prix des grandes seines est élevée et 
hors do proportion avec les moyens des pêcheurs. 

.11 est presque impossible do so former une idée do l'abondance 
du hareng.' Au printemps, il forme des bancs si pressés, le long 
du rivage, que cette pression dos poissons les uns sur les autres 
et l'action dos vagues les tuent par milliers. Lo T)\- Fortin, qui a 
pondant plusieurs années ou la garde des pêcheries de la Gaspésie 
dit qu'il a vu bien dos fois la grève, sur dos distances de plusieurs 
milles, recouverte d'uno couche d'œufs do hareng do deux ou trois 
pieds d'épaisseur. " Ceci, ajou(e-l-il, paraîtra peut-être 'étonnant à 
quelques personnes ; mais elles reviendront v i t e do leur étonne-
mont en réfléchissant au fait que la f'omollo du hareng porte dans­
ées ovaires de six à huit millions d'œufs.1' 

Ces données montrent assez co quo lo hareng peut fournir à 
l'industrie do la pêoho. 

Le maquereau se pêche à la seine ou à, la l igne. La pêche à la 
soino so fait absolument do la mémo façon que colle du hareng. 
Pour la pêche à la l igue, on emploie dos l ignes do chanvro ou de 



coton d e s ix a hu i t brasses de longueur . P o u r appâter , on mol sur 
l 'hameçon un pet i t morceau do peau du cou dn maquereau . Chaquo 
pêcheur p rend deux l ignes qui sont al tachée» à l ' embarcat ion, e t 
quand le poisson donne , un équipage do quinze h o m m e s peu t 
p r e n d r e en six heures do v i n g t à t r e n t e bar i ls de maquereau , qui 
se vend do h u i t à v i n g t p ias t res le bari l , selon la quali té. 

L a pêche du h o m a r d est aussi une occupat ion t rès p a y a n t e . 
El le no so fait que su r les bords de la baie des Chaleurs , a t t endue 
que le h o m a r d ne f réquente pas le r ivage du golfe Sa in t -Lauren t , 
qui fo rme la l imite nord de la Gaspésio. Cette pêche est des plus 
faciles. E l l e so fait au moyen de t r appes en bois, formées aux doux 
bouts p a r u n e espèce do re ts au cen t re duquel on ne laisse qu 'uno 
pe t i t e ouver tu re . Au milieu de la t rappe , on suspend ou l'on fixo 
c o m m e appâ t un m o r c e a u de poisson. L e homard passe facile­
m e n t dans l 'ouver ture pour al ler che rche r cet te proie, mais no 
peu t p lus r even i r su r ses pas . L a t r appe est munio d 'une pierre , 
qui la r e t i e n t au fond de l'eau, et a t t achée -A une eordo d o n t 
l ' ex t r émi té supér ieure est assujettie, à. la surface do l'eau, h 
une bouée qui est el le-même fixée sur une g r a n d e l igne ou cablo 
qui r e t i e n t le tout . Ces lignes ont plusieurs a rpen t a d e lon­
gueur , selon l 'é tendue des hauts-fonds su r lesquels so fait la 
pêche. L e pêcheur vis i te ses t rappes une couple do fois par jour. 
F o u r cela, il so r end avec son embarca t ion a la p romièro bouée et 
su i t la l igne jusqu 'au bout . An moyen do la corde r e l i an t la 
bouée à la t r appe , il amène celle-ci à la surface do l'eau et s 'il y a 
un h o m a r d ou des homards , car on on p r e n d souvent plusieurs 
dans la m ê m e t r appe , il ouvre le dessus de la boîte, saisi t le h o m a r d 
p a r les barbes e t lo j e t t e dans son embarca t ion . 11 remplace 
l ' appât enlevé puis r envo ie la t rappe à l 'eau. 

L e h o m a r d ainsi p r i s es t vendu ù. des indus t r ie ls qu i on t de 
g r a n d s é tab l i ssements où ils le m e t t e n t en conserves pour l'expé­
d ie r su r les marchés . L e homard v i v a n t se v e n d ordinairement 
q u a r a n t e cents ou doux chelins lo cen t l ivres e t il n 'es t pas rare 
q u ' u n pêcheur en p r e n n e jusqu 'à cinq ou s ix cents l ivres parg'oïir. 
Cola d i t assez que la pêche du homard ost une occupat ion payan te 
e t qu i laisse au pêcheur la moitié de son tomps pour t rava i l l e r à 
la cu l t u r e . 

L a pêche au saumon so fait au moyen do r e t s q u e l'on (end sur 
lo bord do la mor, dans les anses e t su r tou t à, l ' embouchure dos 
rivières. A la h a u t e marée, lo poisson passe au-dessus dos rot», 
p o u r se r e n d r e p rès do t e r r e ou: remonter dans les r ivières ; mais 
du m o m e n t que l'eau baisse, il s 'éloigne do terre e t r o iou rno vors 
la m e r , où son passago est in tercepté par les re ts . Il se prend 
d a n s les c a r r e a u x des rots e t y rosie p r i sonnie r tant q u e le pêcheur 
no v i e n t pas le d é g a g e r pour l e je ter dan» son embarca t ion . On 
a v u des pêcheurs p r e n d r e ainsi jusqu 'à qu inze ot v i n g t bari ls do 
s a u m o n d a n s une seule marée e t dans un seul rots . Lo bari l do 
s a u m o n , de 200 l ivres , se vend do §15 à $2t). 
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Les pêcheries qui viennent d'être décrites sont exploitées pour 
ftlimeulur le commerce d 'exportation et la consoin-nation dans 
les grandes villes du Canada. Les chiffres suivants, pris dans les 
Biatisipies olfieielles du miiiisiùre do la marine et dos pêcherios, 
peuvent donner une idée de l ' importance de cotte industrie, qui 
Constitue une des principales sou, ces do richesse de la Gaspésie. 

Tti/ilenu iii'/ii/niint la quantité et la valeur du poisson pris dans la 

Gdfi/t&s/e, en l'année 1882 

blorur : 
Pôciio .fêlé 5X.I0I qtx h S 4.00 . . . . $232,404.00 

» d'automne 36.110 " h 4.00 . . . . 144,404.00 
Langues et noues 170 bar. à 0 . 0 0 . . . . t.:>30.00 
Rujr. (le morue 1,100 " il 1 . 0 0 . . . . 1,100.00 
Huile de morue 67,283 gai. a 0.00 40,369.80 

. $419,873.80 
Hareng : 

Hareng suie 20,r.71 bar. i\ $ 4.00 . . . . ? 82,284.00 
" fnmé. : Î , ( ) Î K lits 4 0 . 2 5 . . . . 7G9.50 
« engrais 23,488 bar. à 1 . 0 0 . . . . 23,488.00 

106,541.50 
Maquereau •' 

Maquereau salé 094 bar. ;\ ? 0.00 3,976.00 
Saiwion : 

Saumon salé. 27 bar. à $15,00 $ 4().">.00 
irais 147,408 1bs à 0 . 0 7 . . . . 10,318.00 

10,723.50 
Homard : 

Homard en caiiLstre 147,430 Ibs à $ 0 . 1 5 30,904.50 
iJieers jMtiaotui : 

Egreliti 3GGqtx i \ $ 4 . 0 0 . . . . $ 1,404 00 
Liagiu) 203 " à 4.00 812.00 
Tlélaii 122 bar. a 0 . 0 0 . . . . 732.00 
Truite 203 » i\ 8 . 0 0 . . . . 1,024.00 
Anguille 30 « il 7.00 . . . . 252!00 
Sardine 729 « it 3.00 . . . . 2,187.00 
Petit poisson <)y u à 2.00 198.00 
Divers poissons pour la * 

consommation V n d e . . . 9.032 « à 4.00 38,528.00 
Etiir^ooii 7o " à 5 . 0 0 . . . . 350 00 * 

, , .46,147.00 -
J'oissmi ««/'/!(//(• comme, cmjraix cl appât ; 

Cnpclim 9,642 bar. à Ç l.00 § 9,642.00 
Epertan *22!J " à 1.00 . . . . 220 00 
Traitas." 88 "« . à 1.00 . . . . 88 00 
Rançon 806 " il'" 1.00 . . . . 860 00 
Kneornet 1,845 « à 1.00 • 1,845 00 
M o u l e s . . . . . . . . . 702 « à 1.00 702 00 
Divers poissons 3,424 •"" à 2 . 0 0 . . . . 6,848!oO 

, ". "• ," ..-.".- — : — 20,218.00 

Peaux (le lotips-marina... 40 à $ 1.00 . . . . «5 40.00 

Huila de loup-mar in . . . . . 120 gai. a 0.G0 72.00 

_ . — _ 112.00 
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Marsouin* : 
Peaux de marsouins ? a .-5 4.00 . . . . S 8.01 
Huile " 2rt gai. i\ 0.00 10.80 24.KO 

Baleine : 
Huile de baleine (G, 5,580 gai. à $ 0.00 3.3 R 0 9 

§047,919.10 

Cos $047,029 l'5 représentent 23.71!) 471) l ivre* île p H K M I et 
72,891 gallons d'huile. Et constatons de suite que l'année 1832, à 
laquelle s'applique lo tableau qui p é c u l e , a été prw la pV.ho 
l'une des plus mauvaises. Cela ressort, clairement de la c>mpa-
raison suivante, entre les années 1879 et 1882. 

Morue: (1879) (1882] 
Pêelie d'été.. 101,770 n u = "(07,1(1) r>S,IOI qtx .5232,401 

" <raatoinne 31,10:1 « = I24.i l- ' 30,11 il « = l i i . ' i M 

(3-2,870 q t t = $531,510 !M,2l7(jW = $37(i,8(i8 

Saumon : 
Saumon salé 14,500 lbs —i 870.00 5,405 Ibs = $ 405.00 

" frais 3>)l,m " = 21,370.10 147,408 « = IO.1IS.56 

400,872 lbs =322,240.10 lâ?,WW Ibs = IO,/'«.<*>(5 
Homard • 

Homard en conserves.. 308,048 Ibs =$59,797.20 147,430 Ibs —$30,984.50 

Ces trois seuls item accusent pour l'annéo 1882 un déficit do 
$189,000.24. Dans les années ordinaires, lo produit des pêcherie* 
est d 'environ $800,000 et il serait facile de le portera un million 
en se l ivrant à cette exploitation avec tin peu plus d'activité. 

D'ailleurs, il est plusieurs espèces do poissons dont les pêcheurs 
de la Oxaspésie, notamment dans la baie dos Chaleurs, ne fui t 
aucun cas et qui pourraient cependant leur fournir beaucoup, s'ils 
savaient les préparer ]>°ur l 'exportation. Citons enli-'autres lo 
thon et le ehogset. 

L e thon, d'après M . le D r Fortin, pénètre dans la baie des 
Chaleurs et dans la baie de G-aspé. 11 atteint souvont de très 
grandes dimensions : on en cite qui avaient une longueur de huit 
et même de tient' pieds et dont lo poids dépassait cinq coula 
l ivr . s, Sa taille ordinaire, cependant, est de cinq il six pieds et 
son poids do cent i cent cinquante livres. •' Lrv chair du-thon 
e*l excellente et tient le milieu entre la chair du poisson et colla 
des mammifères; elle ressemble beaucoup à collo du veau et 
l 'endroit le plus délicat est la p ntrinc. O-.i la mange & l'état frais; 
on la sale aussi pour l'exportation et on la marine soit avec do 
l 'huile, « o i t avec du sel. C'est dans cet état qu'en en oxporto 
des quantités considérables de Franco et d'Italie " 

Ce poisson fréquente en très grand .nombre les r ivages do la 
baie des Chaleurs et pourrait devenir l'objot d'une exploitation 
aussi importante que lucrative. Actuellement, tout cela osA 
perdu. 

http://I24.il-'
http://IO.1IS.56
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On pont dire la même chose du chogsot {Slue fish) qui est 
excellent à mander et des plus faciles à pocher. Il mord à toutes 
sortes d'appât ot sa chair, as>cz résistable, se prêterait fort bien à 
la salaison, 11 est si commun qu'on pourrait sans la moindre 
peine on prendre des milliers de barils. 

Complétons ces derniers renseignements par quelques statisti­
ques sur le nombre d'hommes, do navires, ete, employés pour la 
pêche dans la (iaspésie. Tout cela est résumé dans lo tableau 
suivant : 

N a v i i v s 7 0 . 

BiUiint'iils p û c l i f u r s . . . . 1,012 j_ 4 0 5 0 

Tonneaux 

0,70!) . . . 

Ilovimcs 

31)0 . . . 

l in teaux p l a t s . . 1,313 

3 ,025 

Valeur 
$ 2 9 9 , 5 6 0 

X 1.053 
14 ,837 

6,70!) 

Ftcinfn et r< I» A'omhrr 
Ruts il Kiiianon 8 8 3 

" à liaient;' s 3,501 . 
" h nitiigiu'i'i'au 2-13 

Se ine» à maquereau 3 
" à ea |>i<ian 181 
" à laugon 21 

4,450 

5 7 , 0 0 2 . . . 
1 1 4 , 0 3 2 . . 

, 8 ,114 . . . 
150 . . 

8 ,304 . . 
7 0 0 . . 

$ 3 9 5 , 4 5 0 

Valeur 
$ 1 8 , 4 ( 1 

3 7 , 5 0 4 
3 ,109 

100 
5 ,993 

8 2 9 

4 ,832 189 ,202 $ 0 0 , 0 0 0 

lia valeur des embarcations et des appareils mentionnés dans 
co tableau forme un total de #±fil,450'. Cela montre assez qu'il ne 
faut quo très peu d'argent pour se procurer un agrès de pêche et 
que môme les plus pauvres peuvent y parvenir aisément. 

Les pêcheries de la Guspésie pourraient aussi fournir la matière 
première d'une industrie, importante à tous les points de vue, la 
préparation des engrais artificiels, industrie fort lucrative par 
elle-même et si avantageuse à l'agriculture. 

L'emploi du poisson dans la préparation de certains engrais 
artificiels est connu et pratiqué depuis longtemps sur les côtes de 
l'Ecosse, du Oornouailles et de la Brctagno ot de quelques parties, 
du littoral des Etats-Unis. C'est en France que cette industrie 
do la préparation des engrais avec les déchets do poisson a le 
mieux réussi : .M. Denmlori l'exploite depuis.plus de trente ans et : 
v a réalisé une fortune colossale. Bon principal établissement 
est à C o n c a n i o a u , petite ville do Bretagne, où l'on transforme en 
engrais les déchets île la sardine qui se pêche en abondance sur 
les côtes. 

Le procédé suivi par M. Demolon est dos plus simples. Après 
avoir fait uaire les déchets dans des chaudières en caiv.re .ohftàf-.. 
fées à la vapeur, on les soumet à une forte pression pour en ex­
traire l'eau et l'huile, on râpe la masse ainsi pressée, on dessèche;-
le produit en le,soumettant à l'action d'un courant d'air chaud, 
puis on le moud pour le réduire on poudre, forme sous laquelle il 
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est livré au commerce. L'expérience acquise à l'usine de Cotî-
carncau établit que 100 parties do déchets frais produisent en 
moyenne 22 parties do poudre-engrais et do 2 à 2£ parties d'huilo. 
L'établissement emploie—du moins employait il~y a quelques an­
nées—six hommes et dix petits garçons et pouvait transformer 
Chaque jour do dix-huit à vingt tonnes do déchets de poisson, pro­
duisant de quatre à cinq tonnes d'engrais pulvérisé. Cet engrais 
renferme 80 pour cent de matières organiques et 14.1 pour cent 
de phosphate de chaux ot de magnésie, ainsi que du sel ordinaire, 
du carbonate do chaux, du sulfate et du carbonate d'ammoniaque* 
puis seulement un pour cent d'eau. L'azote existe presque exclu­
sivement à l'état de matière organique et correspond ;\ 14.5 pour 
100 de l'ammoniaque. L'acide phosphorique, qui est insoluble à 
l'état dans lequel il se trouve dans cet engrais, représente à pou 
près 7 pour 100. 

D'après les meilleures données, los déchets do poisson produi­
sent 10 pour 100 do cet excellent engrais, qui est presque aussi 
bon, aussi précieux et aussi recherché quo lo guano du Pérou. 
Entin le poisson des pêcheries do la Gaspésio fournirait au moinB 
la moitié de son poids brut en déchets. Les chiffres suivants, 
pris dans lo recensement de 1881, indiquent lo poids du poisson 
pris cette amiéc-lù et montrent la quantité de déchets qu'on pour­
rait transformer en un engrais valant au moins viugt piastres l s 
tonne. 

J^issons Bonaventure Garpé Kimouski Total en tonnât 
Morue, qtx 38,112 . . 257,053 . . 5,898 . . 15,083.0 
Aigrefins, barbues, merlans, q. 09 . . 1,009 . . 83 . . 02.5 
Harengs, barils 32,070 . . 70,015 . . 1,043 . . 11,003.2 
Gaspareaux, " 3 1 . . 3 . . 0 . . 4.0 
Maquereaux, « 1,259 . . 8,437 . . 647 . . 1,034.3 
Sardines « 28 . . 180 . . 380 . . 53.7 
Flétans, » 0 . . 330 . . 10 . . 30.7 
Saunions, » 052 . . 479 . . 32 . . 1 1 1.2 
Aloaes, « 5 . . 6 . . 2 . . 1.3 
Anguilles " 53 . . 112 . . 7 . . 17.2 
Truites, " 158 . . 122 . . 32 . . 31.2 
Antres poissons, barils 12,934 . . 15,tlG . . 1,705 . . 2,981.5 
Homards en boîte, I b s . . . . . . 97,200 . . 420,534 . . 2 5 8 . 7 

30,732.5 

Ce chiffro total de 30,732.5 tonnes représente- le poids net du 
poisson après qu'il est préparé pour le marché' ot débarrassé des 
déchets, qui pèsent autant.- On pourrait donc compter sur 30,000 
tonnes do déchets pour la préparation do l'engrais, ce qui donne­
rait environ fi,000 tonnes d'engrais valant sur les lieux au moins 
820.00 la tonno, ot on totalité $120,000 par année. On pourrait 
on faire autant avec plusieurs espèces de poissons qu'on no pôclio 
pas parce qu'ils no sont d'aucun usage, mais qui so trouvent en 
immenses quantités dans los eaux do la mer qui enviroimo la Gas-
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nésie On pourrai t donc compter chaque année sur environ 
10 000 tonnes d'engrais de poisson et un produit annuel d'une 
coupledocent .niI lepiast i .es. 

Ça vaut la peine d être ramasse et il faut espérer qu avant long­
temps on prendra les moyens d'utiliser ces richesses qui se per­
dent chaque année. La transformation de ces déchets en engrais 
est une industrie payante, dont le succès est assuré, ainsi que cela 
est démontré ailleurs par l'expérience ; mais, comme il est géné­
ralement assez difficile de trouver dans le pays des gens qui veuil­
lent consentir à se livrer, à leurs risques et périls et par leurs 
seules ressources, à. l'exploitation d'une nouvelle industrie, legou-
vornement devrait encourager celle-ci à même les deniers publics. 
Pourquoi, a même l'indemnité des pêcheries, le gouvernement 
fédéral no donnerait-il pas quelques milliers depiastres pour aider 
à partir cotte industrie ? I l no saurait employer cotte indemnité 
d'une manière plus avantageuse pour les pêcheurs. Le gouverne-
mont de Québec pourrai t aussi donner son concours en appro­
priant à cette fin quelques mille piastres pendant deux ou. trois 
ans. Lo bas p r ix auquel cet engrais pourrait être vendu aux 
cultivateurs serait un excellent moyen de les induire â en faire 
l'essai et de leur faire voir par la pratique qu'il y a incontestable-
mont avantage à faire usage des "bons engrais artificiels. I l n'y 
a quo le commencement qui soit difficile. 

CHAPITRE VI 

FORÊTS ET INDUSTRIE FORESTIÈRE 

Le? forêts de la Gaspésie sont'généralement peu connues et c'est 
probablement à l 'ignorance des ressources, des richesses qu'elles 
renfermait, qu'il faut attribuer le fait qu'elles ne sont, pour ainsi 
dire, pas exploitées. On trouve dans ces forêts toutes les essonces 
qui sont los pins recherchées pour l'exportation : le pin, l'épinette, 
lo merisier, l'orme, lo frêne, le cèdre, etc. Le feu a fait des ravages 
assez étendus dans certaines parties de la vallée de la Métapéiia ; 
mais, ailleurs, les forain sont encore à l'état de nature et n'ont, été 
entamées quo par dos exploitations passagères et peu considérables. 

hti construction des navires, qui se rattache pour ainsi dire à 
l'industrie forestière, pourrait se faire dans les conditions les plus 
avantageuses sur les bords de la baie des Chaleurs, où l'on peut 
so procurer à si bas prix des bois de première qualité pour cet 
usage. " 11 y a sur les bords de la baie, dit Perlcy, ( t ) de très 
grandes facilités pour la construction des navires." Le bois est 
d'oxcollenlo qualité et renommé pour sa durabilifé, notamment 

^yjieport on the Fùherït» qf ttie Gvlf ofSaint-lMwrenee,by H. MrFerky, àm 
mrMwaty'ii Mmmiyrotion Officer at Saint-John, M. S. 
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l'épinette rouge, qui est regardée comme un bois égal à ce que l'on 
peut trouver de meilleur dans n'importe quelle partie du monde, 
M. MacGregor, député de Glasgow et secrétaire du Bureau de 
Commerce, dit dans un de ses rapports officiels : " Les navires 
" construits en épinelte ronge de la baie des Chaleurs sont d'une 
"durabih té remarquable. .En 1839, dans le port de Messine, je 
" suis monté à bord d'un navire, que j 'avais vu à Paspébiac en 1824, 
" appartenant à Bobin et Cie, et qui était à décharger une cargai­
s o n de morne sèche, destiné à l'alimentation des Siciliens. Ce 
" navire, qui comptait plus de trente ans d'existence, était encore 
" parfaitement sain." 

Les forêts de cette région n'ont jamais été explorées avec 
soin corrfme celles des autres parties de la province, mais ce 
qu'en disent les arpenteurs qui ont parcouru la zone avoisinanfc le 
bord de la mer montre clairement que la Gaspésie est aussi 
remarquable pour la richesse de ses forêts que pour celle de son 
sol et do ses pêcheries. Citons quelques extraits pour établir cet 
énoncé. 

Le canton de Milnikek a été arpenté et exploré par MM, H. 
LeBer et P . Murison, qui disent dans leurs rapports : 

" Le bois qui croît sur la crête do ces montages et dans leurs 
plaines consiste en sapin, épinette blanche, pin, bouleau et 
merisier. Sur la plupart des crêtes de montagnes, il reste encore 
beaucoup de ces bois de construction, mais ils sont de qualité 
secondaire. ( H . LeBer) 

" Les terres sont belles et en pente douce près des sources du 
ruisseau de Malt et des deux ruisseaux de Connors ; il y a une 
bonne pousse de merisier rouge, blanc et quelques érables. Tout 
le bois de commerce a été coupé, c'était du pin de première qua­
lité ; mais il y a uno bonne quantité de bouleaux qui seront plus 
tard employés pour l'exportation et pour d'autres fins " (P . Mu­
rison). 

En parlant, du canton Humqui, M. LeBer dit qu' " o u n'y 
trouve point de pin comme dans Milnikek, mais autant et même 
plus (l'épinette propre au commerce. Il y a beaucoup do cèdre. 
Les autres bois sont le sapin, le bouleau et le merisier." 

Le canton Cabot a été. exploré par l'arpenteur T. A. Bradley 
qui constate dans son rapport qu' " il y a des plaines fertiles, 
unies et qui ne sont interrompues par aucune élévation. Sur ces 
plateaux le sol est très fertile. Le bois franc prédomine, comme 
lé bouleau, l'érable et l'épinette. Ce dernier bois surtout est très 
abondant et fort employé par les marchands de bois de la localité, 
On trouve sur ces rivières (les rivières Blanche et Tartigou) uno 
grande quantité de bois propre aux moulins et que l'on exploite 
depuis les sources jusqu'à l'embouchure do ces cours d'eau. Les 
principaux bois sont l'épinette, le pin et le cèdre, avec un peu 
d'érable et de bouleau blanc et noir." . 
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M. l ' a rpen teur Garon a cons ta ' é que d a n s le canton, M a c N e i d c r , 
qui est t r a v e r s é par la r iv iè re Tur t igou , " le bois est d e b o n n e 
qualité, s u r t o u t l'érable ot le morisior. qui cons t i tuent les espèces 
dominan tes . L e pin est t rès ra re , muis il ex is te encore une pe t i t e 
quant i té d 'épinet to m a r c h a n d e . L e cèdre est en généra l abon­
dan t et d e qual i té supér ieure . " 

An r a p p o r t de l 'a '-pcntour Grondin , le can ton Tossier e s t " un i 
e t couver t de bois de la plus belle venue, tel que l 'érable, le mor i -
6ier. l 'orme, le frêne, l ' ép ine t te . " Ce can ton est t raversé pa r la 
r ivière Matane e t se t rouve en a r r iè re do la se igneur ie du mémo 
nom, 

" L e s espèces de bois qu i dominen t dans le canton Toure l le , d i t 
l ' a rpenteur Roy , sont le sapin, lo bouleau, le merisier , l ' ép ine t te 
e t le cèdre. Il y a do l 'érable, mais en pe t i t e quan t i t é . L e s 
cédrières sont en assez petit, nombre ; mais le cèdre est de b >nne 
grosseur et do quali té supér ieure . N o u s avons rencon t ré un 
grand n o m b r e de souches de p i n s ; mais jo no mo l 'appelle pas 
avoir vu un seul de ces a r b r e s debou t / ' 

Dans les cantons de la Kivière-au-Rcnard, du Cap-Rosier e t do 
Gaspé-Nord, sur tout dans les profondeurs , le sol est p lan, boisé 
d'érablo ot do meris ier ainsi que de frêne ; ma i s cet te d e r n i è r e 
espèce c o m m e n c e à deven i r ra re , à cause du g r a n d usage qu 'en , 
font les pécheurs pour fa i re des barils. 

Los forêts du canton F o r t i n se composent d 'épinet to, d e sap in 
e t de mer is ie r . Dans le canton Runoau , qu i e s t t r aversé par la 
Crrande-Rivière, il y a un pou de pin, une t rès g r a n d e q u a n t i t é de 
beaux cèdres e t un pou d 'érable . Le mer is ior , qui est généra le ­
m e n t sa>n e t d 'une grosseur assez r emarquab le , se r encon t r e par­
tou t mêlé au bouleau, au sapin et ù, l 'épinet te . L e cèdre , sur­
tout, p o u r r a i t fournir beaucoup au commerce d ' expor ta t ion . 

Les bois do commerce se t rouvent en abondance dans les forât» 
do Pabos. On a pris un pou de pin dans les ondroits les p lus 
r a p p r o c h é s do la mer ; mais il en reste encore dans l ' in té r ieur 
eulHsainiuout pour a l imente r une g rande exploi ta t ion pondant bien 
des années . On t rouve aussi en abondance, même dans les pre-j 
m i e r s rangs , tous les au t r e s bois de commerce , tels que le cè.lre, 
l 'épinet te , le sapin, le morisior e t le frênj . Le meris ior est abon­
d a n t , fort g ros , t rès sain e t oonslUiio un a r t i c le de p remiè re classe-
p o u r l ' expor ta t ion . 

M. l ' a rpen teur L c g o n d r c a fait l 'explorat ion d 'une g r a n d e p a r t i e 
00 région égoutléo par les r iv ières Pabos e t Por t -Danie l e t nous 
e x t r a y o n s les noies su ivantes de son r a p p o r t : 

" Do N e w River aux Fourchos , g r a n d e abondaneo de b>is de? 
corninerco : cèdre , peuplier , o rme , etc. Ces bois sont générale-*' 
mont très g r a n d s , gros, d 'oxoellento qual i té . Los coteaux .ettes> 
m o n t a g n e s fournissent du pin en peti tes quan t i t é s , mais beaucoup! 
•d'épinetto. L o sommet des hautours. es t p r e squo p a r t o u t boisé on 
mer i s i e r e t bois mou. 



" J'ai vu là du merisier qui pouvait former un plançon de rrmte, 
pieds de long sur vingt pouces carrés. I l y a déjà ou exploitation, 
do ces forêts, mais il reste oneoro assez do pin et d'épinette 
pour donner une valeur considérable à ces terrains .. 

" L a Samaragno est lo meilleur pouvoir d'eau... L e sapin ç>% 
l'épi nette abondent et la descente du bois est facile." 

L e même arpenteur a fait l 'exploration des rivie.es Bmavcn-
ture et Cascapédia et parle ainsi des f irèts qu'il a vues : 

" L e bois, qui so compose en ees endroits (dans la vallée do 1 * 
petite r iv ière Cascapédia) de cèdre, de merisier, do peuplier, 
d'épi nette et de sapin, ostd'une grosseur remarquablo o lon grando 
quantité. J'ai vu plusieurs cèdres do dix-huit à v ing t pieds de 
circonférence et généralement sains... 

" De la Fourche au trente-deuxième mil le du côté est, il y a. 
beaucoup d'épinette, do cèdre et do peuplier. J'ai remarqué quoi 
dans cotte région les bas-fonds sont bien boisés de bois mou. . . 

'• Quant au reste de la branche sud-ouest, des Fourches, il n'y a? 
pas de bois de valeur ; mais à partir de l 'an ière l igne du cauioiij 
de Nowporfc. on trouve on abondance du ceJ.ro et du pouplior surv 
les bords de la rivière, et sur les hauteurs et les ruisseaux du p in 
et de l 'épinette. ; 

" L a r iv ière Hall (un dos affluents do la rivière Bonaventure);-
est bien fournie de merisier, do pin et d'épinette, ainsi que les> 
rivières Pabos. " 

U n e grande partie de la grande r iv ière Bonaventure a été:, 
explorée par M . H e n r y O'Sullivan, un homme des plus compétents,; 
I J B S notes qui suivent sont prises dans son rapport. 

' ' . . . L a première brancho'do l'ouest, où le pin, le sapin, l'épinotto 
et le cèdre abondent.... 

" Sur los 2e et 3e milles, il a été fait jadis du bois d'éearissage.. 
L o long do la grande r ivière , jusqu'au 2o piquet do mille et une. 
bonne distance sur la brancho de l'ouest, il y a do magnifique) 
terres d'une étendue d'environ dix mille acres, Les vallées sont» 
bien boi-ées d'épinette, pin, sapin et peuplier et sur les hauteur* 
c'est de l'épinette blanche, quelques pins et merisiers blancs. . 

" L e cèdre de la r ivière Boiiavonturo mérito une mention) 
spéciale : je n'ai encore rien vu dans aucune partie do la province 
pour l 'égaler en dimension, qualité ou quantité. I l y a aussi-, 
beaucoup de pin, d'épinette, de sapin et de peuplier et suivant les, 
rapports des explorateurs et hommes do chantiers qui ont visité, 
les sources des rivières Hal l , Du val et Creuse, l'érable et le, 
moristor abondent dans ces localités." , -,. 

Constatons en passant que les plus belles forêts do la Gaspésia 
so trouvent dans la vallée do la rivière Bonaventure. 1 1 y a là du/ 
pin en abondance et de la plus belle qualité, de l'épinette, Un; 
cèdre, de ce cèdre que M , Sullivan ropié<eiiie comme cxlrnonli-, 
nuire et bien supérieur à tout ce qu'il a vu dans toutes les autre*' 
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parties de la province. Il y a dans la vallée de cette rivière suffi­
sammentdo beau pin, de. première qualité—on en a mesuré qui 
avaient trois pieds et demi et quatre pieds do diamètre au-dessus 
de la souche—pour faire des millions et des millions do pieds de 
bois carré ou scié. L'épinette fournirait aussi non très fort con­
tingent, sans compter le merisier et le cèdre. El ces beaux bois 
ee trouvent non .seulement dans lu vallée principale, mais aussi 
dans les vallées secondaires dos affluents do la rivière, ce qui est 
assez dire que ces riches forêts couvrent une immense étendue et 
peuvent alimenter presque indéfiniment une exploitation forestière 
des plus considérables et des plus lucratives. 

r Celte exploitation pourrait so faire dans les conditions les plus 
avantageuses qu'il soit possible d'imaginer. Dans les exploita­
tions ordinaires, le transport des provisions pour les bûcherons et 
les Lût os do somme employées dans la foiêt, à plusieurs centaines 
do milles des grands centres de commerce, à. travers des légions 
©ù les chemins sont dispendieux à, ouvrir, montueux et à peine 
praticables, Je transport des provisions, disons-nous, constitue une 
dépense considérable. Ces inconvénients, ces causes de dépenses 
n'existent pas en ce qui regarde l'exploitation des forêts de la 
rivièio J3 tnavonture. Là-, le terrain so prêto bien à l 'ouverture 
des chemins et eu hiver la glaco, sur la rivière et ses tributaires, 
fournit les chomins les plus beaux et les plus unis. Puis los dis­
tances ù parcourir tout peu de chose, puisqu'elles n'excèdent pas 
eu moyenne uno trentaine de milles entre los bords do la mer et 
le contre dos belles forêts : ce n'est rion comparativement à J'éloi-
gnenumt îles forets dans les autros parties do la province. Ainsi, 
dans le haut de l'Otitaouais, où so faif la plus grande partie des 
bois do pin que nous exportons, il faut transporter les provisions 
à- des distances do doux ou trois conts milles, et même plus. 
Pou riant., plusieurs maisons qui exploit ont ces foi 6 ts ont réalisé des 
fortunes colossales dans cotte industrie. Que serait-ce donc si 
leurs opérations avaient été, comme cela peut se faire dans la 
Vallée de la rivière Bonavenlnre, à quelques milles des endroits 
où l'un peut se procurer los provisions a, bas prix et los trans­
porter dans les chantiers pour une bagatelle 1 
' Enfin la descente dos bois préparés, qui coûte si cher sur lo 

Saguenay, le Saint-Maurice et l'Outaouais, en frais de glissoires, 
d'ostaondes et on manœuvres, ne coûterait comparativement rien 
eur la rivièro Uouavciituro. Ici, il n'y a besoin de rien de tout 
Cela, pour la bonne raison que le cours do la rivière, dans toute 
BU longueur, n'est obstrué par aucun obstacle. " Je dois faire 
remarquer, dit M. l'arpenteur Sullivan, qui l'a explorée d'un bout 
à l'autre, que tout le long de la rivière, depuis la grève jusqu'au 
lac le plus éloigné (à cinquante-doux milles et demi de la mer), il 

•H-y a pas une mile clmte; mais c'eut au contraire un rapido continu, 
libre de. tout obstacle quelconque. " 
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Est-il possible d'imaginer «ne rivière pins propieo à la descente 
du bois ? Pas de chute, pas d'obstacle naturel d'une naturo quel» 
conque ot courant rapide partout. Il suffit de jeter los billots à 
l'eau et do les laisser descendre d'eux-mêmes." En des circons­
tances aussi favorables, dix hommes peuvent i'airo l'ouvrage qui 
en ex igerai t un cent et plus sur dos rivières moins avantageuses. 
Enfin l'estuaire do la rivière forme un havre excel lent où les bâti-
monts peuvent charger le bois avec la plus grande facilité, pro­
tégés contre les vents et contre tout ce qui pourrait lus obstruor 
ou les ompêchor en d'autres endroits moins Lion situés. Tout cela 
démontre clairement que sous tous les rapports les superbes forôu 
de la rivière Bmaventuro peuvent être exploitées dans des condi­
tions exceptionnel lement avantageuses. C'est pour toutos ces 
raisons que la vallée do cette riviô/c et de ses nombreux affluents 
constitue indubitablement la plus belle région forostièro do 1» 
Gaspésie, et peut-être même de la province. 

Il y a aussi do belles forêts dans la vallée do la rivière Nouvollo, 
L'arpenteur Murison on parle dans les termes suivants : 

" Lo sol dans cette localité (à 20 milles do l'embouchure do la 
rivière) est riche et lo bois de grandes dimensions, sain ot droit, 
principalement l'épinette, qui serait trôn propro à l'exploitation. 
I)ans les environs et entre les 9o et 10e milles, il y a des pins do 
bonno qualité qui croissent sur le versant des montagnes, doa 
doux côtés de la rivière. Les cours d'eau qui se jettent dans la 
rivière prineipalo sont petits. L'épinette et lo sapin «ont do 
grandes dimensions. Il y a aussi du merisier et du bouleau, 
D'excel lent bois do charpente de la même qualité abonde sur le 
versant des montagnes." 

Dans lo canton do Mann, le sol est parfaitement uni, do la 
mcilleuro qualité et couvert do merisier et d'érable do très grandes 
dimensions. La grande vallée du ruisseau Bustoed est boii-éo do 
pin ot j'enferme aussi du merisier d'imo taillo énorme. La vallée 
du ruisseau Harrison HO compose aussi d'un sol de qualité supé­
rieure ot le bois est d'une taille énorme. Los espèces dominantes 
hont l'orme, lo fiêno et lo merisier. Jl y a dos liGnew qui sont 
aussi gros que des pins. Lu qualité du sol et du bois est de meil­
leure en meilleure à mesure qu'on avance dans l'intérieur, on allant 
vers la rivière Rmamônac. 

On peut juger du sol et du bois du canton Ristigouoho par le 
rapport suivant quo M. l'arpenteur Logeudro a donné un sujet du 
deuxième rang de ce canton : 

" Lo bois do toute espèce et lo sol quo j'ai rencontrés sur tout le 
parcours do co cordon sont d'excellente qualité et l'on m'assure 
qu'il en est ainsi jusque près, et à quelques places au delà do la 
l igne oxtérieuro norU do co canton. Quant à moi, jo n'ai rien vu 
qui puisse rivaliser avec cette partie du deuxième rang. Los me­
risiers sont d'une grosseur énormei abondante ot bains. Il y »• 
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ties m e r i s i e r s magnif iques. On voi t des ép ine t tes qui peuven t 
m e s u r e r i-eizo pouces cari«5s à so ixante pieds do la couche. Enfin 
le sol, e o m p o é de t e r re j aune , est le p lus r i che que j ' a i e vu . Pa r ­
m i tous ce.-* a rb re s que je v iens de m e n t i o n n e r , il pousse aussi d'é-
r u n m e s cèdres , indices eor la in do la bonne qual i té du sol ." 

Ce can ton , ainsi que celui d e Métapédia, qui l 'avoisine, o n t été 
çxp lo ié* avec soin pa r M. W . A. Sims. Dans son r a p p o r t ce mon-
eiour d i t : 

" L e can ton de Ris t igoucho est situé à la tête du c o u r a n t de ma­
rée de lu r iv ière Uis t igouehc, qui le borne au sud. L e t e r r a i n est 
tlo la t e r i o brune ou j a u n e de bonne qual i té , exempte d e p i e r r e e t 
reposant en général sur des couches de t r a p p qui , en se décompo­
s a n t , toi nient, un sol ex t io rnement ferti le. I l est bien boisé et 
p rodui t du bouleau noir et j aune , de l 'érable, du bouleau blanc, du 
eapin, de l 'épinette, du h ê t r e e t du frêne. Ces de rn i e r s bois se 
r e n c o n t r e n t aussi mêlés do p i n et de cèdre , su r le ve r san t dos col­
lines. L ' é t endue des p l a t e a u x dans les r a v i n s e t les val lées est 
t rès r e s t r e in te . Le bois qu 'on r encon t r e en ces endroi ts est géné­
r a l e m e n t du bois mou mêlé de i iêno et d 'ormeau. Ce t te des­
cr ip t ion s 'appl ique au can ton Mélapédia, qui es t aussi bo rné a u s u d 
p a r la r iv iè re JKistigoueho." 

Toiitos ces données, puisées aux sources les plus a u t h e n t i q u e s 
e t les p lus autorisées, d é m o n t r e n t c l a i r emen t que les forêts de la 
Xtaspésie, n o t a m m e n t celles de la région qui borde la baie des 
Cha leu r s e n t r e la rivière Sa in t - J ean e t la r iv iè re Métapédia, sont 
aussi r i ches en bois do commerce q u e celles du Saguenay , d u 
Saint -Maurico et de l 'Outaouuis . Il y a dans ces belles forêts de la 
baio des Chaleurs assez do pin , d 'épinet te e t do mer i s i e r p o u r 
a l imen te r pondant des années e t des années un énorme c o m m e r c e 
d ' expor ta t ion , Quant au cèdre, c'est lo seul endroi t de la p ro v i n ce 
où l'on en trouve» autant , d'aussi beaux e t d'aussi gros . L e frêne e t 
l 'orme at teignent , aussi des propor t ions colossales e t p o u r r a i e n t 
fournir leur bonne p a r t ù, l ' exporta t ion. 

Q u a n t il l 'exploitat ion de ces belles forêts, elle e s t des p lus 
facile» e t infiniment moins dispendieuse que n 'est cet te i ndus t r i e 
dans les au t r e s par t ies de la province . 

Ai l leurs , il lnui al ler che rche r Je bois j u s i u ' à t ro is , q u a t r e 
même s ix e t sept cents milles dos endro i t s où il est e m b a r q u é à 
bord des nav i res pour ê t r e expédié en E u r o p e . .Dans la Gaspésie, 
•lo» forêt* les p lus éloignées ne se t rouven t pas à cen t mil les du 
bord de la mer . C'est déjà un avan tage immense . I l en est un 
au t re p lu s cotwidéiable encore . Lo cours des r ivières où l'on 
descend le bois, dans les a u t r e s par t ies de la province , est acc identé , 
in te rcep té en beaucoup d ' end ro i t s par dos chu tes et des cascades 
où il es t impossible de faire passer lo bois, e t pour év i t e r ces 
obstacles, il t an t cons t ru i r e des gl issoires e t faire des t r a v a u x 

• d 'amél iora t ions qui coû ten t des sommes énormes . I l n ' y a r i e n do 
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tout cela dans la Gaspésio ; les for6ts sont traversées par des 
rivières dont le cours est rapide, mais n'offre pas lo moindre 
obstacle sérieux à la flottaison des bois. Il suffit pour ainsi diro 
de les mettre à l'eau et de les laisser descendre d'eux-mêmes. 
Enfin le transport en Angleterre est bien moins dispendieux quo 
de Québec et des autres ports du Canada. Outre qu'ils ont do 
quatre à. cinq cents milles de moins à parcourir, c'est-à-dire do 
huit cents à mille milles pour l'aller et retour, ce qui est considé­
rable, les navires fréquentant les ports de la baie des Chaleurs, 
Percé, Pabos, New-Carlisle, Carlcton, etc., n'ont pas un seul sou à 
payer pour pilotage, quaiage, remorquage, toutes choses qui 
s'élèvent, à des montants considérables dans les autres ports. Puis 
la navigation se prolonge près d'un mois do plus dans la baio 
des Chaleurs que dans le Saint-Laurent, ce qui est encore un item 
qui a bien son importance. 

Toutes ces considérations montrent à l'évidence que. l'industrie 
forestière offre les plus grands avantages et la plus belle perspec­
tive dans la Gaspésie: si elle n'a pas encore été exploitée d'une 
manière sérieuse et sur une grande échelle, c'est uniquement 
parce quo que les richesses des forêts de cette contrée sont géné­
ralement inconnues. Mais cette ignorance fini m par disparaître, 
et alors le commerce du bois dans la Gaspésie prendra des pro­
portions énormes et l'apportera des millions. Qui ne sait que jus­
qu'en 1840 on se doutait à peine qu'il existât de beaux bois de 
commeice dans la région du Saguenay ? Et, pourtant, cette 
région fburiiit aujourd'hui son largo contingent à l'exportation. 
L'esprit d'entreprise do la maison Priée a transformé le Saguenay, 
et il en »-era de même dans la Gaspésie, du moment qu'un homme 
entreprenant et compétent prendra en mains l'exploitation des 
forêts qui recouvrent ce beau pays. 

C H A P I Ï E E V I I 

INDUSTRIE AGRICOLE 

Sous le double rapport du sol et du climat, la Gaspésio est 
incontestablement une des plus belles, sinon la plus belle partie do la 
province de Québec, sans compter que la mer fournit aux culti­
vateurs do cette région des quantités inépuisables du meilleur 
engrais». L e varech abonde presque partout sur le rivage et, 
outre les déchets do poisson, il est facile do prendre dans la nier 
môme, en quantités immenses, des poissons d'espèces inférieures 
et qui ne s'emploient ni dans la consommation locale ni dans lo 
commerce d'exportation. 

L à vaso de grève, les horbos marines et surtout le varech sont des 
engrais d'une valeur universellement reconnue. L e varech s'em­
ploie surtout pour améliorer les prairies ot les pâturages, qui 
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d o n n e n t a lors une h e r b e p lus succulen te e t que les a n i m a u x 
m a n g e n t avec plus d ' av id i t é . On l ' app l ique aussi très, avanta­
g e u s e m e n t à l 'orbe e t s u r t o u t à la c u l t u r e du c h a n v r e e t du lin, 
dont il a u g m e n t e la quan t i t é et la qual i té de la niasse. L a vase 
d é g r è v e , formée en bonne par t i e p a r les coquil lages et les décom­
posit ions de mat ières o rgan iques e t végétales, est aussi u-i bon 
engra is e t que les cu l t i va t eu r s in te l l igents , dans la Gaspésie 
comme p a r t o u t ailleurs, emplo ien t avec le plus g r a n d a v a n t a g e . 
" L o s poissons gâtés, l eurs vidanges, leurs écailles, les moules , 
1 es ou r s ins , les étoiles d e m e r sont aussi de t rès puissants e n g r a i s 
pour les localités qui se t r o u v e n t à por tée de les recuei l l i r . ( 1 ) " 

Toutes ces mat iè res a b o n d e n t dans la Gaspésie, p r i n c i p a l e m e n t 
su r les bords d e la baie des Chaleurs . A c h a q u e marée , s u r t o u t 
quand l'eau est un peu ag i tée par lo ven t , il s 'accumule sur le 
r ivage des masses de varech e t d 'herbes mar ine s . E t c e t t e accu­
mulat ion se renouvelle c o n s t a m m e n t : le cu l t iva teur a là un app ro ­
v is ionnement constant de bon engra is pour recouvr i r ses p rès ou 
a u g m e n t e r lo r e n d e m e n t e t la quali té des g r a i n s qu ' i l récolte . 
Cet engra i s no lui coûte r ien, il n'a qu 'à le t r a n s p o r t e r d a n s son 
champ, pu i s à Pépandro. Dans les pâ turages , cela ne nu i t pas à la 
dépaissnnce, l ' augmente m ê m e , car les a n i m a u x b rou t en t de 
préférence l 'herbe à laquel le ces p lan tes m a r i n e s on t donné un 
petit goû t de salin. L e s moules , les étoilos de mer et les ou r s in s 
peuven t former la base d 'un excel lent compos t , qu 'on p e u t encore 
enr ich i r avec la vase de g r è v e e t les écailles. 

Mais l ' engra is le plus r i che est fourni p a r le poisson e t ses 
déchets . Tous les é tabl i ssements do pèche à la morue peuven t 
fournir des quant i tés éno rmes do cet engra i s , qu 'on pon t enfouir 
a l'état b ru t dans le sol. Si les cu l t iva teurs de la Gaspésie s a v a i e n t 
en proii tor , ils aura ien t dans ces déchets de morue une source de 
richesse d o n t il est. facile de concevoir la valeur. I ls p o u r r a i e n t 
encore l ' augmente r on faisant bouillir ces déche ts pour en d é g a g e r 
Phuik>, qu i r o t a r d e o u e m p ê c h e même la végétat ion. 

L e poisson à son é ta t en t i e r est aussi un excel lent eng ra i s e t 
qui abonde pa r tou t sur les bords de la mer . Un emploie à cet usa­
ge le capelan e t le ha r eng qui est t rop m a i g r e ou t rop p e t i t p o u r 
ê t re a v a n t a g e u s e m e n t l ivré au commerce . O n en consomme ainsi 
des mi l l ie rs do barils ; mais on pour ra i t en employer oncore bien 
plus, c l s u r t o u t on pour ra i t p rendre pour le mémo usage d ' au t r e s 
poissons qui son t en g r a n d e s quant i tés e t nu l l emen t acceptés d a n s 
le c o m m e r c e ou pour la consommat ion domest ique . Enfin, la 
quan t i t é d ' engra i s (pie p e u t fournir la m e r est pour ainsi d i r e 
il l imitée, do même qu'el le est à la disposi t ion do tous ceux qu i 
eont assez in te l l igents e t assez laborieux pour en t i rer p a r t i . 

I l es t par lé ail leurs do la fabrication des engra i s artificiels avec 

(1) Landry —Traitépopulaire ti'Agriculture. 
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les déchets de poisson. Si, un jour, cette précieuse industrie 
prend naissance dans la Gaspésio, les cultivateurs do cette contrée 
auront encore là une source do grande richesse, puisque cet engrais 
artificiel est à peu près aussi riche que le guano, quo les bons agri­
culteurs de Fiance et d'Angleterre trouvent profitable d'acheter 
à plus de vingt piastres la tonne, aux commerçants qui l'impor­
tent des côtes do l'Amérique du sud. 

Le plâtre est un autre engrais que ies habitants do la Gaspésio 
peuvent se procurer à des conditions exceptionnellement avanta­
geuses. ]1 y en a des carrières inépuisables aux îles do la Made­
leine, qui sont, comparativement aux autres parties de la province, 
dans le voisinage des côtes de Gaspé. Le transport peut en con­
séquence se faire à bien meilleur marché, ce qui donne un avantage 
considérable aux cultivateurs de ces parages. 

Il y a des dépôts de marno on plusieurs endroits de la Gaspésie. 
C'est encore une autre sourco do richesse agricole, La marne, 
c'est bien connu, jouit do la double qualité d'être à la fois un 
engrais et un amendement. Elle agit physiquement sur le sol 
pour lui donner plus ou moins de compacité, en mémo temps quo 
le carbone qu'elle renferme fournit aux plantes un des gaz les 
plus nécessaires à leur alimentation. En France, où elle est très 
employée, on regarde cotte substance comme uno des plus pré­
cieuses pour améliorer le sol et les cultures. Il est établi qu'avec 
la marne, employée avec uno quantité convenable d'engrais 
naturels ou artificiels, on double facilement lo rondement d'un ter­
rain. Or les cultivateurs do la Gaspésio, qui ont do l'engrais on 
abondance, sont évidemment des mieux situés pour profiter do 
ces dépôts de marne et doublor lo rendement do leurs terres, qui 
sont naturellement dos plus fertiles. 

On peut donc dire sans crainte quo sous lo rapport des engrais, 
do la facilité de se les procurer en abondance de première qualité 
et pour le seul frais do les recueillir ou do les transporter, fa Gas­
pésio offre ù l'agriculteur des avantages qui ne se rencontrent 
nulle part ailleurs, au moins dans la partie du Canada située plus 
à l'ouest. 

Quant au climat, il est des plus favorables aux opérations agri­
coles : c'est un fait connu. Cependant, la partie sud de la pénin­
sule de Gaspé jouit, au point de vue olimatéiiquo, d'un avantage 
qui est généralement ignoré, nous voulons dire son exposition au 
midi. A partir de la chaîne do hautours qui longe lo bord du 
Saint-Laurent, lo terrain va en déclivité vers lo sud et se trouvo 
ainsi des mieux exposés à l'action bienfaisante des rayons solaires, 
si importante pour la végétation, à laquelle elle donne une activité, 
uno énergie extraordinaire. Les rayons solaires perdent une 
partie do leur chaleur par la réfraction, et c'est co qui explique 
pourquoi sur la côte du Nouveau-Iîrunswick, do l'autre côté du la 
Baie des Chaleurs, la température agricole est moins élevée quo 
dans la Gaspésie, où les rayons du soleil tombent d'aplomb sur lo 



— 52 — 

sol et lui c o m m u n i q u e n t p a r conséquent p l u s d e cha leur , plua de 
foreo vivif iante pour la végétat ion. 

Ce t t e exposi t ion au soleil du midi fait de la zone sud de la Gas-
pésie u n e des régions los plus avan tageuses pour la c u l t u r e des 
a rbres frui t iers , et m ê m e de la vigne. Avec une c u l t u r e intel l i­
gen te e t soignée, los p o m m e s réuss i ra ient t rès bien, aussi bien que 
dans le d i s t r i c t de Montréal , où l'été n ' es t pas plus beau ni la belle 
saison p lus longue, e t il est ce r t a ines locu l i t é s qui s emblen t adap­
tées d ' une manièvu spéciale à la v i t i cu l tu re . Au n o m b r e de ces 
localités, il faut men t ionne r en p r e m i e r lieu le v e r s a n t qu i se 
t rouve e n t r e la mer e t le flanc du m o n t T raead ige t ehe ,dans Carie-
ton. Le t e r ra in est un sol qui convient par fa i t ement à la v i g n e ; 
le flanc de la montagne , qui a r rê te tous les ven ts de nord e i de 
nord-ouest, réfléchit les r a y o n s du soleil e t élève ainsi la tempé­
r a tu r e , puis le voisinage de la tuer d o n n e au t h e r m o m è t r e une 
régu la r i t é qu i empêche les changemen t s subits et p r é v i e n t les 
gelées hât ives . Mutin ce t t e localité, c o m m o sol et c o m m e c l imat , 
est égale, s inon supér ieure , à plusieurs endro i t s do l'île- do Mont-
tréal où l'on cult ive depu i s plusieurs années le ra is in avec un 
succès incontestable. Qu 'on essuie ce t t e cu l ture dans la baie des 
Chaleurs , surtout- à Uar le ton , e t le succès ne se fera pas a t t e n d r e . 

L e sol est si r iche p a r lui-même qu 'on peu t toujours compte r 
sur d 'exce l len tes récoltes sans recouri r à l 'emploi des engrais). L a 
terre se compose de débr i s de rochers qui p rodu isen t les sols les 
plu» r iches e t les plus faciles à cul t iver , a ins i que nous l 'avons 
démont ré a i l leurs . Ces te r res jaunes e t brunes , glaiseuses en cer­
tains endro i t s , se cu l t iven t avec la plus g r a n d o facilité et produi­
sent d ' abondan tes récoltes do toutes so r t e s d e céréales. Ce fait 
est s u r a b o n d a m m e n t établi pa r les chiffres suivants , qu i son t t i rés 
du recensement: d e 1 8 8 1 . 

DanH la Gaspésie, il y a u n e é tendue de 174,306 acres de t e r r e 
en exploi ta t ion agrjcole. L 'a i re occupéo pa r les différentes bran­
ches de cu l tu re est a insi r épa r t i e : 

lionavenlure Giispê Bimoiuki Totaux 
En céréales 3 0 , 1 5 ! ) . . 2 1 , 9 3 2 . . 3 2 , 9 2 3 . . 85,014 

" foin 12,001) . . |0,GIG . . 10,472 . . 33,697 
« pâturages 11,207 . . I4,4"(5 . . 28,078 . . 54,Î90 
" jardins 594 . . 443 . . 168 . . 1.205 

Total 54,059 47,400 72,241 173,306 

L ' é t endue ensemencée a donné lo r a p p o r t s u i v a n t : 
CirétlnÊ : Jhmimntttte Oaxpé Rimmiski Totaux 

Minow de b l é . . . . . . . . . 35,83!) . . 28,742 . . 89,625 " . . 154,206 
o r g e . . . . . . . 31,932 . . . 4 6 , 9 5 2 ; 63,921 . . 142,805 
seigle 5,529 . . . 6 ,603". . 8,954 . . 21,092 

" «arrasin 64,440 , . 1 , 5 5 2 . , 7,713 . . 73,711 
« m a ï s . . . . . . . 3 2 7 . . 1 0 1 . . 5 0 . . 478 

iwoinr- 1 9 4 , 5 * 0 . . 87,551 , . 71,705 . . 353,826: 

Total 332.643 171,507 241,968 746,118 



— 53 — 

Cultures sarclées : 
Min. do pommes do terre. 701,432 ... 423,591 . . 203,327 . . 1,391,350 

" navets 101,480 ... 114,501 . . 12,253 . . 528,594 
« autres racines.. . 3 1 / 5 3 . . 1 3 . 4 9 3 . . l.f.23 . . 40,809 
" fôves 2,527 . . 0,172 . . 291040 . . 37,745 

Total 840,202 557,817 300,239 1,704,258 

Tonneaux de f o i n . . . 16,891 . . 17,109 . . 7,702 41,702 

L e r e n d e m e n t du blé, p a r acre, so voit d a n s le t ab leau s u i v a n t : 
lionaveulure Giupé Rimnituki Gattpt.iie 

Minots récoltés 3 5 , 8 3 9 . . 28,742 . . 8 9 , 0 2 5 . . 154,200 
Acres ensemencés 3,181 . . 2,010 . . 9,182 . . 15,073 

Rendement par acre 11.20 . . 11.81 . . 9.10 . . 10.23 • 

« " 1871 . . 11.9 . . 15.00 . . 8.3 . . 11.7 

Différence — 0.0 l — 3 . 1 9 • 0.80 — 1.47 

C'est-à-dire que de 1871 A, 18S1 le rendernont du blé. p a r acre , 
a ' a u g m e n t é do 0.80 dans le comté do Rimouski , d i m i n u é do 0.04 
dans B maven tu ro , do 3.19 dans Gaspé e t do 1.47 m i n o t p a r acre 
dans t ou t e la Gaspésie . I 

Q u a n t au f>in, le r ondemen t en tonneaux , par ac re , a été eomm'o 
sui t d'aprô-i le roeonsemo' i t do 1881 : dans le comté de Bonaven-
tu re , 1.33 t o n n e a u ; dans lo comté do Gaspé , 1.61 t o n n e a u ; dans 
le. c o m t é do R imousk i , 0.73 tonneau ; d a n s tou te la Gaspésie , 
1.23 t o n n e a u . 

Ce rondemen t es t peu considérable ; ma i s il dépend bion moi'nfa 
de la pauvre té du sol que do la mauvaise cu l ture qu 'on lui donné . 
En beaucoup d 'endro i t s , on suit encore l'affreuse rou t ine qui con­
siste à fa i re des p ra i r i e s sans guè re s e m e r de g r a i n e do foin, pufs 
il lai.ssor cos pra i r ies on foin tan t qu'el les no sont pas eompkVië-
m o n t incapables d 'en produi re . On comprend qu ' avec un parei l 
sys tème, il est impossible do recoller beaucoup de foin, même daiw 
les t e r r e s les plus suscept ibles d'en produire , quand elles son t bien 
cul t ivées, 

L a cu i tu ro des p o m m e s do terra est une dos plus product ives . 
L o rondement, moyen , à l 'acre, e<t de 152.21 minots dans Rinvuis-
ki, do 150.07 minots dans (ïaspé et d e 183.11 minots dans Borut-
v o n t u r e . (3e fort r endemen t - s ' exp l ique bien facilement.. Ou t re 
que le sol est tros p r o p r e a cette cu l tu re , le poisson fournit un 
eng ra i s qui double pour ainsi d i r e la product ion. On emploie 
p o u r cola le capolan et le hareng do qual i té infeVioin'o, qu 'on met 
dans les sillons niGmos ou à- la surface du sol. Avec cet e n t r a i ? , 
les p o m m e s de t e i r e peuven t venir dans les sols les plus pauvres', 
ot à- p l m forlo raison dans los r iches t e r ra ins do la Gaspôsitf. 
A ins i s 'expl ique l ' énorme quan t i t é do 1,704,258 m i n o t s do pom­
me* do t e r r e <|iio l'on récol te dans 8,291 acres de t e r r a in . A seu­
l e m e n t quinze c o n t i n s le minot, cotto recolle r ep ré sen t e une 
s o m m e do $255,037.70, ou de $30.83 p a r a c r e . 
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En résumant les chiffres qui précèdent, on trouve que l'étendue 
ensemencée est ainsi répartie entre les différentes cultures: 

Culture) Bonavenlure Oaupé Himouski Gaspésie 
F o i n 12,609 . . 10,016 . . 10,472 . . 3 3 , 6 9 7 
B l é 3 ,181 . . 2 , 4 1 0 . . 9,842 . . 15,433 
l ' . .mmos de terre 3 , 8 4 7 . . 2 ,714 . . 1 , 7 3 0 . . 8 ,291 
A u t r e s cul tures 23 ,131 . . 16 ,808 . , 21,351 . . 0 1 , 2 9 0 

Tota l 42 ,708 3 2 , 5 4 8 43 ,395 118,711 

C'est-à-dire quo les différentes cultures sont dans les proportions 
suivantes pour toute la Gaspésie : foin, 28.38 pour 100 ; blé, 13 
pour 100 ; pommes de terre, 6.99 pour 100 ; autres céréales et 
plantes-racines. 51.03 pour 100. Il est évident que la culture du 
foin n'est pas assez considérable et qu'elle devrait être augmentée 
d'au moins lli ou 15 pour 100. Dans notre province, c'est, l'éle­
vage du bétail qui paie le mioux, et pour élever du bétail avec 
profit, il faut que 40 pour cent au moins de l'étendue on culture 
soient en prairie. Autromeut, le cultivateur n'a pas assez de bon 
fourrage pour garder un troupeau suffisamment nombreux ni pour 
le nourrir avantageusement. En remédiant à ce défaut, on pour­
rait augmenter considérablement le produit de l'exploitation agri­
cole dans la Gaspésie. 

Du reste, il n'est pas une région qui soit mieux adaptée à. l'in­
dustrie si payante de l'élevage. Les pâturages sont de qualité 
supérieure. Le sol produit l'herbe on abondance et presque partout 
les prés sont traversés par des ruisseaux ou dos rivières où coule 
constamment uno eau limpide et claire comme do l'eau de 
roche. Los hauteurs et les collines fournissent d'oxcellenis pâtu­
rages pour les moutons et partout la fraîcheur de la température 
donne au bétail une vigueur et une santé qu'il est difficile de trou­
ver ailleurs au môme degré. Enfin la facilité avec laquelle on 
peut eullivor d'immenses quantités de pomtnos de terre et de 
plantes-racines, grâce à l'ongrais que fournit la mer, assure à l'éle­
veur tine noitri ituro aussi riche qu'abondante pour l'hivernement 
Oit l'engrais du bétail. E t l'exportation do ce bétail a été rendue 
dos plus faciles pour l'ouverture de l'Intercolonial, qui a mis la 
baie dos (Jhuleurs en communication rapide et pou dispendieuse 
avec les principaux ports et les plus grandes villes du Canada. 
Quand l'éleveur de l'Ouest trouve avantageux d'élever du bétail 
pour l'expédier, à 500 ou o'OO et niûino 800 milles, sur le marché 
ao Chicago, pourrait-on soutenir que celui do la baie dos Chaleurs 
n'aurait pas encore plus d'avantage à élever du bétail pour l'ex­
pédier sur les marchés d'Halifax, Waint-Joan et Québee, qui no 
«ont éloignés que do trois ou quatre cents milles? 

Il faut donc admettre que los cultivatourw do la G-aspésie n'élô-
voui. pas assez, de bétail. Cela ressort clairomont des chiffres 
suivants, Le tableau du bétail, dans le reconsemont do 1881, 
donne les quantités que voici : 
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Bétail: Ilonaventure Oaspf Rimmiski Gatpfrie 
Clipvaux 2 ,275 . . 2 ,330 . . 1,412 . . 0 ,004 
P o u l a i n s 518 . . 4.10 . . 305 . . 1,253 
BrtMifs de travai l 1 . 4 3 0 . . 1 , 8 1 8 . . . 3 5 3 . . 3 ,007 
V a c h e s la i t ières 5,053 . . 4 , ! )% . . 3 ,000 . . 13 .055 
.Autres bêtas b o v i n e s . . . 4.011 . . 4,209 . . 3,0,15 . . 12,545 
M o u l o n s 15^030 . . 19,408 . . 11,827 . , 40 ,325 
C o c h o n s 7 ,4Î8 . . 9 ,448 . . 4,001 . . 2 0 , 9 3 7 

T o t a u x 30 ,348 42 ,779 25 ,499 104,026 

Il y a dans la Gaspésio 173,101 acres do terrain sous eulfuro ot 
en pâturage, ce qui fait 1.G4 acre par teto de bétail et. 1.84 têto 
de bétail par personne, puisque la population se compose do 
56,860 habitants. Dans Compton, l'un des comtés les plus richos 
do la province ot qui doit cette richesse uniquement à l'agricul­
ture, et surtout à l'élevage du bétail, il y a 147,874 acres de ter­
rains sous culture et en pâturage, puis 46.721 têtes do bétail, ce 
qui fait 3.1 fi acres par tête et 2.38 fêtes de bétail par personne, ' 
attendu que la population est do 19,581 âmes. 

Comme on le voit, comparativement,à, la population, il y après 
de 100 pour 100 plus do bétail dans Compton quodans la Gaspé-de, 
ce qui explique la richesse do ce comté et la pauvreté compara­
tive de l'autre région. 

Un autre exemple rendra la chose oncore plus claire. 
Dans le comté do Compton, en 1881, la valeur dos produits do la 

laiterie s'est élevé à $146,851.80. on $7.5'» par tCtc ; dans lo comté 
de Bonaventure, il n'a été que do $52,679.90, ou $2.78 par tôte. 
Sur ce seul itom, il y a donc une différence, contre los cultiva-
tours do Bonaventure, de 84.72 par têto ot do $80,245.76 pour tout 
le comté. Au môme taux, la différence ost de $268,379.20 pour 
toute la Gasnésie, où la terre et los pâturages sont aussi bons et 
mémo meilleurs que dans Conlpton, 

Tous ces faits prouvent clairoment que le cultivateur do la 
Gaspésie pourrait presque doubler le produit do son exploitation 
•on faisant nno plus largo part à l'élevage du bétail, Cotto démons­
tration n'aura peut-être pas d'effet immédiat sur los habitants de 
cette région ; mais ollo démontre aux émigrants qui voudraient 
s'établir là qu'une exploitation bien conduite pourrait donner pour 
le moins autant do revenus et do profits sur los bords do la baie 
dos Chaleurs que dans la pins belle partie des Cantons de l'Kst, si 
avantageusement connus pour leur richesse comme pays agricole. 

CHAPITRE VIII 

C U . V I A T O t O O I E — P O S I T I O N A S T R O N O M I Q U E — T , E 8 VBMTH NES 

S A I S O N S — T E M P É R A T U R E S M O Y E N N E < — L O N G U E U R D E LA 

S A I S O N A G R I C O L E — N E I G E — l ' U J I K 

Nous avons vu ailleurs que la Gaspésie est située entre 47" 49' 
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et 49* 15' do latitude nord. Sous la même latitude, en Europe, 
on trouve le non! do la France, y compris la vallée de la Loire, 
le nord do la Suisse et. de l'Autriche, puis le Sud de l'Allemagne 
et. de la Russie, jusqu'à la moi- Noire et la mer Caspienne, C'est-
à-.dire que cette'latitnde embrasse Unit le contre et la partie la 
plus riche comme la plus habitée de l'Europe continentale. Les 
Iles Britanniques, une partie, de la Fiance, la Belgique et la Hol­
lande, la plu* grande partie de l'Allemagne et de la Russie, le 
Danemark, la Suède et la Norvège sont au nord do cette latitude 
et ont, en général, tuïe température moins élevée que celle de la 
Garqiésie. 

Au point de vue. climatologique, eetto dernière région occupe 
une position .spéciale. La mer qui l'entoure sur trois côtés régu­
larise son climat et atténue les variations entre le froid et la cha­
leur. .La nature même des différentes parties de cetto mer par­
tage la péninsule de (Jaspé en doux régions climatériques distinc­
te»; celle ilu nord et celle du sud. La région du nord, exposée 
aux vent» plus ou moins: froids du septentrion ainsi qu'au voisi­
nage des eaux refroidies par le courant du Labrador et dos glaces 
qui entrent dans la partie nord-est du golfe par le détroit de Belle-
Ile, e*t un peu plus ÎVoide que celle du sud. Cela n'empêche pas 
qu'elle jouit d'une température aussi chaude que celle des parties 
les plus peuplées do l'Ecosse et assez élevée pour faire mûrir toutes 
les eéiéalos, et principalement le blé, qui vient en abondance et 
do première qualité dans toute la région qui avoisino la rive sud 
du golfe Saint-Laurent, Lo climat de la région du sud est un peu 
plus ohaud et, pour co qui regarde les opérations agricoles, bien 
supérieur à celui de la Grande Bretagne et de l'Irlande. Ainsi lo 
maïs, qu'on ne peut pas cultiver on Angleterre à cause do la tem­
pérature, réussit parfaitement dans le comté de Bonavent ure, où 
il en a été récolté des centaines do miitota en 1881, toi que le cons­
tate.: le recensement. Protégée d'un côté par les monts Notre-
Danio et Shiokshoek contre les vonts du nord, exposée de l'autre 
aux britses chaudes du sud, qui lui apportent une partie de l'air 
chaud du gull-stroam, recevant prosque perpendiculairement h 8 
rayons ardents du .soleil du midi, cetto légion du sud jouit d'un 
climat des mieux équilibrés et dos plus avantageux, commo dos 
plus agréables. l l luut voyager dans la baie des Chaleurs, res­
pirer les brises si douées et »i puros de cette petite moi-intérieure, 
pour apprécier le climat si salubre et HÎ réconfortant de co beau 
pays, qu'où appelle avec, tant de raison la Méditerranée du 
Canada Ici, le climat e*l si pur, si salubre, que les maladies sont 
inconnues, a tel point que les quatre ou cinq médecins dispe/rsés 
parmi les 3!),59;s àmos qui habitent les comtés de Bonaventure et 
Gaspé ont peine & vivre modestement avec l'exercice do leur pro­
fession. 

Sur les bords de la baie des Chaleurs le veut de nord-est, si cru, 
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si h u m i d e et si désagréable dans la vallée du Sa in t -Lauren t , no se 
fai t pas du tout s en t i r ; il est a r rê té p a r les m o n t a g n e s ot com­
p l è t e m e n t neutral isé par les courants d 'a i r chaud venant, du sud-
ouest . L e vent d 'est , o rd ina i rement , est accompagné de pluie 
en été et de neige en h iver . Mais, chose remarquab le ! dans cette 
région la pluie et la ne ige ne sont j a m a i s do longue durée, e t 
q u a n d elles pe r s i s t en t pendan t p l u s ' d ' u n e journée, on t rouve cola 
e x t r a o r d i n a i r e , s u r t o u t en été. L e vent siul-est a p lus ieurs t ra i t s 
d e ressemblance avec le sirocco de la Médi te r ranée , qui est aussi 
un sud-est ; comme lui il est chaud, humide , léger et rapide. 
Lorsqu ' i l se m o n t r e en hiver , il p rodui t souvent des dégels, sur­
t o u t aux app roches de l 'équinoxe. 

L e ven t de sud d i rec t , que l'on c ro i ra i t plus chaud que lo sud-
est , es t néanmoins plus tempéré. P e n d a n t la saison où il ee 
m o n t r e lo plus f réquemment , on le regarde c o m m e une brise 
agréab le e t presque rafra îchissante , à ra ison do la v a p e u r humide 
d o n t il absorbe l 'eau. 

L e ven t de sud-ouest es t plus fréquent du ran t l'élé que pendant 
l 'h iver . Ce n'est q u e vers le solstice d'été qu'il r ègne d 'une ma­
n i è re plus cons tan te qne les au t re s vents . I l dev i en t l ' agent 
p r i n c i p a l des orages qui surv ionnont dans les mois 'de juillet e t 
d 'août . Souvent la brise du sud, qu i a coutume do s'élever vers 
d i x ou onze heures , fait place au sud-ouest qui, dans l 'après-midi, 
r e m p l i t le ciel de nuages orageux : deux ou trois heu res se pas­
sen t en éclats de t o n n e r r e et en éclairs, puis la c r i se HO t e rmine 
a v a n t le coucher d u soleil par des ondées tantôt plus , t an tô t moins 
abondan t e s . 

L ' équ inoxe d ' a u t o m n e appor te un c h a n g e m e n t à cot te direc­
t ion du cou ran t de l 'air et c'est a lors le vent d 'es t qu i , pendant 
q u a r a n t e ou c inquan te jour», a la prépondérance, sans cependant 
r é g n e r seul ; après ce t te périodo le sud-ouest NO r a n i m e et par tage 
lo res te de la saison avec lo nord-ouest qui s'éveille e t avec l'ouest 
d i r ec t , qu i est le p lus égal, lo plus serein et le p lus agréable des 
v e n t s do cet te région. C'est encore le sud-ouest qui , vers lo v ing t 
avr i l , fond la neige e t les glaces ; c'est aussi lui qui appor t e Ta 
plu ie à ce r ta ines époques du p r i n t e m p s e t do l ' au tomne. I l oat 
connu, que ce vont n 'es t au t re quo le veu t des t rop iques , dévié e t 
modifié, mais na tu re l l emen t chaud, ce qui exp l ique pourquoi il 
é lève presque toujours la t empéra ture . (1) 

L e v e n t do nord-ouest est essent ie l lement froid, sec, élastique, 
i m p é t u e u x , plus f réquent l 'hiver que l'été. Il a beaucoup d'ana­
logie avec le mis t ra l provençal . Dans la baie dos Cha leurs , comme 
d a n s les autres pa r t i e s du l i t toral de l 'At lan t ique , pa r l e r du nord-
oues t , c 'es t dés igner un vont violent , froid, incommode , mais sain, 
é las t ique , r a n i m a n t les forées abat tuos . Seu lement il a cela de 

(1) Vo\aeytpamm. 
8 
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perfide en hker , que tandis qu'un ciel pur cf. un soleil éclatant 
réjouirent la vue e t invitent à respirer l'air, si l'on s o r t des ap­
partements on est saisi d'une bise glaciale qui arrache dos lar­
mes, .Moins riulo en été, on le désire pour calmer la violence des 
chaleurs e t il lui arrive assez souvent do se montrer après une 
pluie d 'orage. 

Les vents dominants dans la baie des Chaleurs sont le vent 
d'ouest, et son opposé, le v e n t d'est. 

La mai-fhe des saisons est régulière. L'influenco du soleil com­
mence à se taire sentir d'une manière plus ou moins constante 
dans la dernière partie du mois de lévrier. Elle augmente g r a ­
duellement en mars, et à, partir de ce mois le mercure monte pres­
que tous les jours au-dessus du point de congé 'a t ion. Pendant ce 
mois, dont la température moyenne varie entre 17" et 20°, le 
temps ou géné.-aloinout très beau, le ciel e u clair et le soleil b *ille 
ardemment. Le dégel commence régulièrement à jyn;ïir du 20 et la 
neige se fond n<w/. rapidement. En avril, la chaleur solaire est assez 
puissante pour exercer son influencerai' toute la nature. En plusieurs 
ondroits lu noigo finit do disparaître entre le vingt et Je vingt-
cinq, puis quelques jours plus tard lu t e r r e peut être travaillée. La 
tompé -attire moyenne de ce m lis varie de 30 = il i>6 ° . Il y a quel­
ques jours de neige et un plus grand nombre de pluie. Avec la 
première Humaine do mai, la ne ige disparaît complètement des 
terres cultivées et du premier au huit le sol est prêt à r e c e v o i r les 
Bomonces, dans les parties élevées et bien égnittées. L i tempé­
rature moyenne de ce mois est de 40 - à 50 0 .et le nombre des jours 
pluvieux est peu considérable : il n'a pas excédé huit en 1881. L a 
végétation se développe avec une force extraordinaire, et v e r s la 
fin les feuillages verdoyants, les fleurs printanniôres et les semail­
les qui commencent à recouvrir le sol annoncent que la belle 
saison a définitivement commencé, que la végétation est en pleine 
activité. 

K» 1880, la température moyonne des trois mois de printemps 
a été de 48 ° 1' à Carie ton et de 48 0 2' à New-Ca lisle. En rappro­
chant co chillïo do celui do la tempéra ure moyonne de quelques 
localités bien connues, en Europe, on formo le tableau suivant : ' 

Loridilm Température du'printempi 
JUmdrcH, AuuUilcrre. 4 7 ° 6' 

•. liWeriiool " . 46" 2' 
Glasgow, Ecosse :.. 45» 9' 
Ktlimbourg " 45» 0' 

, Rt-Petci-sbom-g, Utussio . . , . , 35" 9' 
Berlin, l ' n i s s o . . . . . . . - , . 4*7« If 

Piiria, Krimcc . ' . , , 5 0 ° 6' 
Now-CurlBuV, balo de» Chaleurs 48» 2' 

Caile.tcm, " « 48» I' 

Ce tableau, dont les chilires sont pris dans JUadgett, pour les 
villes d'Europe, et dans le Rapport du bureau de Météorologie du 
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Canada pour 1880, pour la baie dos Chaleurs, établit hors do 
conteste que la tempérai lire moyenne du printemps est plus 
élevée, pins chaude que celle de Londres, do J .ivorpool, de Glasgow, 
d'Edimbourg, de Saint-Pétersbourg, de Borlin et qu'elle n'est quo 
de 2 c 4' moins élevée que celle do Paris. Ce lait se pusse de com­
mentaire?. 

Les variations do tempéralui-o, ou plutôt les températures ex­
trêmes ont été comme suit durant ces foi» mois : 

iViis lutnk trmpfraturc J'IIIH /ias.w tt'tw/Kraliire 
mars avril mai mars avril mai 

Neiv-Carlisle ,V 59° h' ?.'(» ,V —I5»0' 5» 0' 24» (V 
Carlctou :Sîl° 0' ,">«« 0' 7?» j ' — 20» 0' I» 5' |{|» :V 
Pointe-au-Père :i5° 0' 57° 8' 07" T —17» ô' 4»9' l 'XV 

Le nombre de jours neigeux et pluvieux-ainsi quo la quantité 
de neige et de pluio tombées ont été comme suit : 

NFAGK PLUIE 

mars avril mai murs avril mai 
jrs pm jrs peu jrs pas jrs pcx jrs prs jrs ;>c« 

New-Carlisle 4 G.0' '2 traces 0 0 0 0 t () 4S 8 2.10 
Carloton. . . . G 0.0 4 1.5 0 0 0 0 6 I.G4 10 3.19 
Pte-ou-Père. 11 G.0 G 15.3 3^1.1 0 0 9 2.42 10 2.C4 

A Carloton, la dernière gelée a eu lieu le 14 mai : elle a été 
légère, puisque le thermomètre n'est descendue qu'à 24 ° . À New-
Cnrlisle, elle a eu lieu le 8 du même mois, avec lo thcrmoinêtro à 
2 4 ° 8'. 

Les chaleurs d'été commencent avec lo mois do juin. Dans les 
premiers jours de ce mois la température est quelquefois abaissée 
par les vents d'est, qui apportent avec eux l'air froid venant du 
courant polairo ou des banquises qui arrivent à cette époque sur 
les bancs do Torroneuvo. Cela n'a pas d'autre effet quo do rendre 
!o temps un peu cru et de produire la plus basse température du 
mois, qui a été, en 1880, de 35 ° 8' le 4 juin. Après cela, la chaleur 
augmente constamment et régulièrement jusqu'il 70 s vers lo 15 
et à 80 ° ou même 82 ° vers la tin du mois, dans les pins hautes 
températures, avec 5 8 ° i\o'0° [jour la température moyenne. Les 
mois do juillet et d'août, les plus beaux de l'année, iiinènont les 
plus hautes températures, qui atteignent jusqu'à 90 ° , tandis que 
les plus basses, au commencement de juillet, no descendent pas 
au-dessous de 40 ° , ce qui arrive très rarement. Le cliiit're ordi­
naire des plus basses températures varie de 00 ' il 55 ° . Pour ces 
trois mois, la températuro moyenne a été comme suit en 1880: 

Jmn Juillet Août JJ/o 
New-Carliste." 60» 8' CD* 8' G5»-5' G4» T 

-Carloton..-; 58» 6* 65» P 60» (V 64» T 
Pointc-au-Père 54" 7' 57- 5' !)(>•«' 54*7 
Cap-Rosier (I) SI* 4' . 5 8 * 5 ' Mi» 8' 55» 6' 

Toute la Oaspe«ie.. 50» 4' 02» 7' 50» 9' 59» 4' 

(I) Los chiffres pour le Cap-Rosier s'appliquent à l'année 1871-72. 
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En comparant ces températures à celles do certaines places dos 
plus peuplées en Europe, on arrive aux résultats suivants : 

Juillet Trois mois d'été 

Londres». Angleterre 62» V O h 0' 

LivtTpool, " 58° (>' 57» C 
Olnsituu-. Kn.ssc fil" 2' • • • • ( ' " ° 1 
Ktlimbmirff " 58» 'r>7° I' 
StrPelerslioin-;.', Itussie 02" 7* . . . . 60° 0' 
Jterli», l'i-nssc ' fi> 8' 64° 5' 
l'ari.i, l ' r n i H » 65» G' 64" 5' 
New-Carlisle, baie «les Cimleurs GO» 8' 64° 7' 
Carlefon, » « 65° I' . . . . 62° 7' 

C'est-a-diro que la tompératuro d'été de la baie dos Chaleurs est 
il peu près la mémo que colle do Paris et do Berlin, mais qu'elle 
ost, de trois à sept degrés plus élevée que celle dos principales 
villes d'Angleterre, d'Kcosso et de Ilussie. 

Quant aux températures extrêmes, elles sont comme sui t : 

J'ius liante température. Plus basse température 
juin juillet août juin juillet août 

New-Oarlialo 83° ;V 81» 5' 00» 5' . . 8' 40» V 35» 8' 
Oarleton KG» 5' Kï» .V 90° 5' . . .')> 5' 44° 0' 30» 0' 
l 'oi i i to-nu-I'w 83» 1' 74» 7' 82» 7' . . 37» 0' 40» 1' 42» l' 

L a variation quotidienne, entre la plus haute et la plus basse 
tompératuro, est do vingt à trente degrés et ne dépasse qu'excep­
tionnellement ces chiffres. Dans la baie des Chaleurs, surtout, la 
régularité et l'uniformité des oscillations du thermomètre, durant 
l'été, constituent le trait caractéristique du climat, ou plutôt de la 
délicieuse température do cette saison. Les vents du nord-est et 
du nord ne se l'ont pas sentir ; celui du nord-ouest, qui survient 
parfois après les orages, est plutôt soc que froid, en sorte, que le 
mercure no subit que l'influence do la chaleur solaire, puis monte 
ot baisse régulièrement avec elle. Les autres vents sont des brises 
venant do la mer, dont elles prennent la température, et ils 
n'exercent aucune . influonce sensible sur le thermomètre; ils ne 
font qu'agiter l'air, le rendre un peu moins sec, et par là même 
ils donnent ù. la température une douceur et une fraîcheur qui ont 
un charmo particulier. C'est précisément ce qui caractérise le 
climat et le rend si agréable et si salubre on été. 

Les pluies sont peu fréquentes et pou considérables durant les 
mois d'été. Cela se voit dans le tableau suivant: 

KOMURR DE JOWlts i'MJVIBUX ET QUANTITÉ DB HVW 

juin juillet août été 
jrs pes jrs pes jrs pes jrs pes 

New-Ciirlisle 4 0 15 13 3 .04 7 1.58 24 4 .77 
C a r l c t o n . . . G t 95 12 2.82 9 2 .64 27 7.41 
P o i u t t - a u - P i r a 7 1.21 12 2 .20 8 1.15 27 4;5& 
C a p - R o s i e r . . . . , • 14 5.71 13 3 .17 7 2.60 3 4 i l . ,54 

LaOasp&i ie 7 } 2,25 1 2 | 2.81 7i| 2.01 2S 7 .07 
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L o n o m b r e des jours p luv ieux ne forme pxs 30 pMir cent, dos 
quat re-vingt-douze j->urs q u e r en fe rmen t les trois mois d e l 'é'é. 
E t ce n o m b r e comprend tous les j o u r s où il est. tombé la moindre 
ondée, eût-elle duré seu lement que lques minutes . Duran t \§, 
mémo saison, il y a ou 53 jours p luvieux & Montréal e t 41 à Québec, 
puis il est tombé 9.(52 pouces de pluie d a n s lu p -ornière de ces 
villes c l 11.4(5 dans l 'autre . O u n m o on lo voit, l 'été est moins 
p luv ieux dans la Gaspésie, p r inc ipa lemen t dans la région de là 
baie des Chaleurs , q u e dans les pa r t i e s do la pi-ovinco qui sont 
plus à l 'ouest. 

L ' a u t o m n e , la p remiè re pa r t i e sur tou t , es t une des plus belles 
sa isons . L a tempérât uro baisse g radue l l emen t a mesu re que lo 
mois de s e p t e m b r e s 'avance, mais lo moreuro ne descend j amais 
au po in t de congélat ion. Les plus g r a n d s écar ts du t h o r m o m è ' r o 
v a r i e n t e n t r e 35 ° à 4 0 ° pour les plus basses t empéra tu res , veiis la 
tin du mois, et 7 0 ° à 8 0 ° pour les plus hautes , dans la p remière 
pa r t i e . L e temps es t géné ra l emen t frais, calme, serein, des plus 
agréables e t dos plus propices aux t r a v a u x dos c h a m p s . (Test 
dans ce mois qu'on tinit la récolte, qui commence e n t r e lo quinze 
et le vingt-c inq août. Après l 'équinoxo d ' au tomne , les ven ts do 
sud-ouest e t même do nord-ouest c o m m e n c e n t à, a m e n e r les pluies 
qui p r é p a r e n t lo sol pour lo labourage . L a fraîcheur que ces 
p lu ies é tabl issent p r é p a r e aussi les gelées, qui c o m m e n c e n t vers 
la mi-octobro . D u r a n t ce mois, le t h e r m o m è t r e no descend pas 
au-dessous do 24 0 , e t cela n 'a r r ivo que r a r e m e n t d a n s lesdorniora 
jours du mois . L ' a r r a c h a g e dos p o m m e s do terre e t des au t re s 
p l an te s - r ac ines se fait d a n s les beaux t emps qui ca rac té r i sen t la 
p r e m i è r e p a r t i e du mois d 'octobre . Dans la région do la Poin te­
au-Père e t d u cap Rosier , su r le golfe Sairi t-Lauront, il y a quel­
quefois, e n t r e lo 20 e t lo 25 octobre, des légères tombées de neige, 
m a i s cot te neige se fond de suite, no res te quo que lques heures 
sur le sol, e t n 'a pas d ' au t r e etl'et que do bien p répare r la t e r r e au 
l abourage . V ien t ensu i t e une période do beau t emps avec une 
ou doux bordées de noige, jusqu 'au v i n g t e t un novembre , époque 
à laquel le commence l 'hiver . Cet te période do beau tompa est co 
qu 'on appel lo au Canada l'été do la Saint-Mai-tin. Tous les ouropéons, 
s u r t o u t les Angla is , qui o n t passé ce t te saison dans la baie do» 
C h a l e u r s ou les p rov inces mar i t imes , déc la ren t que cot te périoilo 
de beau temps est une des plus belles saisons qu ' i l soit possible 
d ' i m a g i n e r . " L 'automno, d i t le cap i t a ine Moorsom, est une saison 
d o n t le climat, peu t r iva l i ser avec celui de n ' impor te quoi pays. 
E u sop tembro et oc tobre , la t empé ra tu r e est la mémo qu 'en Angle­
t e r r e ; m a i s o n n o v e m b r e la saison, qui est sur sou déclin, som 
b l a b l o o - u n e lampe qu i s 'éteint et de t e m p s en t emps je t to une 
lueur passagère, a des jours dont la beauté n'a pas d 'égal on Anglo-
t e r r e . C'est co qu 'on appel le l'été do la Sa in t -Mar t in . Sa durée 
v a r i e do quelques jours éparst, en ce r t a ines années, à a u t a n t do 
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«emainos en d'autres années. Ces jours-là, l'atmosphère est remplie-
d'une teinte vaporeuse, comme s'il y avait du feu dan.'* les bois au 
delà du cercle de l'horizon visuel. Le soleil ne jette qu'un éclat 
amati et ses rayons plus également réfractés ne produisent qu'une 
ombre très faible. L'air est généralement calme, aussi doux et 
aussi chaud que celui des plus belles matinées de la première 
partie du mois de mai. " 

l 'ourles trois mois d'automne, les températures moyennes sont: 
Septembre Octobre Novembre Automne 

N e w - C a r l i s l e 5H° H' 40» 1" 2?» 7' 43» 2' 
Carleton M" 7' 4 2 ' V 20» 7' 39» 3' 
l ' o i n u - a u - î ' è i c 49* 8' 41° 2' 2G» 9' 3!)» 3' 
Cup-Kosier • i.0" 3' 39» 9' 27» 7' 39» 3' 

L a Gaap&ic 53» 4' 42» V 25» 8' 40° 5' 

Comparons ces températures d'automne avec celles des princi­
pales villes do l'Kurope. 

Localité» " Température de [automne 
L o n d r e s , A n g l e t e r r e 50» 7' 
L iverpoo l , " 49° l ! 

G l a s g o w , Ecosse 49» 0' 
E d i m b o u r g " 47J 0' 
S t - l ' e t e r s b o u r g , Russie. 40» 3' 
Berl in, l 'eusse 49° 2' 
Par i s , F r a n c e , , . . . . 52° 2' 
N e w - C a r l i s l e , baie des C h a l e u r s 43° 2' 
C a r l e t o n , » « 39° 3' 

En prenant New-Carlisle pour point do comparaison, la 
température d'aulonine do la baie de* Chaleurs n'est que de 7 ° 5' 
moins élevée que celle do Londres, que do C° plus bas>e que 
colle de Livorpool, Glasgow et Berlin, que de 4 ° 7 au-dessous de 
celle d'Edimbourg et elle est de 2 ° 9 plus élevée que celle de 
Baint-Petersbourg, la capitale de la Russie. 

Los tempérai t i r e s o x l i ê r n e s son l indiquées dans le tableau qui suit: 
Plus haute température Plus basse température 

septembre oc tobre novembre septembre octobre n o v e m b r e 
New-Corlidlo.. XV 5' 03" .V G3° j ' 3 3 ° ! ' 2 3 * 3* — ? • 5' 
C a r l e t o n Kl* r»* 01° 0' 01° 0' 37° 0' 24° 0' — - l ° 0 ' 
l ' o i u l e - a u - P é r e . 70° 2' 02» 3 ' 50° 7' 31° 3 ' 26° 0' — 3° 2' . 
C a p - R o s i e r . . . . . (>V 0' 51» 0' 4 2 - 0 ' 40° 0' ,. 30» 0' — 1 0 0' 

ho nombre des jours pluvieux et neigeux ainsi quo lu quantité 
de pluie et de neige tombées donne los chiffres suivants, pour cotte 
iniHon : 

P L U I E , N K I f i E 

septembre oc tobre novembre s e p t e m b r e octobre n o v e m b r e 
if* pc* jr» pei jrs pes jré peu jrs pce jrs pes 

X e w - C a r l i s k 11 3 .80 *> 2 .89 3 0 .77 0 0 .00 0 0 . 0 0 4 9 .0 
C u r l c t o n . . . 12 5.80 13 4 .78 2 0 .09 0 0 0 0 0 0 .00 7 11 5 

: ï l e - a u - I ' è r e . 20 4..J2 16 4 .77 2 0 .07 0 0 .00 3 1.H0 8 2 0 . 2 
C a p - R o s i e r . . 7 1.40 12 2 .08 7 1,61 0 0 . 0 0 0 0 0 0 7 4 .2 

Montréal.. 17 2 .83 17 4 .44 8 3 0 . 3 0 0 0 .00 5 3 .10 15 12.7 
Québec. . . 19 4 .72 10 0 .35 G 1.4'J 0 0 . 0 0 4 1.20 15 28.1 
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Co tab leau niontro c l a i r e m e n t que l ' au tomne est b o a u o u p plus 
p luv ieux e t p lus ne igeux , a Montréal e t à Québec que dans la 
Guspésie. En p renan t , p o u r la (r.np«5>io, Nou*-Carli.-lo c»mmo 
po in t d e compara i son , on t rouve lus différences su ivan tes : 

Montréa l . . . , 
Nco-Cadide. 

Jours pluvieux 
. . . « j o u r s 
. . . 19 « 

Epahseur (h: pluie 
•i'-i.'ù p o u w a 

7.-ÎG " 

Jourst neigeiu 
'20 jours 

•i •' 

Jipameui 
20.H0 1 

!).()() 

(k neigt 
JOUCC3 

ti 

Différence . . . . . 23 " M . 11 " l(i « 1 1.80 u 

JSfaoCarlisU.. . . 19 « 
1 .").80 « 

7 « 
II) « 

•1 « 
2') 11 

!) 01) 

et 

i: 

1 « 8..'M " 1.) « 2 I U I « 

C'est-à-dire que d u r a n t les trois mois d 'au tomne, il y a 23 jours 
p luvieux et 30.11 pouces de pluie, puis 1!> jours neigeux et 11.80 
pouces de ne ige de p lus à Monlréal q u ' à Now-Oarlisle. E l u n i » 

s ignalons ce fait à l ' a t ten t ion des g e n s — m a l h e u r e u s e m e n t t rop 
n o m b r e u x — q u i se ra ien t portés à cro i re que s o u s lo r a p p o r t du 
c h m a t la baie des Chaleurs ne l 'emporte pus de beaucoup >ur lo 
d i s t r i c t de Montréal, bien connu pour ê t re la plus belle p a r t i e do 
la p rov ince de Québec. 

L e t h e r m o m è t r e est descendu pins bas que le po in t île congéla­
tion, p o u r la p remière fois, aux dates s u i v a n t e s : à Cnrlot.on, 23 
sep tembre , 29 ° 5' ; à Now-Carlisie, 2 oc tobre , 31 0 1' ; à la Pmnio-
au-Pè-c , le 25 octobre. 31 - 3 ' ; à Québec, 14- etnbro, 31 = ; à Mont­
réal, 20 oc tobre , 31 ° 3 ' . Los premiè os gelées ne se font donc sent i r 
dans la baie des Cha leu r s seulement que lques jours p lus tôt qu'à 
Montréal e t Québec. Cela est, beaucoup p lus que compensé pur la 
moindre quan t i t é de pluie et de jours p luvieux, qui est é tabl ie plus 
hau t en faveur de la baie des Chaleurs . 

L ' h i v e r no commence déf ini t ivement que vers lo v i n g t novem­
bre. Ce mois, su r tou t «hum la dern ière pa r t i e , ost noigoux ot pas­
sab lemen t froid. [I y a pour tan t de bien belles journées dans la 
p remiè re par t ie , ainsi que nous l 'avons ment ionné en p a r l a n t de 
l ' au tomne . Un généra l , cependant , la t e m p é r a t u r e de co mois ost 
bien plus belle dans la haie dos Chaleurs qu'on Ecosse ot en Ang le ­
t e r r e e t moins désagréable qu 'à Paris o t Ber l in , où les beaux jours 
de l'été de Sa in t -Mar t in son t inconnus . La première semaine de 
décembre est ' o rd ina i r emen t neigeuse ; le reste du mois est froid, 
s u r t o u t a u x envi rons do Noël, mais géné ra l emen t t rès boau L e 
t e m p s ost c lair , pur , l 'air s e c ; et tout cela compense a m p l e m e n t 
le froid, qui n 'a r ien «le réel lement incommodant . On l 'a t tend 
m é m o avec anxiété pour commence r les t r a v a u x dans la forât. 
Au c o m m e n c e m e n t d e janvier , il y a d 'o rd ina i re que lques jours 
do froids exceptionnels, ' qui sont suivis par une bordée de n e i g e ; 
mais la t empéra tu ro d u r a n t lo reste du mois n ' a r i on d ' incommode 
et no so r t p a s dos v a r i a t i o n s usuelles du t h e r m o m è t r e à cotte 
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(1) Atuitrtoift Vi&ws of Canada. 

saison. L e ciel est toujours clair, le soleil b r i l l an t e t le t e m p s 
des p lus agréables . L e s plus g rands froids so font g é n é r a l e m e n t 
sent i r d a n s h i p remière p a r t i e du mois de février, qui es t aussi lô 
plus n e i g e u x . La t empé ia fu re commence à s'élever g r a d u e l l e m e n t 
Uans la dern iè re quinzaine de ce mois, p e n d a n t laquelle lo mer­
cure m o n t e parfois jusqu 'à 40 ° et m ê m e 45 ° . Les t e m p é r a t u r e s 
moyennes pour les t ro is mois d 'h iver s o n t 

Dccemlrre Janvier Février Hiver 
Ni-w-Carlisl* 19" 3' I C 2 ' I5« 2' 16» 9' 
Cnrleton 1 > 2 ' 13» A' 11° 3' 15» 5' 
PoinU-uu-l'irc 10° ? 9' 12° C 14» 2' 
Cai-JîoTOi- 12° 2' 12» 2' 15° 8' 13» i\ 

La {Jaspée Hi° 2' 13» 9' 13° 9' 15» 0' 

R a p p r o c h é e de celle des pr inc ipa les vil les d 'Eu rope , ce t t e 
t empé ra tu r e hivernale p résen te les résu l ta t s su ivan t s : 

Londres 39" 2' St-Petersbourg 18° I' 
LiTcrpool 40» 5' Nevv-Carlisle 16° 9' 
Glasgow 39° 6' Carloton 15° 5' 
Edimbourg 38° 4' Poiutc-au-l'èrc 14» 2' 
Berlin 31» V Cup-Rosier 13° 4' 

Paris 37» 8' 

Ces chiffres accusent une t empéra tu re jo l iment plus basse que 
celle des pr incipales villes de l 'Europe ; mais il faut d i r e qu ' i l s ne 
la r eprésen ten t pas e x a c t e m e n t pour ce qui r ega rde la G-aspésie, 
où, d u r a n t l 'hiver, on soutire moins du froid qu 'en A n g l e t e r r e et 
en Ecosse. Dans ces pays , le t he rmomè t r e n e descend p a s aussi 
bas que dans la p rov ince do Québec; mais l 'humidi té rond le 
t e m p s cru , insupportable , tandis qu'ici lo t e m p s est c lair , l 'a ir sec 
et le froid des plus faciles a supporter . Si minces que so ien t les 
vê tements , du momen t qu ' i ls ne laissent pas t r ave r se r lo ven t , on 
jpout so r t i r , même quand lo t h e r m o m è t r e est & 10 ° et 15 ° au-dessous 
de céro, sans souffrir du froid Ce fait es t a t tes té par ' un g r a n d 

' nombre d 'écrivains angla is qui, après avoi r long temps vécu en 
A n g l e t e r r e on t voyagé ou demeuré au Canada . N o u s en c i tons 
quelques-uns. 

• 'En h iver , di t Anderson, (1) le froid est i n t ense ; mais , c o m m e 
la gelée se cont inue sans in te r rup t ion e t comme, d u r a n t ce t t e 
saison, le ciel est généra lement eluir, l 'air p u r e t sec, cela la r en d 
isnlubro et agi cable, le froid é tan t infiniment moins p é n é t r a n t que 
dans les c l imats humides I l n 'y a pcul-ôtro pas, dans le cours 
do l 'hiver, deux ou Xi ois jour s de froid assez intense pour e m p ê c h e r 
les cha rpen t i e r s do nu vires e t les a u t r e s ouvr ie rs t r ava i l l an t on 
plein a i r de con t inuer leurs t ravaux sans in te r rup t ion . Ceci est 
une des p reuves les p lus convaincantes e t los p lus , i r ré fu tables 
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qu 'au Canada , c o m p a r a t i v e m e n t a la Grande-Bre tagne , on no 
souffre pas du tout du froid dans la mesure indiquée p a r les degré* 
do froid marqués pur le t he rmomèt re . D u r a n t toute ce t t e saison 
il y a beaucoup plus fie t emps clair au Canada qu'en A n g l e t e r r e . 
Tou t bien considéré le c l ima t du Canada, comparé à celui de la 
Grande-Bre tagne , est éga lement agréable , également favorable à 
l'agriculture ci beaucoup plus salubre. " 

" Quoique la t empéra tu re soit plus basse, écr ivai t O r n y en 180!), 
on souffre moins du froid au Canada qu 'en A n g l e t e r r e . L ' a i r est 
e x t r ê m e m e n t sec en h i v e r " (1) 

Au d i r e do Lamber t , " l 'hiver, do Noël à la Not re-Dame, se fait 
p r e s q u e toujours r e m a r q u e r par la pu re t é de l ' a tmosphère , qui est 
claire, couleur d'azur, es t r a r e m e n t obscurc ie par la b r u m e ou!le» 
nuages . L e temps sec et froid est r a r e m e n t in te r rompu par des 
tombées de neige, do verg las et de pluie. T o u t cela rend l 'hiver 
si agréab le e t si p la isant au Canada que les hab i t an t s no sont j amais 
dans la nécessité de c h a n g e r de vê tements , 

" J ' é t o n n e r a i peut-ê t re ceux qui ont, en tendu raconter des his­
toires affreuses sur les h ive r s du Canada, en afîirmunt comme un 

fait que les populations de la Grande-Bretagne souffrent beaucoup 
plus du froid que celles du Oannda."\2) 

Ces c i t a t i ons m o n t r e n t bien qu'on se t r o m p e r a i t g r a n d e m e n t en 
j u g e a n t du froid de nos h ive r s par les indica t ions du t h e r m o m è t r e 
et elles é tabl issent que de fait, en hiver , on souffre moins du froid 
ici qu 'en Ang le t e r r e e t que le t emps est infiniment p ins beau. 
Cola s ' app l ique s u r t o u t à la région do la baio des Cha leu r s qui , 
sous le r a p p o r t du c l ima t et de la t e m p é r a t u r e , est incontes table­
m e n t la plus belle p a r t i e de la province de Québec. Le voisinage 
do la m e r exerce une g r a n d e influence sur la t empéra tu re , qu 'e l le 
adouci t e t à laquelle elle donne une uni formi té qu'on n e r encon t r e 
guère a i l leurs . Pu is , en a r r ê t a n t les vents d u nord e t du nord-est, 
les m o n t a g n e s Sch ickshoek con t r ibuen t aussi tour l a rge p a r t à 
l 'améliorat ion du c l imat h iverna l de ce t t e belle contrée . 

E n 1880, les t empéra tu re s ex t rêmes do l 'h iver ont été comme 
su i t : 

Plus himt température Plus limite température 
décembre janvier février décembre janvier février 

New-Carliale -10» ;>'—20° à'—18° 8' 3G« 5* 43» 5' 44<-T>> 
Carleton —6° 0'— 11 « ()'— 18» 0' 36" 0' 39° 0' 41» 0' 
Pointe-au-Père 7» 2'—15» 3'—20° 5' 35° 0' 37» V 43» t' 
Montréal —8" 6' —9» 5'—17° 5" 40» 6' 43» 8' 51» 2' 
Québec........ . -10» 0' — 9» 0'—22» 0' 34» 5' 40° 0' 44» 0' : 

lin 1870, le t h e r m o m è t r e est descendu en j anv ie r à — 2 8 3 à Mont­
réal et à—26 ° 7' à Québec. L ' année su ivante , il est descendu à 28 0 

à Mont réa l , en février, e t à, 28 ° 5' à, Québec, on février , ce qui 

( I ) Orai/'» Leltertfrom Canada. 
Ci);Lambert! TraveU in Canada. 
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n 'est pas ar r ivé dans la baie dos Chaleurs , où la t e m p é r a t u r e 
d 'h iver , prise d 'une maniève g é n é r a l e est p lus élevée que celle de 
Québec cl aussi chaude que celle do Montréal . P o u r les t ro i s mois 
( l 'hiver, la t empéra tu re moyenne a élé c o m m e suit : à Montréa l , 
décembre , 1 5 e " ' ; janvier, 2 2 = 4'; février, 19 => !)' ; h iver , 21 = 5' ; 
4 Québec, décembre, 14= 1 ' ; j anvier , 1 7 ° 4 ' ; février , 14 s 8 ' ; 
h iver , K i 2 Ces chiffres, comparés à ceux de l ' avan t de rn i e r 
tableau, é t a b l i r e n t ce que nous venons d 'avancer , 

L e nombre des jours neigeux ei ])luvieux ainsi que la q u a n t i t é 
de ne ige et de pluie ont, élé comme s u i t : 

NBIliK PLB1R 

D é c e m b r e J a n v i e r F é v r i e r D é c e m b r e J a n v i e r F é v r i e r 
ira pc* jrs peu jr$ pes jrx peu jrs pes jrs pes 

N e w - C a r l i s l c "l! 3 .00 ' 3 9.00 '<) 17.00 '() 0 .00 ' 2 l é g è r e I 0 . 3 2 
C a r l e l o » . . . . 7 !).."i0 12 3 2 . 0 0 (i 18.00 0 0 .00 0 0 . 0 0 2 0 .20 
J ' t e - r t u - r è r e . I l 13.90 17 2 5 . 5 0 I'2 17.10 0 0 0 0 I l é g è r e 3 0 .20 
( . 'np-IJosiur . . :t l ï . 3 0 (i 2 1 . 4 0 7 03 .00 1 l é g è r e 4 0 . 8 9 2 0 . 2 7 
Montréal... 18 [ 7 . 0 0 II 10.30 1 ( 1 2 0 . 0 0 2 0 .29 12 1.27 0 1.14 
ywbee 10 2 7 . 3 0 20 3 0 . 6 0 17 3 1 . 4 0 0 0 .00 4 0 .51 5 0 .00 

P o u r tout l 'hiver, nous t rouvons les chiffres su ivan ts : 
Neige Pluie •• 

J r s l ' e s J r s P c s 
X e w - O a r l i s l e 18 32 .00 3 0 . 3 2 
C n r l e t c m / 2 5 59 .50 2 0 .20 
l ' o i u t e - i i u - l ' è r e /,,') 56 .50 i 0 .20 
C a p - R o s i e r IG 98 .40 (> 1.10 
Québec 53 92 .30 9 1.10 
Munimd 4 5 59.90 2 0 2 . 7 0 

Ces chiffres établissent c la i rement que l 'hiver es t p lus beau, 
moins neigeux et, moins pluvieux dans la baie des C h a l e u r s qu 'à 
Montréal , et sur tout qu 'à Québec, où il t o m b e à peu p r è s a u t a n t 
de ne ige et où il y a beaucoup plus do jours ne igeux qu ' au Cap-

• Rosier, la localité de la Gaspésio où l 'hiver est le plus m a u v a i s . A 
Carlelon e t New Curlisle, l 'épaisseur d e la couche de ne ige qui 
recouvre le sol est o rd ina i r emen t do t ro is p ieds et a t t e in t r a r e m e n t 
qua t re , dan* les endroi ts où elle n 'est pas accumulée p a r le vent . 
Il est donc .cons ta té qu' i l tombe bien moins de ne ige e t que' le 
temps est bien plus beau en hiver dans la pa r t i e sud do la Gaspésio 
que d a n s les d is t r ic ts do Québec et de Montréal . 

L a saison agricole, c'est-à-dire l ' interval le exempt d é g e l é e s , es t 
bien plus longue qu'il ne faut pour faire mûr i r tous les g r a i n s e t 
p e r m e t t r e de les i écol ier avec la plus g r a n d e facilité, Ce fait es t 
coiwltité plus bas dans le tableau, don t ' l e s chiffres son t p r i s d a n s 
le li-apportda Bureau de Météorologie du Canada pour tannée 1880 : 

.Dernière gelée TremÇere gelée \ Intervalle ~: 
le printemps l'automne • mis gelée' : 

K e w - C u r t i s l e 1!) m a i , 28» I' 2 o c t o b r e , 31° I' 135 j o u r s 
< - - " l ' - " " i 14 « 24» 0 ' 29 8t 'i>tombre<29« 5' 138 <« 
Po iu l e . uu - I ' ù r c s 19 " 30» 0' 2 5 o c t o b r e , 31° 3 ' 1 5 9 " 
Québec 15 « 32» 0". 14 « 31° 0* 152 « 
Montréal 1 « « 22° 9' 20 (' • 31° 3 ' 1 7 2 



C'est-à-dire qu'à Now-Car l i s l e , où c l i c est, lu plus c o u r t e , ta 
'saison e x e m p t e de ge lées exeèdo q u a t r e mois et d e m i . Ht ce» 
p r e m i è r e s gelées , — le t ab leau l ' i i id ique—sont très légères , inca­
pables de nuire- m ê m e aux g r a i n s et, a u x p iau les les plus 
sens ib les . C ' e s t à pe ine si le mercure a t t e i n t le point, do congé la ­
t ion. L o s c e l é e s M a n c h e s v i e n n e n t bien plus tard, e t p r a t i q u e m e n t 
la du rée de la saison a g r i c o l e excède c inq mois e t d a v a n t a g e 
Qu'est-il besoin de p lus? L a récolte e i m m e n c o vor< lo v ing t -c inq 
août, m ê m e avant en plusieurs endroi ts , en sor te qu ' i l y a plus 
d'au mois cf. demi pour la l'aire, avan t lo s ge lées sé r ieuses e t les 
pluies de l ' automne, d o n t la p r emiè re moitié' est toujours t rès 
belle. C o n s t a t o n s aussi que les gelées de mai ne nuisgnt aucune­
m e n t a u x semai l les , co qui a u g m e n t e e n c o r e lu longueur do la 
saison a g r i c o l e et la porto p r a t i quemen t à plus de c inq mois . 

C o m p l é t o n s ces données par le tab leau de la t e m p é r a t u r e 
m o y e n n e pour chaque mois de l 'année : 

Ncw-OitrUdc Ci/r/cJon I'ointe-au-Phe Cap-Rosier 
. . Ci» V . . . . 13» 9' . . . . VI" 2' 

l'évriiu' 15" 2' . . . . . il":!' . . . . 12» G' . . . . 15» 8' 
. . l-'i» S' .... .. . . I . . -G' 
. . 30» -v .... :w« s .. . . .33» a' 
. . 4 i » 7 ' . . . . 4:t» i' . . . . 41)» 1' 
. . r,s» G' . . . . '> i» 7' , . . 51» V 

(>!)" S' . . . . r>> i' . . . . 57» .v . . 5S» 5' 
. . G!)» fi' . . . . 5G» 6' . . . . 50» 8' 
. . 54» 7' . . . . 49» S' . . . . 50» 3' 
. . 42» 4' . . . . 41»'2' . . . . 39» 9' 
. . 2 0 » ? . . . . 2G° 9' . , . . 27» 7' 

D é c e m b r e . . . , 19» 3' . . . . 17» 2' . . . . HS»2' . . . . 12' 2' 

3.v> n' 34» 72' 34» 5' 

P o u r c h a c u n e des sa i sons , on t rouve les chi l f ro* su ivan t s : 

.Printemps Eté Aulumw. 1ÎIMT Année 
New-Carliste . . 48» •)> Ci» 7 43» 2' tl> 9' 40" 7 0 ' 

V G'»» 7' 39» ir 15' 5' 35» 9 3 ' 
Pointe-au- l 'ère . . . . . . 42» r 54» ? ;i,s» 3' 14» .i' 34» 72 ' 
Cap-Rosier . . 29" 7 55» 0' 39» 3' 13» 4' 34" 50' 

v (>•>» 2' 27» •">. 16» 3' 3H» 78 ' 
9' c> .v 31)" 2' 21» 5' 43» 02* 
(i' 01" 0' 50° 7' 39» 2' 40» C0' 

Éiverpool . . 4 G" 2' 57» G' 49» 1' 40» 5' 48» :«)' 
Glasgow . . 45» 9' «0» 1, 49» 0' 39» G' 48» co* 

0' 5 7 - 1 ' 47» 9* 3S« 4' 47» 10 
0' Ci» 5' b'f ï' 3.7» H' 51» 30* 
4' 04» .V 49» 2' 3 1 e 4' 48» 10' 

Saint -Petorsbourg. . . . .35» 9' GO» G' 40» 3' 18» r 38» 70' 

L e s t e m p é r a t u r e s ind iquées par c e s t a b l e a u x son t à peu près 
les m ê m e s , e x c e p t é c e l l e de l 'h iver qui est plus froide, que eellos 
des p a r t i e s les plus peuplées de l 'Europe , et sous c e r a p p o r t la 
Gaspés io cons t i t ue l 'une des plus belles* r é g i o n s du Canada . L o 



cl imat d e la belle «tison, dans ht baie des Chaleurs , est r e n o m m é 
pour sa douceur , sa r égu la r i t é et sa sa lubr i té , ce qu i a t t i r e là 
beaucoup do personnes malades ou don t la santé est dé labrée p a r 
le t r ava i l . P u i s il est bien connu que dans l ' intér ieur , la t empéra ­
tu re d 'élé est plus élevée, vu que là elle ne subit pas a u t a n t 
l 'influence qu 'exerce la f ra îcheur de la mor q u e dans les local i tés 
où ont été faites les observa t ions données plus haut . 

D'ailleurs, ce qui p rouve que le cl imat de la Gaspésie es t b m, 
des plus favorables aux opéra t ions agricotes, c 'est le fait q u e le 
blé vient bien dans toutes les partie» de ce t te contrée e t m û r i t 
parfaitemoiy:. A ht p remiè re exposi t ion universe l le do P a r i s , il a 
élé décerné une mention honorable à du blé récollé dans le c o m t é 
do Gaspé, qu i est pour t an t inférieur à. celui do Bonaven tu re , sous 
le r appor t du cl imat . Enfin le maïs, qu 'on no peut pas cu l t i ve r 
dans la Grande-Bre tagne à cause de la t e m p é r a t u r e , v i en t à pa r ­
faite ma tu r i t é dans la Gaspésie , où il en a été récolté p lus ieurs 
centaines de rninots on 1881, ainsi que le fait est constaté dans le 
r ecensement . U n o a u t r e p reuve de la douceur du c l i m a t , 
c'est la cu l tu re on plein a i r du melon et de la tomate , deux p lan tes 
des plus sensibles, cu l tu re qui se fait d a n s la baie des Cha leu r s 
avec la plus g r a n d e facilité. 

L a cha l eu r e t l 'humidi té sont les deux p r inc ipaux a g e n t s qu i 
r enden t le sol e t le c l imat favorables à la product ion agr ico le . 
.Nous avons vu que pour ce qu i rogarde la chaleur , la sa i son .agr i ­
cole de la Gaspésie est préférable à celle des pr inc ipales rég ions d e 
l 'Europe, pu i sque la cha leu r d'élé est plus élevée. Quant à l 'humi-
tliié, le tableau qui suit m o n t r e qu 'el le ne fait pas défaut. 

Nombre de jours pluvieux et quantité de pluie tombée dans la 
Ous/iésie, en 1872 pour le Gap-Rosier et 1880 pour les autres loca­
lité». 

l 'ointe-•au-Pèi'o. Cap-Rosier . New-Car l i s l e . C a r l e t o n . 
l'LUlB PLUIE PLUIK 

jrs jtes jrs pes jrs peu jrs pes 
0 . 0 0 4 0.89 1 O.OC 1 0 .05 
0 .20 2 0.27 0 0 . 0 0 f 0 . 0 5 
0 . 0 0 5 3.C6 4 1.92 5 2.4 f 
2.-42 o 0.99 2 1.15 3 0 .85 
2 .04 6 3.01 8 2 . 1 2 3 0 . 8 5 
1.21 14 5,71 13 5.84 15 G.44* 
2 .20 13 3 .17- 8 2 0 4 , 8 , 2 . 8 2 
1.15 7 2.66 7 3 .23 9 1.08 
4 .32 7 1.40 5 1.04 10 1.34 
4 .77 12 2.08 7 1.17 I l 2 .71 

0 0 .07 7 1.fil- 4 2 . 0 7 5 1.20 
0 . 0 0 1 traces 1 0 . 2 0 0 0 . 0 0 

1 9 . 0 4 80 26.05 6 0 2 0 . 9 4 71 19 .80 

P o u r chacune des q u a t r e saisons on t rouve ce qui suit, d a n s la 
Gaspésie ot ce r t a ines au t r e s local i tés: 
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Printemps Eté Automne Hiver Année 
jrs pcs jrs pcs jrs pcs jra pcs jrs pcs 

Ncw-Carliale 9 2 58 24 4.77 19 7.4G 3 0 .32 5 5 15.13' 
Carleton 10 4 .83 27 7.41 2 9 11.27 2 0 .20 7 4 23 .71 
Pomte-au-Pere 25 5 .00 27 4.50 3 8 9 .14 4 0 .26 9 1 19.02 
Cap-Itosier 13 7 .05 3 4 )1 .54 2 0 5 .09 0 1.10 7 9 2 0 . 0 5 
Québec. 51 10.58 41 11.40 2 5 7 .84 9 t . I l 126 3 0 . 9 9 . 
Montréal..,. 47 9.41 5 3 9.02 2 7 8 .36 20 2 . 4 ! 147 29 .80 ' 
Londres 4 .00 0 0 0 G. 15 2 0 . 0 9 
L i r a - p o o l . . . . . . 0 .19 9.78 10.81 34 .10 
Glasgow 3 .80 0.39 5 .82 21 .33 
Edimbourg 5.40 7.10 8 . 9 0 28 .08 
Paris 5 .53 5.92 6.51 22 .01 
Berlin 5.00 7.21 5 .45 13.50-
St-Petersbotirg 2 .89 0.73 5.1 1 14.73 

S')us ce rapport, comme sous los autres, il y a similitude com­
plète entre le climat de la Gaspésie et celui des parties centrales 
et les plus peuplées do l'Europe. Comparativement à Québec et 
Montréal, le nombre des Jotn-pi pluvieux ost do moitié, même do 
beaucoup moindre, surtout au printemps et en automne, ce qui 
rend ces deux saisons infiniment plus favorables aux opéra­
tions agricoles dans la Gaspé<io que dans los districts do Québec 
et Montréal. Quand il est constaté qu'au lieu de 55 à New-Carlislo 
et 74 à Carleton, lo nombre des jours pluvieux ost de 126 à Québoo 
et do 147 à. Montréal, il faut bion admettre que sous ce rapport lo 
climat de la Gaspésie est bien supérieur à. celui des parties do la 
province situées plus à l'ouest. 

Quant aux jours neigeux et à la quantité do neige, les voici, 
tels que donnés pour les périodes indiquées à l'autro tableau : 

Printemps Automne Hiver Année 
jrs pcs jrs -pcs j r s pcs jrs pcs 

New-Carlis le (i 0 .00 4 9 .00 18 32.00 28 4 7 . 0 0 
Carleton 10 10.50 7 11.50 25 59.50 4 2 8 1 . 5 0 
Po in tc -an- I^re 17 21 .50 i l 2 1 . 8 2 4 3 56 .50 71 99".82 
(Jap-Rosier 14 51 .00 7 4 . 2 0 16 98.40 3 7 154.20 
Québec 2 4 54 4 0 19 2 9 . 3 0 53 92 .30 9 6 170.00 
Montréal.. . . . . 26 3 3 . 7 0 20 15.80 4 5 59.90 91 109 .40 

L e nombre de jours neigeux, pour toute l'annéo, a été de 28 à 
New-Carliste et 42 a Carleton, au lieu de 91 à Montréal et 90' à 
Québec, ou beaucoup plus du double do ce qu'il a-été dans la baie dos 
Chaleurs. L a quantité de neige tombée a été de 47 pouces à Now-
Oarlisle et de 81.50 à Carleton, au lieu do 109.40 pouces à Mont­
réal et 17b' à Québec, ce qui montre clairement que durant la 
saison dos neiges le temps» est bion plus beau et bien plus clair 
dans la Gaspésie que dans los districts de Québec et de Montréal. 

Ces tableaux indiquent aussi qu'il y a uno différence sensible 
dans la température et l'état do l'atmosphère entre la partie nord 
et la partie sud do la Gaspésie. Au nord l'influence dos glaces, 
qui arrivent par le détroit de Belle-Ile accompagnées par les vents 
de nord et de nord-est, abaisse la température hivernale et aug-
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mente la quantité de neigo, do même que dans les autres saisons, 
notamment le printemps et l 'automne eus courants froids et 
humides f nt descendre le thermonètre et font naître ces temps 
crus et humide* qui caractérisent la présence des vents de nord-
Ost. A u sud, au contraire, ces vents de nord-est sent inconnus; 
ils sont an 6!és par les montagnes Shiclt-hock qui leur enlèvent 
leur froid et leur humidité". 'C'est pourquoi dans cette dernière 
région on ne connaît pour ainsi dire quo les vents d'est et d'ouest ; 
lè seul rhumb qui vienne du nord e>t celui du nord-ouest, et 
c o m m e ce vent est toujours nul, il n'a rien de désagréable et n'af­
fecte la tempéraiiuo quo pour la rendre plus agréable, surtout on 
été. L ' ex t ra i t suivant, emprunté au rapport do M, Sims. donne 
une bonne idée du climat do la baie des Chaleurs et de la vallée 
de la Métapédia: 

" L e pays (qui entoure la baie des Chaleurs) produit toutes los 
espèces do grains qu'on récolte dans le Bas-Canada. 1 L e s brouil­
lards y sont très-rares. I l tombe de la neige vers la (in d 'octobre 
ot l 'hiver commence au milieu do novembre; mais le beau temps 
.continue souvent jusqu'à la lin de ce mois. L'épaisseur de la 
Couche do neige est au maximum do cinq à six pieds; elle dispa­
raît au commencement de mai et quelques jours plus tard le sol 
est propre à recevoir les semences. Dans la direction de la baie 
des Chaleurs ot do la r iv ière Jiistigoucho, le vent -soutiio géné­
ralement de l'oueM. ou do l 'est; les fortes bourrasques sont rares.. . 

'• L e climat do cette partie du Canada ( la vallée do la Métapé­
dia, qui commence à une vingta ine de milles du Saint-Laurent) no 
dillèro pas beaucoup de celui do Québec, bien qu'il y fasso moins 
chaud en été. Les froids vifs n'y sont pas aussi fréquents et 
cependant la pluie et les temps doux n'existent pas en hiver . 
I l tombe do la neige vers le 22 octobre; mais elle ne reste pas 
sur la rorro plus d'un ou doux jours. V i e n t ensuite une période 
de beau temps avec une ou deux bordées do neige, jusqu'au 21 
novembre, époque à laquelle l 'hiver commence définitivement. 
Dans les hivers ordinaires, la couche de neige a quatre pieds 
d 'épaisseur ; el le a parlois atteint jusqu'à six pieds. L o s terres 
cultivées no sont plus couvertes do.neige au 20 avril et le labour 
commence du premier au huit mai. Do ce l l e date au 28 du mônio 
mois ou sème le seigle et les po i s ; à la tin* du mois, l 'avoine, e t 
vers la fin de juin, l 'orge et les pommes de terre. L a récolte 
commence généralement le 25 août et duro jusqu'à la tin de 
«septembre, époque a laquelle on fait celle dos pommes de terre." 

. Tout cela prouve surabondamment quo le chinai de laGaspésio 
ne laisse ubsolumoni rien à désirer, qu'il est bien adapté aux 
opéiutiou* agricole* el propre à procurer le confort aux habitant.» 
do cotte belle et r iche contrée. 
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C H A P I T R E I X 

V O I E R I E — P O U T S D E MER E T N A V I G A T I O N 

L a Gaspésio est en tourée par un c h e m i n bien supér ieur , en 
généra l , à ce que l'on vo i t d a n s les a u t r e s par t i es do la p ro v i n ce 
de Québec. Ce chemin est un peu acc identé en ce r ta ins ondro i t s ; 
mais il est pa r tou t d u r ot aussi earossablo qu 'un chemin mucadui 
misé. N o u s ne connaissons rien de plus beau que la p a r t i e do ce t te 
g r a n d e voie publique qui t raverse la vallée de la Métapédia puis, 
longe les bords de la baie des Chaleurs ot du golfe Sa in t -Lau ren t 
jusqu 'au v i l lage do Gaspé. Nous y avons voyagé pondan t s ix 
semaines cont inue l lement , e t sans ép rouver la moindre fat igue. 
L'ai t r e pa r t i e , sur tout le chemin mar i t ime , n'est pas aussi belle, 
mais n 'en est pas moins un bon chemin earossahle. Dans les 
endro i t s peu habile-:, le gouvernement veille lui-même à l 'entre­
tien du chemin , qui est toujours main tenu en très bon ébat. 

O u t r e ce g rand chemin il y on a beaucoup d 'au t res dans les 
endro i t s ma lheu reusemen t t rop peu nombreux' où la colonisat ion 
a péné t té d a n s l ' intér ieur e t s'est un pou éloignée des bords de 
la m e r . Ces chemins sont aussi en bon é ta t , e t l'on p e u t d i re 
sans c r a i n t e que sous le r appor t de la voieric, la Gaspésio l'omi-
p o r t e d e beaucoup su r p resque tontes les autres par t ies de là 
p r o v i n c e . L e sol es t si propice, si bien égout ié , quo tous les 
c h e m i n s qu 'on ouvre dev iennen t beaux aussitôt. 

'Actuel lement , il n 'y a qu 'un chemin de fer dans la Gaspésie , 
l ' In torcolonia l , qui t r ave r se In vallée do la Métapédia ot va d à 
nord au sud depuis le Sa in t -Lauren t jusqu'à la r ivière Ris t igouchd, 
d i s t ance d 'une centa ine de milles. On par le de cons t ru i r e une 
a u t r e voie ferrée qui t raversera i t longi tudinale inent la par t ie sud 
de ce t t e région, i ra i t do la s tat ion de l ' Intorcolonial , à Métapédia, 
ou d a n s le vois inage de Campbel l town, au Bassin de Gaspé , ce qui 
fait une d i s t ance d 'envi ron cent qua t re -v ing ts milles. La compa­
gn ie qui s'est fait i nco rpore r pour cons t ru i r e co c h e m i n .do•tôt 
compte p a r m i ses m e m b r e s quelques-uns des hommes les mioufc 
poi-és dans la finance et les affaires de••-chemins d e for* lîllo il 
obtenu du gouvernement de Québec: une subvent ion do 1.800.000 
acres do lorra in , et du g o u v e r n e m e n t du Canada un subside do 
$3,200 .par mille, o u do $320,000 p-m- les cent milles de sa l igne 
c o m p r i s enf.ro Métapédia ot Paspéhiac. Ces deux subven t ions 
fo rmen t nno va leur to ta le d'au moins §2,000,000 ot d e v r o n t assure t 
l 'exécution de cet te en t repr i se , qui semble avoir une perspec t ive 
des plus br i l lantes . 1 

À la dern iè re session do la légis lature de Québec, il a été* 
incorporé une a n t r e c o m p a g n i e - p o u r cons t ru i r e un c h e m i n db 
fer d a n s la par t ie nord de ItiGttHpésie, "depuis un po in tquo lconquè 
s u r r i n lo rco lon ia l , e n t r e l i imouski e t P o l i t - M é u s j u s q u ' a u on près 
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du Bassin do Gaspé, en passant par Matane, Cap-Chatte e t S a i n t e -
Anne-des-Monts. Ce chemin de for aurait aussi lui environ cent 
quatre-vingts milles do longueur et comploterait un réseau qui 
entourerait toute la Gaspésie et formerait environ cinq cents milles 
,do voie ferrée. 

Mais les habitants de la Gaspésie ont un autre moyen de 
.transport et de communication qui a bien ses avantages : la 
navigation. Avec leurs barges, ils font aisément les petits transports 
(d'une localité à une autre et, dans le haut de la baie dos Chaleurs, 
de leurs résidences aux stations de l'Intereolonial, qui longe le 
rivage sud de cotte haie jusqu'à Bathurst. Ce transport est pou 
coûteux et presqu'aussi prompt, aussi rapide que celui quo 
pourraient fournir les chevaux et les chemins ordinaires. Poul­
ies grands transports, principalement sur la côte du nord et de 
l'est, il y a les goélettes, qui tbnt un trafic considérable et consti­
tuent le moyen de transport le plus en vogue pour l'échange dos 
produits naturels et des marchandises entre ces localités et 
Québec ou les autres contros do commerce où s'écoulent les 
produits de la Gaspésie. Ce transport en goélettes est très peu 
dispendieux et à la portée de tous les habitants do cette région. 

Le commerce avec les pays étrangers, c'est-à-dire les neuf 
dixièmes du commerce do poisson, so fait par des navires venant 
d'Europe. Ces navires prennent ordinairement leurs cargaisons 
il Gaspé, Percé ot Paspédiac, qui sont des ports sûrs et commodes, 
notamment ceux de Paspédiac et de Gaspé. Ce dernier se trouve 
au fond do la baie du mémo nom et peut contenir sans peine une 
flotte de millo grandes voiles. Il y a des quais où les gros navires 
peuvent aborder en tout temps sans craindre de toucher fonds. Il 
y u aussi de bons quais à Paspébiac, mais l'eau n'est pas aussi 
profonde A Percé, il n'y a pas de quai, mais les bâtimonts 
peuvent chargor ot décharger en rade avec la plus grande facilité. 
L a môme chose pourrait so faire on beaucoup d'autres endroits, 

, notamment à l'Anso-du-Cap, au Port-Daniel, etc.. Il y a un beau 
quai à Carleton pour les navires d'un faible t irant d'eau et la baie 
de Tragadigèche ott're un hftvro aussi sûr qu'il ost commode aux 
navires tirant trop d'eau pour accoster à ce quai. Quant à la 
navigation do la baie dos Chaleurs, elle est des plus sures et des 
plus faciles, puisqu'elle se fait au largo, en pleine mer, et qu'elle 
n'est obstruée par aucune île, aucun récif ou obstaclo que lconque 

Il y a doux ligne* do steamers qui desservent la Gaspésie: la 
ligne des vapeurs de Québoc et colle de Campbelltown à Gaspé. 
L a première, connue son nom l'indique, met les ports do la partie 
nord-est de la Gaspésie, jusqu'à Percé, en communication dirceto 
ttvec. Québec, Montréal ot les vi l les do la Nouvelle-Ecosse. L'autre 
tait le service entre Campbellton, où olle se rattache au chemin 
do for Intercolonial, et toutos los localités de la baie des Chaleurs, 
jusqu'à Gaspé. Elle reçoit une subvention du gouvernement pour 



le t r a n s p o r t des malles . L o s t eamer de ce t t e l igne fai t deux 
trajets p a r semaine, a l ler et re tour , e t celui de la l igne do Québec 
o rd ina i r emen t deux voyages par moi*, jusqu 'à Montréal . Lo pe t i t ' 
s t eamer Beaver, qiv a p p a r t i e n t à un négociant de Québec, fréquente', 
aussi les por t s de la Gaspésie et fait escale à p resque toutes les. 
localités. 

Comme on lo voit, les m o y e n s de commun ica t i on ne m a n q u e n t 
pas aux hab i t an t s de la Gaspésie e t ces n o m b r e u x m o y e n s de ' 
t r an spo r t sont c o m p a r a t i v e m e n t t ics peu d i spend ieux . I l est vra i 
que cela ne d u r e que s ix ou sept mois pa r a n n é e ; mais ce t incoti-' 
vën ien t d i spa ra î t r a avec la cons t ruc t ion du chemin do fer do la 
baie des Cha leur s , qui est, en voie de progrés . Du res te , il y »' 
toujours r i n t e r e o l o n i a l , qui est à la portée, h ive r comme été, do 
la plus g r a n d e par t ie de la population do la Gaspésie e t la m e t en 
c o m m u n i c a t i o n régul ière avec toutes les g r a n d e s villes du Canada.' ' 

C I I A P 1 T K B X 

COMMERCE - IMPORTATIONS ET E X P O R T A T I O N S — T O N N A G E D E S 

D I F F É R E N T S P O R T S — P A Y S A V E C L E S Q U E L S 

S E F A I T LE COMMERCE 

Le c o m m e r c e ex té r ieur de la Gaspésie est enreg is t ré a u x por t s 
do Gaspé, P e r c é et New-Carl is le , ou Paspéb iae . C'est dans eea 
trois po r t s , e t les p o r t s in tér ieurs qui en dépendent , quo sont 
inscri tes les impor t a t i ons et los expor ta t ions de la p a r t i e sud de 
la Gaspésie. Celles de la pa r t i e nord é tan t enregis t rées à Québec 
ou fiimouski, il est à peu prés impossible de les d i s t inguer ot de 
donner des s ta t i s t iques complètes et, exactes sur le c o m m e r c e 
ex té r ieur de la région du nord. P o u r l ' au t re par t ie , nous avons 
les chiffres qui su iven t : 

Tableaux des importations et des exportations, par navigation 
océanique, aux ports de Gaspé et New-Car lisle, de 1851 à 1807, 
inclusivement. 

New-Çarlisle. 
Exportations Importations 

Gaspé 
Exportations Importations 

-m\ $141,737 $ 53,351 
1852 
1853 
1854 
1855 
1X50 
1857 
1858 
1859 

Ï1860 
! 1801 
A862 

1803 

131,432 
130.071 
120,232 
153,094 
1 -70,711 
188,210 
217,858 
244,705 
273,004 
030,477 
091,075. 
112,01!) 

30,722 
41,347 
01,052 
59,008 
.03,837 
82,422 
82,128 

108,005 
100,253 
374,729 
420, I i0 

'205,233 

$ .80,101 
104,800 
119,708 
107,428 
139,032 
145,804 
181,419 
221,071 
253,190 
253,303 

35,408 

1,120 

$ 53,079 
07,050 
07,840 
80,392 

) 14,320 
118,233 
117,879 
92,828 

t20,924 
. 127,034 

5j472 
2,487 
1,700 

Total 
Exportations Importtttioju 

¥221,830 
230,928 
250,439 
227,000 
292,720 
322,572 
309,029 
438,929 
497,955 
520,457 
005,945 
691,075 
113,745 

$107,030 
104,372 
109,187 
142,044 
173,928 
182,070 
200,301 
174,956 
235.S8D 
233,287 
380,201 
'422,367 
200,933 
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Gaspé New-Carlide Total 

1807 430,733 5|.V>85 201,070 145,309 730,809 3G 1,294 

Ce tableau accuse les augmentations suivantes, pour cette 
période do seize ans : 

Port de Gospé—importations, 304 pour cent, ou 19 pour cent 
par an ; exportations, 208 pour cent, ou 13 pour cent par an ; 

Port de New-('<trlisk—importations, 170 pour cent, ou 10.1 
pour cent par an ; exportations, 207 pour cent, ou 16.5 pour cent 
par an ; 

Les deux portt ensemble—importations, 237 pour cent, ou 15 
pour cent par an ; exportations, 223 pour cent, ou 14 pour cent 
par an. 

Ces chiffres accusent une augmentation aussi constante et plus 
considérable que toutes les autres nartios do la province prises 
ensemble. 

Pour 1'anndo 1801, ces totaux donnent pour chaque tête do la 
population des comtés do Graspé et Bonaventure §28.19 d'exporta­
tions et $17.22 d'importations. Pour l'année 1867. qui. accuse pour­
tant une certaine diminution, le chiffre dos exportations est de 
$25.24 et celui dos importations de §12.4S par tête. Pour toute 
la province, on 1807, le chiffre des exportations était de $20.G8 
par têto ot celui des importation*$29.85, ce qui donne en faveur 
do la (iaspésio un exeùs d'exportation de $4,56 par tôte, et pour 
$16.37 d'importation en moins, aussi par têto. 

Quant aux articles formant lo montant des importations et 
des exportations, ils sont énumérés dans le tableau suivant, qui 
donne un état détaillé du mouvement du commerce au port de 
Gaspé pour l'année 1801 : 

J&portutions 
Poisfeoa sec et f u m é . . . 

" nmi iué , . 
« fmirf 
" huilt: île 

Peftux-de loups-marins 

Quantité 
143,7X3 qtx 
80,084 qi-ts 

44,474 gai . 

Valeur 
$420,031 

203,451 
lo,42G 
19,259 
3,933 

Total (ht finition exporté à l'étranger $603,700 

Poisson expédié dans lo pays : 

Morue $.1 
Harem jç . . . . . 3 
Sminion <5t truite 1 
Miii|iicrciiii 
H u î t r e s , , . . 
H u i l e . . . . f 

$55.302 
37,508 
19,023 

2,010 
1,932 

02,448 179,483 

G r a n d total d e l à valeur d u poisson expédié. $843,183 



Canots d é c o r é e . . . . 7 3 Chevaux 1 5 0 
Orge 1,104 minois G09 l'oaux 2 , 1 1 3 
Beurre 140 Ibs 21 Saindoux 2 0 0 lbs 4 0 
Œiife 184 Uoz. 28 Viandes 98 
Plumes ID0 ]if,Mifs 2 4 0 
Farine 10 bris 120 Minerais l l ' i 
Fruits verts N\> t'iîitre , 40 
Fourrures et peaux 8 ,070 Divers , . . 5 3 

Pierres à aiguiser , . l'>8 -
Kii tout 9855,652 

L e poisson expor té à l ' é t r ange r a é té expédie à d e s t i n a t i o n de« 
pays s u i v a n t s : 

Article» aimté, . Coloni,, axgloi»» Ktat$- Paiji 
Jfretagnc A m . a u Nom nul. Oceitl. unis elrang*n 

Poisson sec et f u m é . . . . $ 1 0 3 , 3 0 8 $29 .571 § 9 0 § 004 $ 2 8 0 , 9 3 8 
" mariné 12,854 93,334 8 0 8 0 , 8 2 0 357 

. " frais 4 8 0 . . . 15 ,940 
" huile 11,538 7,:i!li) . . . 331 
" peaux de p 2 ,805 . . . . 1,008 . . . . 

Totaux 127,000 133,010 170 114,835 287 ,205 

L e tableau de tou tes les expo r t a t i ons , 8 8 5 5 , 0 5 2 , eon ip tond 
c e l l e s de New-Carli .slo e t la valeur des a r t i c l e s expéd ié s do co 
por t a u x au t res por ts de la province , c e qui exp l ique lu ditf'értmco 
e n t r e c e olijrt'ro et celui qui est donné pour l 'année 18(il dsins lo 
g r a n d tab leau des e x p o r t a i ions pa r voie do la n ier a u x pays 
é t r a n y e i s , c'ost-à-diro IIOI-K du Canada. 

L e s p r i n c i p a u x i t e m du tableau des impor t a t i ons s o n t : 

F a r i n e . . . . . * . 2 9 , 0 0 8 barils $ 1 4 6 , 2 4 0 
Viandes 2 ,409 « 3 9 , 2 0 2 
liiscuits 4 ,420 " 10 ,915 
Marchandises—artic les de nouveauté. . . . . 10,501 
Quincaillerie . . 15 ,870 
L a i n a g e s 10,400 
T h é . 10,083 
lieurre . . * 6 5 , 4 8 0 livres 7 ,930 
Sel 11 ,510 sacs 5 ,770 
T a b a c 3 4 , 9 7 4 livres 5 ,792 
Diversautrcsar t i c l c s -cu irs , vins, sucre, e tc . . 105 ,094 

E n tout § 3 8 0 , 2 0 1 

A p a r t i r de 18(57, lo tableau du c o m m e r c e de la Guspés ie s emble 
a c c u s e r une d iminu t ion c o n s t a n c e C o l l e d iminu t ion n ' e s t qu'ap» 
p a r e n t e e t s ' expl iquo par p lus ieurs c i r c o n s t a n c e s bien connue» . 
A v a n t la confédéra t ion , tou t le commerce , qui *« fa isa i t e n t r e la 
Guspésie , puis la JVouvolle-Kcosso ot le Nouvoau-Hrunwick , 
. f igurai t n a t u r e l l e m e n t dans le c o m m e r c e e x i é r i e u r , ou avec 
l ' é t r a n g e r , vu que ces doux p rov inces no formaient pas alorw par t io 
du Canada . Depu i s la contérat. ion, les douanes a ins i que les res­
t r i c t i o n s commerciales* qui e x i s t a i e n t à l 'égard do c e s p r o v i n c e s ont 
é té abo l i e s ot tout le c o m m e r c e qui so fa i t e n t r e el les ot la Guspésie 
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est passé dans le domaine du commerce intérieur, ce qui diminue 
d'autant les chiffres du commerce d importation et d'exportation 
dos ports de ttaspé et do lu baie des Chaleurs. Aujourd'hui, une 
bonne partie du poisson qui s'exportait directement de ces ports 
est expédiée à Halifax et là embarqué sur le* navires qui le 
transportent u l'élranger, en sorte que le chiffre do ces impor­
tations so trouve dans les registre* du port d'Halifax ou lieu de 
ceux des ports do la Gaspésie. 11 en est de même- pour une partie 
des importations. 

Une autre cause qui a fait diminuer en apparence le chiffre de 
ces importations, c'est l'établissement de lignes de steamers et du 
chemin de fer Intercolonial. Il y a ou d'abord la ligne des vapeurs 
do Québec et des ports du golfe, qui a eu pendant plusieurs années 
jusqu'à trois steamers pour taire le service du commerce entre 
Québec et les ports de la baie des Chaleurs. Le Benver, apparte-" 
liant à M. Alexandre Fraser, est entré peu après dans la même ligne. 
Enfin lo chemin do fer Intercolonial a été ouvert au trafic,' il 3' a 
plusieurs armées, entre Québec et, les ports de la baie des Chaleurs. 
Ces nouveaux moyens de transports ont fait une révolution dans le 
commerce d'une bonne partie de la Gaspésie, et aujourd'hui presque 
tous les articles do consommation qui s'importaient directement 
de l'étranger dans les ports de Gaspé et New-Carlislo s'achètent à 
Québec, Montréal et 'Coronto, puis «ont expédiés par la navigation 
à vapeur ou les chemins de fer, co qui diminue d'autant le chiffre 
des importations et du commerce extérieur. I l se fait autant, 
mémo beaucoup plus d'affaires commerciales daivss la Gaspésie, 
mais elles se l'ont avec les grandes villes du pays et n'apparaissent 
pas dans les tableaux des importations aux ports do Gaspé et 
Jtow -Oar l is le . 

Ainsi s'explique la- diminution apparente, dans ce commerce, 
qui semble ressortir du tableau suivant : 

Expert. Import. 

1808 
180!) 
1870 
1871 
1872 
1873 
1«7/, 
i"8.7û 
1870 
1877 
1878 
187!) 
1880 
1881 
1882 

S 
224,214 
233,138 
318,-127 
341,508 
413,3!)? 
372,1)38 
393,705 
33ti,4Kt 
300,807 
443,820 
319,047 
313,821 
382,373 
343,114 
316,872-

75,(575 
72,750 

112,230 
I 17,808 
131,803 
77,44!) 
45,437 
50,202 
48,181 
50,092 
43,485 
3I.2G0 
31,371 
24,000 
31,017 

New-Carliste 
Expert. Import. 

$ 
292,744 
290,702 
200,305 
349,188 
303,131 
359,445 
337,85!) 
325,529 
333,131 
391,212-
401,805 
410,187 
423,592 
401,034 
420,189 

S 
117,290 

79,600 
133,232 
124,240 
131,373 
103,057 
99,807 

11)0,131 
97,842 
07,0-13 
83,007 
99,117 
75,244 
09,782 
08,729 

P,<rc( 
Export. Import. 

Total 
Export. Import. 

103,902 
87,488 
72,490 
70,870 

120,820 
01,200 
75,828 
50,787 
28,780 
18,450 

04,934 
39,744 
54,321 
01,897 
01,205 
43,790 
30,039 
40,113 
14,524 
22,958 

510,958 
535,900 
578,822 
090,090 
770,528 
830,285 
819,112 
734,500 
710,898 
955,858 
842,052 
805,836 
858,754 
773,534 
755,517 

* 
192,871 
152,350 
245,408 
242,048 
203,170 
245,443 
185,078 
210,714 
207,920 
21)9,000: 
170.348 
170,416 
147,728 
108,900 
123,304 



Il est évident que les importations diminueront, ou resteront 
stationnaircs à ces trois ports tant qu'on no les mettra pas en 
communication avec les grandes villes de l'intérieur, au moyen 
d'un chemin de fer so reliant à l'intereolonial, dont il no sc ia i t 
que le prolongement sur la rivo do la baie des Chaleurs, ainsi que 
nous le verrons plus loin. 

Les deux tableaux suivants, qni sont tirés du Rapport du dépar­
tement de la Marine, et des Pêcheries pour•Cannée 1871, donnent une 
bonne idée du mouvement du commerce aux p.u-t.s de Gaspé et 
Now-Carlisle. 

Tableau des exportations et du nombre des bâtiments déclarés à 
Centrée et à la sortie au port de Oaspi durant. Vannée 1871 

Ki/iice Je poisson Destination Quantité Valeur Valeur total* 
Morue s è c h e , q t x A n g l e t e r r e 

d o 
d o 
d o 
d o 
d o 
d o 
d o 

d o A m é r i q u e d u S u d . 
d o Brés i l 
d o , . Bali ia 
d o N a p l c s 
d o . 

Quantité 
. . ' <;,!>[:l 
. . 2 8 , 2 1 2 

. 2 , 0 1 : 1 

. 8,'JS i 
. . O p o r t o 1,748 

1G, 158 
3 4 7 

d o I n d e s O c c i d e n t a l e s . 
d o E t a t s - U n i s 

( 6 5 , 7 3 5 q t x ) 
Morue v e r t e , d o B a r b a d e s 

d o d o . . . . . . . N a z i e s , 
do d o A m é r i q u e d u S u d . . . 
d o d o O p o r t o 
d o d o A n g l e t e r r e 

( 5 9 5 q t x ) 
S a u m o n , b r i s E t a t s - U n i s 

d o d o B a r b a d e s 
d o d o A n g l e t e r r e 

( 7 b a r i l s ) 
H a r e n g , d o A n g l e t e r r e 

d o d o N a p l e s 
d o d o A m é r i q u e d u S u d . . 
d o d o I n d e s O c c i d e n t a l e s . . 
d o d o E t a t s - U n i s . . . . . . . . . 

( 5 3 7 7 ba r i l s ) 

H a r e n g f u m é , b r i s E t a t s - U n i s 

H u i l e d e p o i s s o n , g a l a . . . A n g l e t e r r e 
P e a u x d e l o u p s - m a r i n s 

Valeur 
S 2*,4:lO.()0 

I 2(yN(>0.00 
14.5110.00 
01,5(10.(1(1 
3 ,110.00 
(!,»!«) 0 0 

42,52<> 0 0 
1,388 0 0 

•> 10,00 
24 120.00 

4 18.00 
•> I 2 . 0 0 

5 0 3 2,3!>3.00 

0 3 2 . 0 0 
2 2 0 . 0 0 
3 4 5 . 0 0 

1,734 
3 5 0 

5 ,230 .00 1,734 
3 5 0 « 1,050.00 
181 545 ,00 

.46» 1,108.00 
. 2,04-3 5 ,288 .00 

18 *5.ofl 

3 5 , 8 2 8 17,821.00 

80 80 ,00-

$ 2 0 1 , 0 0 7 , 0 0 

2,55,1,00 

0 7 . 0 0 

13 ,521 .00 

5.00 
17 ,101 ,00 

- $ 2 9 5 . 0 1 8 , 0 0 

"Cet état est, à ce qu'on croit, aussi o r r o e t que possible, \m 
marchands e t autres ayant fourni toutes les informations en I O U Ï 

ir. La valeur indiquée représente - la valeur moyenne i 
L'état ne montre pas néanmoiriH l'exportation réelle do 

l'année, car outre le poisson, e t c . exporté dans les pay.* éli'anjjorsi, 
wsmarchands expédient mie quantité considérable de morue:-MeM 4 
jiïalifax d'oà.elle est envoyée pendaiit l'hiver aiix Indes .Occidentales 

;et au Brésil, pour leur -propre •••compte.;-.do. plus, une grande quçmtiti 

pou voit 
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de poissons sec et vert, de morue et d'huile de baleine s'expédie 
à Québec et à Montréal. O u t r e cela, on est ime quo pa r suite 
de lu porto de plusieurs bâ t iments , il r es te ra au por t do Gaspé, cet 
h iver , au moins 2(5,000 q u i n t a u x do morue sèche. 

" P o u r ce qui est dos impor ta t ions , il est difficile do se p rocu re r 
dos déta i l s , mais leur va leur peut ê t r e en t ome sûre té es t imée à 
$132,000 pour l 'année cou ran t e , et ce m o n t a n t sera i t encore plus 
élevé sans la per te d 'un bâ t iment des t iné à ce port qui a pé-i avec 
un c h a r g e m e n t général . Beaucoup d'elfets dont il se fa i t ici une 
g r a n d e consommat ion , te ls (pie bot tes , souliers, étoffes, bardes , 
qu 'on i • por ta i l autrefois d 'Ang le t e r r e , nous viennent maintenant 
presque tous de lu Puissance. On ne peut ob ten i r aucune es t imat ion 
du m o n t a n t »Io-> acha t s de ces effets p r o v e n a n t de manufac tu re 
canad ienne , ni du c o m m e r c e do cabotage qui se fait su r nos côtes, 
ca r on n'en t ient pas c o m p t e à la d o u a n e ; mais il y a d e u x ou 
t ro is ans la va leur du commorce de cabotage à l ' ent rée d a n s co 
p o r t excéda i t $28(5,000. A cet te époque, la Nouvelle-Ecosse et le 
Xfouveau-Bi 'unswiok n ' é t a i en t pas réunis a u C a n a d a ; ma i s les 
impor t a t i ons do ces provinces é ta ient peu impor tan tes , e t le 
m o n t a n t ci-haut r e p r é s e n t a i t prosquo en en t ie r la va l eu r do 
p rodu i t s e t d 'ar t icles manufac turés p r o v e n a n t do Québec et 
d 'On ta r io , ou do marchand i se s impor tées p a r des m a r c h a n d s 
c a n a d i e n s . " 

Tableau indiquant la quantité et la valeur du poisson exporté du 
port de (.raspé en 1 8 7 1 , et les pays auxquels ce poisson a été 
exporté 

Provenante et A l'entrée A la sortie Exportations 
destination Avec ^ Avec ^ ~ 

charge- charge-1 ' Nature du chargement m ? " Valeur, 
ment meut e $ 

Eoyaume-Uni 21 3 10 Morue sèche qtx [9,408 71,871 
do verte . . . . b r i s 435 1,343 

Huile de poisson.gala 19,902 9,851 
Douves pds 955 29,488 
Autres bois île sciage 4,018 

Colonies do l'Amer. Autres marchandises.. .. 3,906 
Britanniquedu N. A 5 3 . . . . Morue sèche qtx 40 100 

Bois de sciage 1,065 
Autres marchandises 436 

Indes Occidentales. 7 7 Morue sèche qtx 8,848 30,222 
dp verte bris 445 1,1 14 

Uois de sciage . . . . . . 209 
Autres marchandises 2,086 

Etats-Unis 1 l 
E s p a g n e . . . . 3 3 . . . .Morue sèche. qtx 27,688 117,312 
Portugal , , 8 3 . . . . do " 14,275 57,000 • 
I t a l i e . . . . . . . . . . . . 1G . . . . do 53,937223,233 
Briwil 2 I 6 . . . . do « 18,276 85535 

T o t a l . . . 46 10 48 T o t a l . . . . . . . . .&67yi,959 : 
L e t o n n a g e de la nav iga t ion océanique, aux por ts do Gmpé 

et New-Carlislo, est ind iqué d a n s lo tableau su ivan t : 
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O A S P Ê N R W - C A I t I . ! R I . K 

Années Arrivés Partis Arrivé* Partis 
1851 85 0,039 

5,100 
103 7,999 65 7,210 

6,208 
50 6,759 

1852 44 
0,039 
5,100 30 4,808 68 

7,210 
6,208 57 5,782 

1853 51 4,924 32 3,805 67 7,517 58 7,222 
1854 'il 1,003 38 4,781 54 3,225 45 4,002 
1855 55 5,133 40 4,3^8 09 6,737 61 0,280 
tS5G 62 7,291 47 0,321 94 8,041 

11,107 
77 8,787 

1857 fil 0,739 46 5,092 no 
8,041 

11,107 92 11,205 
1858 05 5,817 48 0,305 121 12,295 90 12,722 
1859 50 5,228 4 4 4,330 112 12,853 84 11,217 
18G0 50 6,304 50 5,349 110 14,553 101 11,787 
18GI 357 26,04 L 325 23,717 18 4,847 15 4,844 
I8G2 305 24,255 270 21,425 2 109 1 37 
1863 
ISG'i 05 9,481 43 3,065 11 545 10 504 
I8G5 35 4,920 

3,065 

I8(i(i 379 23,313 248 20,485 25 893 11 800 
18G7 133 11,471 133 11,788 115 10,265 99 9,564 

Los détails suivants, qui s'appliquent à l'année ISlîl, font voir 
d'où venaient et où sont allés les bâti mon ta qui ont fréquenté les 
ports do Gaspé et, Ncw-CarlMo et, indiquent le. nombre d'hommoi 
formant l'équipage de cette flotte. 

De quel pays 
Royaume-Uni 
Nouvelle-Ecosse, . . • 
Nouvcuu-Ui'unsïrick. 
Terre neuve 
Prince-Edouard 
Etats-Unis 
Brésil 
Espagne 
Brème 
Norwège 

Totaux 

Royaume-Uni 
NouVeaii-I!ftiiis\v-iek. 
T e r r e n e u v c . . . . . . . 
Prince-Edouard. . . . 
France . . 
Espagne 

A R R I V A G E S 

P O R T D E O A S I ' f e 

Nombre <le nauires Tonnaye Nombre d'homme* 

39 5,419 342 
147 7,761 1,000 
04 5,237 483 
12 1,089 75 
28 1,287 153 
47 3,734 299 

1 20R 12 
15 1,484 • 100 

1 150 8 
2 512 24 

35G 26,9 i l ~2,502 

G 2,592 ' 72 
5 400 27 
2 548 17 
1 03 4 
1 240 0 
3 938 31 

Totaux. 
Gaspô. 

7.847 
20,941 

34,788 Grand total 374 

Los départs sont donnés dans le tableau qui suit : 

160 
2,502 

2,0G2 
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POIiT P B OASl'fc 

Pour quel pays Nombre de moires Tonnage N'ombre d'homme» 
Royaume-Uni 10 2,818 1 4 8 

Eliiis-Unis 50 3,975 330 
l 'oi-tiiirul I 7 1 7 

Espace Il) l . 'ô l '22 
N.«ivcll.>-K«-os->o 112 5,38» 087 
Nouvciiii-ISniiiswick 32 2,002 233 
Tca-ciicuvc 15 1,435 95 
IViucc-Kdouiir.l 32 1,301 104 
Italie 13 l,00'2 105 
Urésil G 1,133 58 

396 22, 137 1,949 
POIIT DE N K W - C A n U S L I 

Royaume-Uni , 14 4,781 142 
Noiivcaii-lirunswick 1 03 4 

Totaux , 15 4,844 140 
Gaspi 390 22,137 1,949 

Grand total 411 20,981 2,095 
En ana ly san t ce tableau, on voit que le commerce m a r i t i m e 

ou le t onnage (les navi res f réquen tan t les por t s de la Ga^pésie, 
ceux de la Nouvelle-IScoaso, du Nouveau B r u n s w i c k e t de l ' I le du 
P r i n c e Edoua rd , forme la propor t ion su ivan te : 

A l'eut réf.—245 navi res , ou tiô pour cen t du n o m b r e to ta l , et 
14,808 tonneaux , ou 43 p o u r cen t du t o n n a g e total . 

A la sortie.—177 navires , ou 43 pour cen t du nombre to ta l , e t 
9,415 tonneaux , on 34 pour cen t du t o n n a g e total . 

Ap i t r t i r de 18(58, c w chiffres ne sont plus compr i s dans les régis» 
t rendes por t s de (Jaspé, a t t endu , qiu les p rov inces de la Nouvel le -
Ecosse e t du Nouvwiu-Bi-uuswick, et de l 'Ile du Pr ince-Edouard , 
à compte r ilo 1871, forment par t ie do la confédération. Cepen­
dant , lu mouvement de ce t t e flotte a toujours cont inué, s 'est mémo 
uee.ru et n 'en exis te pa,s moins , s'il n 'est pas en t ré dans les r eg i s t r e s 
de lu douane . 

Complétons ce» donnés p a r lo tableau d e la nav iga t ion p o u r 
la pér iode compr i se e n t r e 1868 e t 1882. 

flARI'K N B W - C A 1 U , 1 S I , E P E R C É . 

Arrivf» Parti* Arrivés Partit- Arrhes Partis 
No Ton. No Ton. No Ton. No Ton. No Ton. No Ton. 

1868 39 5,105 31 3,315 48 6,508 53 0,491 
1809 43 C.331J 40 5,301 24 7,452 01 8,083 
18*0 • 58 0,894 54 0,020 00 8,712 04 7,408 
1871 54 7,847 40 0,890 59 7,983 00 8,432 
1872 58 8.322 50 7,831 55 8,528 70 0,372 
1873 40 8,861. 4U 7,313 58 7,891 77 9,818 18 2,089 11 1,174 
1874 41 8,883 47 0,179 4 2 7,900 52 9,255 18 1,578 10 1,070 
1875 0 f / 9 ,109*42 1 1 . 4 7 1 39 0,470 55 9,143 8 862 8 . 862. . 
1870 3» 8,044 34 7,709 45 0,320 54 7,237 13 2,51! 9. 1,599 
1877 42 10,802 43 9,717 45 . 6,180 57 8,310 17 2,04! 13 2,090 

http://uee.ru
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1878 34 5,750 34 0,070 55 9,150 72 12,098 14 1,870 8 898 
1879 35 4,920 30 5,008 55 10,153 00 11,408 9 751 8 705 
1880 38 7,858 40 7,580 38 5JK92 47 6,044 15 1,913 7 719 
1881 32 7,303 42 7,953 31 0,395 55 9,060 14 l , 0 r i 7 00* 
1882 32 0,40(1 38 8,208 37 5,937 04 1 1,280 1 1 1,700 4 701 

Le port do Forcé n'a été établi qu'en 1873. 
Ces chiffres ne s'appliquent qu'aux navires allant à l'étranger 

ou en venant, c'est-à-dire qu'ils représentent le commerce maritïmd 
extérieur. Le commerce do cabotage, aux trois porta qui nous 
occupent, est bien plus considérable, ainsi que PincHquo le tableau 
suivant, pour l'année 1882. 

Tableau des navires employés dans le, commerce, de cabotage aux 
ports de Gaspé, Percé et New-Carlisle 

N A V I K E S À VAPKl'R 

lin transit Nombre Tonnage Cabotat/e (No) Tonnage enragùlrt 
Arrivés 88 37,104 124 44,217 
Partis 73 20,093 132 47,770 

Totaux 101 60,197 250 91,987 

NAVIRKS À V O I L E S 

Arrivés 120 0,487 204 14,349 

Partis 119 5,008 19(1 9,557 

Totaux 239 11,555 400 20,910 

A vapeur 101 00,197 240 91,987 

G r a n d to ta l . . . 400 67,752 (150 1 12,903 

En ajoutant lo commorco de cabotage à, celui do l'oxtériour, 
on trouve les chiffres suivants pour le mouvement du commères 
maritime des trois ports de Gaspé, Forcé et Now-Carlisle : 

Nombre <k navire» Tonnage 
Arrivés 610 113,330 
Partis 620 111,083 

Ces différents tableaux démontrent clairement que lo com­
merce de la Gaspésie a, réellomont de l'importance. Cependant 
les exportations ne comprennentàproprcmentdire que le poisson. 
Il y a bien quelques cargaisons mixtes—de poisson, de bardeaux, 
do grains et autres articles qui sont expédiées aux Antilles; mai* 
c'est le poisson qui est do beaucoup lo plus considérable articlo 
d'exportation. Ces cargaisons, mixtes trouvent presque toujours 
un écoulement facile ot rémunérateur sur les marchés auxquels elles 
sont destinées. Pour lo retour, les potits navires qui font co 
commerce pronnont dos chargement*» do molasse, de sucre et 
d'autres produits des Antilles, généralement à destination des ports 
du Canada. 11 est évident que tous ces chargements de retour 
seraient débarqués à Gaspé ot Now-Carlisle, si" nos porta étaient 
reliés par un chemin aux grands centres do commeveo de 
l'intérieur du pays. Co chemin, qui se raccorderait à l'Intercolo-
nial dans lo» environs do Métapédia ou do Campbolltown, aurait 
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aussi p o u r résul tat inévi table do c rée r un immense, c o m m o r c o 
d ' expor ta t ion par les po r t s de Gaspé e t s u r t o u t par celui de New-
Onrlisle, ainsi que nous lo ver rons plus loin. P a r ce t t e voie, on 
évi te la navigat ion p lus ou moins d a n g e r e u s e du S a i n t - L a u r e n t 
en t re Québec et l ' extrémité est de l'île d 'Ant iscost i , sans c o m p t e r 
qu 'ac tuel lement , lo port, de New-Carlisle e 4 ouvert, ;\ la nav iga t ion 
près d'un mois plus t a r d que celui de Québec. Ces cons idéra t ions 
établissent c la i rement qu ' avec la construct ion d'un chornin d e fer 
se rvan t de p ro longement à l ' Inlercolonial , Ncw-Garlislc d e v i e n d r a 
incontes tablement un de nos plus i m p o r t a n t s por ts de mer . 

C H A P I T R E X I 

I ,B PORT D E P A S P É I i l A C — L E CHEMIN ] ) B F E U DE LA B A I E D E S 

C H A L E U R S — S O N IMPORTANOB AU D O U B L E POINT D E V U E 

COMMERCE KT DE LA COLONISATION 

Ce qui il manqué ju squ ' à présent à la province de Québec p o u r 
lui donne r le p remie r r ang , au point de vue du c o m m o r c o do 
t ransi t , c'est un port de mer permanent , c'est-à-dire accessible pour 
1» naviga t ion océanique en hiver c o m m e en été. D u r a n t ce t te 
dern iè re saison, no t re belle voie du Sa in t -Lau ren t ost s ans r iva le 
et offre incontes tablement les plus g r a n d s avantages à l ' expor ta­
tion des produi t s agricoles de l'Otie<t; mais du moment q u e l 'h iver 
a r r ive , les por ts de Québec et do Montréal son t bloqués p a r les 
glac.os, e t les immenses quan t i t é s de p rodu i t s venan t d e l 'Ouest 
p a r chemin de fer sont obligés de p r e n d r e la voie des E t a t s - U n i s 
pour a t t e n d r e la navigat ion océanique dans les por ts amér ica ins . 
C'est-à-dire que nos chemins do for pe rden t une g r a n d e p a r t i e du 
trafic v e n a n t do l 'Ouest pa rce que nous n 'avons pas, d a n s la pro­
vince, un p o r t de mer aceossiblo en h iver , et p a r les c h e m i n s do 
1er e t pa r la navigat ion. 

Kh bien, ce por t «l'hiver, nous l 'avons dans la baie des Chaleurs , 
à Paspébiac, et il no faudra i t cons t ru i re q u ' u n e centa ine de mil les 
do c h e m i n pour noua en assuror tous les avan tages . Con t ra i r e ­
men t à l'idée erronée, m a l h e u r e u s e m e n t t rop répandue, la naviga­
tion do la baie des Chaleurs ,—que l'on p o u r r a i t appeler la Médi­
t e r r a n é e du Canada—n'offre pas lo m o i n d r e obstacle s é r i eu x à la 
navigat ion d u r a n t les mois d 'hiver , au moins du côté do la pro­
vince do Québec. J u s q u ' à I 'aspébiae, e t même plus loin en a l l an t 
vers l 'ouest, la surface d e la nier ost toujours l ibre de g l a c e e t rie 
p résen te aucune obs t ruct ion à la ma rche d'un navire , su r tou t d 'un 
nav i re à vapeur . Il n ' y a pas, non plus, do glaces dans le golfe, 
ontro la baie des Chaleurs et Ter reneuve . qui puissont affecter la 
nav iga t ion . Jintiu, on t o u t t emps do l 'année, un navire à vapeur 
peut fa i re sans la moindro difficulté, lo t ra jet en t re P a s p é b i a c e t 
t i iverpool . A ceux qui a u r a i e n t quelquo doute sur ce point , nous 
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r e c o m m a n d o n s la l ec ture du rappor t fait, en 1874, p a r un comité 
spécial n o m m é pour s ' enquér i r de la r o u t e la plus cour te " p o u r lo 
t r a n s p o r t des malles e t des passagers e n t r e lo Canada e t l ' Iùiropo 
et de t r o u v e r sur les r ives canad iennes un havre accessible en 
hiver e t en été, pour ê t re le (orminus de la rou t e la plus cour t e . " 
Ce comi té é t a i t présidé pa r l 'hon. M. Robitai l le , ac tuel lement lieu­
t enan t -gouve rneu r de Québec, et a lors député de BonavenUire. 
Après avoir obtenu le t émoignage d ' h o m m e s choisis p a r m i les 
plus compé ten t s , ce comi té a t'ait au sujet de Paspébiac le r a p p o r t 
su ivan t : 

" L e p o r t de Paspébiac., s i tué sur la côte nord de la baio des 
Chaleurs , offre tons les a v a n t a g e s d'un havre de p r e m i è r e classe, 
car, d ' ap rès les témoignages , il est accessible en tou te saison. 

" E n e x a m i n a n t le mér i t e et les désavan tages du h a v r o do 
Paspéb iac , vo t re comité a jugé à p ropos de se renseigner^ de son 
mieux su r la nav iga t ion du golfe .Saint-Laurent . 

" D ' a p r è s le témoignage du col. Fari jana, basé sur de soigneuses 
é tudes b y d r o g r a p h i t uos, il appert, (pie les par t ies sud e t oues t 
sont nav igab les en tou te saison. 

1 1 II a été démont ré à vo t re comi té q u e les g laces polaires 
appor t ée s dans le golfe pur lo détroit, do Belle-bdo se d i r i g e n t au 
nord-es t d ' A n t k o s t i avec une vitesse d 'un dcmi-mil lo & l ' h e u r e ; 
quo les g laces du fleuve Sa in t -Lauren t su iven t la r ive sud do la 
même île avec uno r ap id i t é t]e deux milles à l ' heure ; quo lo 
c o u r a n t du fleuve, qui est plus fort, force les glaces pola i res à so 
d i r i ge r vers la rive sud de ï o r r e n o u v o , et laisse a insi l ibres, tel 
qu ' i l v i e n t d 'être di t , les pa r t i e s méridionnlo et o r ien ta le du 
g o l f e . " 

Lo t é m o i g n a g e du col . -Fari jann est. positif, des p lu s favorables 
au p o r t do Paspébiac . 
- " Le golfe du Saint-Laurent, dit-i l , étant navigable en toutes 

saisons, il es t évident q u e Paspébiac offre lo plus d ' avan tages . P a r 
sa posit ion géog raph ique , le Canada tn possède l 'ont ior contrôle. 
I l es t p lus r app roché dos g r a n d s c o n t r e s - d u - C m a d a qu 'Ha l i f ax 
ou Lou i sbou rg . Au po in t de vue commerc ia l , il est "préférable, 
pa rce q u e le trajet par c h e m i n do 1er sorai t moins long, e t p a r consé­
quent, t ou t lo pa rcour s moins d i spendieux . " 

Il çs t bon de r e m a r q u e r que ce t é m o i g n a g e du col, Far i j ana 
n 'es t pas basé que su r des études théoriques , mais aussi sur 
l ' expér ience p ra t ique . Co monsieur , en effet, a fait la naviga t ion 
du golfe S a i n t - L a u r e n t e t de la baie do* Chaleurs* d u r a n t l 'h iver . 
L o r s do l'affaire du ï r o n t , en 18(>1, il a passé l 'hiver, en qual i té 
d ' ingén ieur h y d r o g r a p h e , à bord d u nav i ro de g u e r r e , quo lo 
g o u v e r n e m e n t amér ica in a tenu en croisière dans lo golfo pendan t 
l 'h iver afin d ' empocher les vaisseaux des Sudis tes d 'al ler so 
ré fug ie r là pour faire la course aux nav i r e s m a r c h a n d s du nord 
Lo vaisseau à bord duque l lo col. Far i j ana so t r o u v a i t a fait 



la croisière dans le golfe sans plus de difficulté qu'on été, ce qui 
prouve bien que les difficultés imaginaires dont on a parlé 
y* 11 / . ii i n n .1 vr\i^i- / ^ » . f v i l n ^ i . . A i r . i o i \ n fi t î l P . W i ï l i ï i M > A H T r n p 
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l'inanité. Il en sera de la navigation d'hiver comme il en a été de, 
la navigation d'été: on a prétendu longtemps que celle-ci était 
impraticable; mais l'expérience s'est chargé de démentir cette 
absurde prétention et les vingt-deux lignes de steamers, sans 
compter les voiliers, qui font le trajet entre les ports de l'Europe 
et ceux de Québec et Montréal attestent d'une manière assez 
tangible que la voie du golfe Saint-Laurent ne présente aucun 
obstacle et constitue l'une des plus belles lignes de navigation 
océanique qu'il soit possible d'imaginer. 

Pourtant, la navigation do la baie des Chaleurs est encore plus 
facile. Ici, il n'y a ni îles, ni écueiU ni hauts-fonds, prosquo par­
tout un navire peut approcher à quelques arpents des côtes sans 
avoir ù craindre Usa récifs, enfin la navigation se fait comme en 
hauto mer, avec la seule différence que les vagues et les vente 
«ont moins forts. E t remarquons en passant que par la voie do 
la baio des Chaleurs on évite les dangoreux courants de la baie do 
Fundy, le cap Sable, l'île do Sable oUos autres endroits dangereux 
qui rendent si fertile en naufrages la voie suivie par los navires 
qui fréquentent les ports américains. Cette considération seule 
suffirait à établir la supériorité de la voie do la baie des Chaleurs. 

Mais il en est une antre plus importante : l'abréviation do la 
distance entre les ports de la Grande-Bretagne et ceux du Canada -

lin prenant Montréal pour point do comparaison, on trouve les 
résultats suivants : 
De hiverpool à l'aspébiac, navigation 2,500 milles 
Do l'aspébiac a Métnpédia, par le chemin de fer do la 

baio des Chaleur», en construction . . . . . . 101 milles 
De Métapédia, a la jonction do la Chaudière, par 

l'intoreolonial . 2 0 4 " 
De la jonction de la Chaudière a Montréal, par le 

Grand-Tronc 163 " 568 " 

De Livcrpool à Montréal, ma Paspébinc 3,068 " 

Do Livcrpool a Halifax, navigation 2,480 milles 
D'Halifax k la jonction delà Chaudière, par Tinter- , 

colonial 680 milles 
De la jonction do la Chaudière & Montréal, par le 

Grand-Tronc 163 " 843 " 

Do Livcrpool i Montréal, via Halifax 3,323 " 

De Livcrpool à Povtlaud, navigation ( t ) 2,796 milles 

Dû Portluial à Montréal, par le Grand-Tronc 297 " 

De Liverpool à Montréal, via Portland 3,093 " 

<1) Chiffre établi par Sandford Fleming. 
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C'est-à-dire que la vaio do Paspébiae es t do 25 milles p lus cour te 
quo cel le do Por t l and e t do 255 milles p lus cour t e que cel le d 'Ha­
lifax. 

En p r e n a n t la vi tesse m o y e n n e des s t e a m e r s et dos t r a i n s de 
passagers , on t rouve les chiffres su ivante : 

Ihure» :lt navigation Chemin <fr fer Total 
Par Paspébiae 150.25 22.75 179.00 

" Portland 174.75 12.00 180.75 
" Halifax 155.00 113.75 188.75 

P o u r la du rée du trajet , la voie de Paspébiae l ' empor te donc de 
"7.75 h e u r e s su r celle de P o r t l a n d et de 9.75 heures sur celle d 'Hal i ­
fax, ce qui a bien son impor tunée pour le t r an spo r t des ma l l e s et 
dos pas sage r s . 

L e p o r t de Paspébinc occupe donc, u n e position except ionnel le­
m e n t avan tageuse sous tous les r appo r t s et il est. de la plus hau te 
i m p o r t a n c e de le m e t t r e en communica t ion cont inue, en h ive r 
comme en été, avec les g r a n d e s villes du Canada , afin de conse rve r 
aux c h e m i n s do fer canad iens le trafic qui aujourd 'hui p rend la 
voie des por t s amér ica ins . P o u r cela, il suflit de cons t ru i r e le 
t ronçon du chemin de 1er de la baie des Chaleurs , long d 'une cen­
ta ine de milles, compris e n t r e Paspébiae e t Métapédia . 

Au po in t de vue du c o m m e r c e de t rans i t comme du c o m m e r c e 
in torprovine ia l , ce chomin de fer de la baie des Chaleurs est abso­
lumen t nécessaire et sa cons t ruc t ion r épondra à un besoin pressant , 
v i v e m e n t s e n t i . 

I l o u v r i r a a u x provinces de l'ouest un nouveau por t de m e r et, 
sur tout , il o u v r i r a aux produi t s variés do la baie des Chaleurs , 
cot.to Moui te r rannée du Canada, les marchés d e Québec., Montréal , . 
To ron to et Winn ipeg . Actuel lement , une bonne part ie du poisson 
d o m e r q u i se consomme dans les provinces do Québec, O n t a r i o et 
Mani toba nous vient des Ktats-Unis. lin. 18S2. ces impor t a t ions se 
sont élevées, pour les t ro is provinces, a. ".509,2.").'! l ivre-, ou ."$,75;$.55 
tonnes , e t à S28S,559. Ces impor ta t ions son t ainsi r épar t i e s pur 
chaque p rov ince : 
Morue, aigrefin Ontario Québec Manitoba 

lingue ; 1,691,716 lbs $74,390 • 3,187,480 lbs $122,299 104,000 11* $2,598 
H a r e n g . . , 058,199 " 15,290' 88,727 " 2,043 40.809 " t,!39 
Maquereau.*. . 133,885 " 4,787 19,963 " 900 49,909 " 1,708 
Autre poisson... 0,577 " 515 1,280 " Inî 

.Homard 5,806 " 398 145,248 " 4,361 8,838 " 844 
S a u m o n . . . . . . . 225,309 " 21,761 1)7,346 " 10,506 39.275 « 3,112 

T o t a u x . . . . . 3,723,492 " $117,153 3,538,764 " $61,405 244,897 " $8,001 

U n e g r a n d e par t ie do ce poisson est pr ise dans nos pêcher ies 
puis t r anspor t ée sur les m a r c h é s amér ica ins et. de là expédiée sur 
les nôtres . Pourquoi n e réal iserions-nous pas nous-mêmes les 
profits que donne ce c o m m e r c e ? Tous les poissons, su r tou t le 
saumon, abonden t d a n s la baie des Cha leu r s et les eaux qu i 
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entouren t la Gaspésie ; ce qui manque , c'est, un moyen do t r anspor t 
r ap ide . Eli bien, avec le chemin d e fer de la baie des Cha leu r s , 
rel ié à l ' Interoolonial, nous aurons ce moyen de t r a n s p o r t et nous 
p o u r r o n s taire ce c o m m e r c e nous-mêmes; nous p o u r r o n s encore 
l ' augmen te r et nous p r o c u r e r à mei l leur marché du poisson plus . 
frais et d- meilleure qual i té . Nous avons su r tou t besoin de ce 
Chemin de le.- pour l 'expédit ion des g r a n d e s quant i t és de poisson 
Bec et salé qu 'exigera lu consommat ion des' populat ions toujours 
ciois.-anies de .Maniioba et du Nord-Oues t . A v a n t peu d 'années, 
nos pêcheurs de la Gaspésie auron t là un marché cons idérab le et 
des p lus avan tageux . Cela compensera le ter ra in qu ' i l s pe rden t 
un peu sur cer tains marchés d 'Europe , où les p ê c h e u r s de la 
Norvège , qui ont a p p r i s depuis quelques années à bien p répa re r 
la moi ue, commencent a leur faire une concuri enec assez difficile à 
souteni r . E t du m o m e n t que le chemin de fer ouvr i ra ce débouché 
à nos pêcheurs , il sera facile de l 'alimente: ' , car nos pêche r i e s sont 
inépuisables et peuvent p rodu i re encore beaucoup p lus qu'el les 
p rodu i sen t aujourd 'hui . 

A ce po in t de vue, le chemin de fer de la baie des Cha leu r s est 
une en t r ep r i s e v r a i m e n t nat ionale . D'abord, il d o n n e r a un nou­
vel essor à nos pêcheries , e t en second lieu il arnônera une somme 
considérable de trafic à l ' Intorcolonial et au chemin de fer Cana­
dien du Pacil ique, deux ligne» cons t ru i tes a u x frais du gouverne­
ment c o m m e en t repr i ses nat ionales . 

L ' a v e n i r de la p lus belle par t ie de la Gaspésie dépend do la 
const ruct ion de ce chemin de fer. En Amér ique , la colonisation 
n ' avance sér ieusement qu 'avec le déve loppement des voies ferrées, 
et la lég ion qui avoisino la baie des Chaleurs c i le golfe Saint-
L a u r e n t , e n t r e Métapédia e t Gaspé, si bien douée qu 'e l le soi t sous 
le r a p p o r t du sol et d u c l imat , n ' échappe pas à cotte loi invar iab le 
du p r o g i è s . Quo l'on const ruise le c h e m i n do for do la baie des 
Chaleurs , et avant peu d 'années la Gaspésie aura u n e popula t ion 
de 100,000 âmes : ses r ichesses forest ières et agr icoles se ron t 
exploi tées, fourniront une l a rge pa r t à l ' expor ta t ion ; des centre» 
de c o m m e r c e seront créés, enfin le p r o g r è s so fora s e n t i r p a r t o u t ' 
et la Gaspésie p r e n d r a le r a n g qu'elle a - d r o i t d 'occuper p a r m i les .*• 
régions les plus r iches , les plus florissantes, non s e u l e m e n t d e 1» 
p rov ince de Québec, m a i s même du Canada . . * 

J u s q u ' à présent , la populat ion agricole d e la baio dos Chaleurs 
no s ' es t acc rue que p a r l 'excès dos naissances sur les décès-et c'est 
à peine *i elle compte que lques centa ines do cu l t iva teurs qui no 
sont, pas nés dans ce l te cont rée , il en serti bien a u t r e m e n t q u a n d 
uuo voie ferrée longera le bord do la mer . Toutes les belles te r res 
qu 'e l le t r ave r se ra -seront mieux connues , les p rodu i t s agr icoles -
s ' expéd ie ron t sur les m a r c h é s en tous t emps do l 'année, l 'h iver 
co mme l 'été, e t .alors l ' ag r i cu l tu re offrira t a n t d ' avan tage qu'elle 
a t t i r e r a nécessa i rement un g rand n o m b r e do colons é t r a n g e r s . 
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Los i m m i g r a n t s d 'Europe pou r ron t se r e n d r e là avec la plus g r a n d e 
facilité et du moment que les p remie r s s e ron t établie, i l s formo-
ron t indubi tab lement un noyau qui se g r o s s i r a d 'uno g r a n d o par l io 
do leurs p a r e n t s et do leurs amis . L e succès qu' i ls ne manque ­
ront, pas d 'ob ten i r sera pour les au t res un a t t r a i t i r rés i s t ib le . Co 
qui se l'ait ac tue l lement le long de l ' In tercolonia l , d a n s la val lée 
de lu Métapédiu, di t assez co qui se fera d a n s la région p lus r iche 
et, plus avantageuse que t r averse ra le c h e m i n de la baie dos Cha­
leurs. 

N e w C a r l i s l e d e v i e n d r a a v a n t peu d 'années un de nos p r i n c i p a u x 
por t s de mer, en h iver comme en été, e t a lors le chemin de for do 
la baie des Chaleurs sera incontes tab lement uno des l ignes les 
p lus i m p o r t a n t e s de la p rov ince . Co n 'est qu 'une ques t ion de 
temps P o u r cela, il suffit que l ' en t repr i se si é m i n o m m o n t 
na t iona le du chemin do fer do la baie des Chaleurs roc >ivo do nos 
g o u v e r n e m e n t s tout l ' encouragement qu'el le mérite, puis qu'o41o 
soit, poussée avec v igueur et énergie pa r ses p r o m i l o u r s . Que les. 
g o u v e r n e m e n t s de Québec e t d ' O t t a w a ne l 'oublient p a s ; ce 
chemin de for donnera indubi tab lement un essor e x t r a o r d i n a i r e 
X la colonisat ion do la GaspéMe; il nous p rocure ra les avantages , 
d'un p o r t de mer pe rmanen t , accessible en h i v e r c o m m e on été, 
capable do r ival iser avec celui de Por t l and sous tous les rappor ts , , 
sans c o m p t e r qu'il es t plus rapproché de Liverpool, où s ' expor t en t 
les i m m e n s e s quant i t és de produi ts agr icoles venant do l 'Ouest . 

C H A P I T R E X I I 

A D M I N I S T R A T I O N C I V I L E E T ttULlOIKlTSK—ÉUUSES, É C O L E S 

P o u r les fins de l ' adminis t ra t ion civile, la Gaspésie est doviséo 
en d i s t r i c t s judic ia i res , on munic ipal i tés do comtés e t on muni­
c ipal i tés locales. 

Les comtés de Bonavon tu ro et do Gaspé forment chacun un, 
d i s t r ic t jud ic ia i r e d i s t inc t de la pa r t i e de ce t te région comprise , 
dans les l imi tes du comté do l î imousk i . L e siège du d i s t r i c t do. 
Gaspé es t X Percé , où se t r o u v e n t le pala is de just ice e t tous les, 
officiers d u t r ibunal , à. l 'exception du jugo qui , ou violation do la 
loi, n ' y réside pas et n e s'y rond que pour les te rmes de la coin - . 
Lo chef-lieu du d is t r ic t do B m a v e u t u r o est à Now-Carlislo. II 
faut d i r e X la louange dos G.ispésious qu ' i l s no donnen t p:is beau­
coup d 'occupat ion a u x officiers de jus t ice .ci ' iminelb e t ci-ila,. 
pu i sque les affaires do co genre , dans Gaspé e t 13 >nuveuturo,< 
suillsont à pe ine p o u r faire v ivre modes tement c i nq ou six 
avocat». 

Lu munic ipa l i té de comté est admin i s t r é par le conseil do comté,; 
qui »o compose des m a i r e s d e toutes les municipal i tés locales, Lo 
p ré s iden t do co conseil f s t le préfet du comté . Co conseil ne siège 
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que rarement ot ne s'occupe que clos affaires d'intérêt général pour 
le comté. Il y un conseil pour chacun des comtés de Bonaventure 
et Gaspé et le reste de la Gaspésie est soumis au contrôle admi­
nistratif du conseil de comté do Eimouski. 

La municipalité locale, c'est-à-dire do paroisao ou do canton, est 
administrée par sept conseillers, dont le président s'appelle maire, 
élus par les contribuables de la paroisse ou du canton. Ce con 
seil s'occupe de voierie ainsi que do toutes les affaires do police 
et d'administration locale. Kn 1880, il y avait douze municipalités 
locales dans le comté de Bonaventure et seize dans celui de Gaspé. 
Lo bilan do ces municipalités locales était comme suit: 

Bcmaventure Gaupt 
Recettes $3,720.19 $10,418.04 
Dépenses 3,01133 1.834.G4 

Excès îles recettes $508.82 $8,583.40 
Act i f $13,320.40 $7,540.81 
Passif 1,095.05 394.71 

Escea de l'actif $1,224.81 $7,152.10 

Le chiffre des dépeneos pour l'administration municipale locale 
est insignifiant quand on le compare à celui de la valeur de la 
propriété foncière, qui était do $1,245,158 dans Bonaventure et 
de «1,384,157 dans Gaspé. 

L'administration des écoles est sous le contrôlo dos commissaires 
et (les syndics d'écoles, qui perçoivent les taxes scolaires ot 
veillent à tout ce qui ooncerno les écoles. Ces commissaires et ces 
syndics sont élus par los contribuables, qui ont ainsi le contrôle 
indirect des sommes qu'ils paient pour les fins do l'instruction 
publique. 

Dans la Gaspésie, comme toutes les autres parties do la province 
do Québec, " 1 instruction primaire est obligatoire, en ce sens que 
tous les citoyons sont tenus do contribuer au maintien dos écoles, 
au moyen d'une taxe modique imposée sur lours propriétés et 
produisant un montant égal à la subvention scolaire accordée par 
lo gouvernement à chaque municipalité. Chaque père de famille 
est tenu on outre do payer une rétribution mensuelle', variant do 
vingt-cinq contins à deux francs, pour chaque enfant en âge do 
fréquenter l'école, (do sept 4 quatorze ans) qu'ils y assistent ou 
non. 

" Los deniers publies affectés à l'enseignement >sont repartis 
proportionnellement à la population ot au nombre d'élèves qui 
iréquontont chaque école primaire ou antre institution d'éducation. 
Une somme de quarante mille francs est.affectée annuellement au 
soutien dos écoles dans les municipalités pauvres, en» sorte que los 
personnes qui n'ont que lo nécessaire no nont pas inquiétées pour 
leurs contributions scolaires. 

" Dans los localités de religions divqpos, c'est la majorité 
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religiouse qui gouverne Si la minorité n'est pas satisfaite de 
l'administration des écoles, en ce qui la coucorno spécialement, 
elle n'a qu'à faire le choix do trois syndics pour diriger ses 
propre* écoles, et à signifier son dissentiment au président do» 
commissaires. Dès lov» les écoles de la minorité pronnont le nota 
d'écoles dissidontos, et, les syndics sont investis à leur égard dos 
mêmes pouvoirs quo les commissaires à l'égard do colles de la 
majorité. Toutefois les commissaires continuent do prélever les 
contributions sur toute la municipalité, mais à la charge- de 
remettre aux syndics lo montant prélevé sur les contribuable» 
dissidents, ainsi qu'une partie do la subvention publique propor­
tionnée à leur nombre. 

Grâce à cos garanties la minorité, qu'elle soit catholique ou 
qu'ello soit protestante, n'a jamais à redouter aucune oppression 
ot la plus parfaite harmonie no cesse d'exister entre les différentes 
croyances." (1) 

Les recettes des commissaires d'écoles proviennent do trois 
sources : les taxes, la rétribution mensuello et la subvention du 
gouvernement. Les taxes sont prélevées sur toutes les propriétés 
foncières. La rétribution mensuello est une taxe quo paie chaque 
enfant en état do fréquenter l'école. Cos taxes sont presque insi­
gnifiantes, ainsi que cela se voit par les chiffres suivants, qui indi­
quent lo montant des recettes scolaires provenant do chaque source 
do revenu : 

Bonaventure Gaspé 
Cotisations $10,595.80 $10,420.07 
Kétribution mensuelle , 2,468.39 547.55 
Subvention du gouvernement.. . 3,823.29 1,918.29 

Total $10,887.48 $12,880.51 « 

Ces deux totaux forment 829,773.99; mais il n'a été payé quo 
$24,032.41 par les contribuables: $13,004.19 par ceux do Bona­
venture et §10,968.22 par ceux do Gaspé. Ces différentes somme» 
ont été employées à l'entretien de 139 écolos, 105 catholiques et 
34 protestants, fréquentées par C00 élèves. Tous cos chiffres sont 
tirés du Majyport du Surintendant de V Instruction publique pour l'année 
1881-82- 11 est impossible de donner des détails pour la partio de 
la Gaspésio comprise dans Bimouski, vu quo le rapport no donne 
que les totaux pour tout lo comté. .Dans tous les cas, les détails 
qui précèdent montrent que l'instruction élémentaire ne fait pas 
défaut daim la Gaspésio, puisqu'il y a une écolo par 43 élèves, et 
quo cette instruction ne coûto pas cher aux habitants, qui no paient 
pour cette fin quo 52 contins par tête dans Gaspé ot 69 contins dans 
le comté do Bonaventure, où tes écoles sont très bien tenues, grâce 
au zèle dos habitants pour tout ce qui se rattache à l'instinution 
do leurs enfants. 

(1) La Province de Québec et Mm/migration européenne. 
12 
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Pour co qui regarde le service religieux, les curés catholiques 
reçoivent la dîme, c'est-à-dire le vingt-sixième des céréales et des 
pommes de terre, on certaines localités. La Gaspésie forme partie 
au diocèse do Eimounki, qui a pour titulaire Mgr Jean Langevin 
et dont le siège est dans la ville de Rimouski. Le clergé catho­
lique de la Gaspésie se compose d'environ oontprôtros. Los ministres 
du culte protestant sont entretenus au moyen do contributions 
par les membres do leur congrégation et par les secours qu'ils 
reçoivent de certaines associations formées dans les grandes villes 
pour venir en aide aux congrégations trop pauvres ou trop peu 
nombreuses pour entretenir un ministre exclusivement à leurs 
frais. C'est assez dire que pour les catholiques comme pour les 
protestants, les frais de culte et de service religieux s'élèvent 
comparativement à bien peu de chose. 

Au point do vue des croyances religieuses, le recensement de 
1881 répartit la population de la Gaspésie comme suit : 

Bonancniure (Jaspé Rimouski Gaspésie-
Catholiques 13,877 17,755 10,725 48,357 
Anclii-fins 2,173 2,530 15 4,724 
Méthodistes 132 31 y 147 598 
Presbytériens 2,670 43 305 3,078 
Diverses sectes 50 32 15 103 

18,908 20,085 17,207 5G.8G0 

C"csl-à-dire que la population catholique .forme 85 pour 100 de 
la population totale. 

Toutes cos données montrent que pour co qui regarde l'admi­
nistration civile et religieuse, l'a Gaspésie jouit d'une organisation 
complète et n'a rien à désirer. L'Kuropéen qui émigro dans cette 
région si favorisée par la nature est sur d'y trouver tout ce qu'il 

'faut pour fairo respecter ses droits, pratiquer son culte religieux 
et fairo instruire ses enfants. 

CHAPITRE X I I I 

LKS P R I N C I P A U X C E N T R E S D B POPULATION E T D B COMMERCE 

Pour compléter ces renseignements sur la Gaspésie, il no resto 
plus qu'à indiquer sommairement »les principaux centres do 
population ot de commerce. Il suffit pour cela do citer l'excellent 
rapport du Dr Lavoio pour l'année 1869. Ce monsieur, en saqualité 
de commandant do La Canadienne et do chef de la croisière 
chargée do surveiller les pêcheries du golfe Saint-Laurent et de la 
baie îles Chaleurs, a pu se renseigner parfaitement et tout co qu'il 
a écrit sur lesditlérentes localités est marqué au coin de l'exactitude 
Ot d'un esprit éminemment observateur. Citons-le. 

",. Gaspé est situé au fond de la baie de ce nom. Cette localité 
no peut manquer do croître en importance, à cause de la commo-
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dite- do son po r t qui , sans être g r a n d , est. accessible aux gros 
navi res e t offre un a b r i sur contre la violence des vents . Les 
navi res incapables de t en i r tête aux t e m p ê t e s du golfe v iennent 
s 'y réfugier e t les bâ t iments de pêche y touchent , «oit p o u r fuir» 
dos provis ion» soit p o u r c h a r g e r des marehandi t .es à dest inat ion 
des p a y s é t rangers . L e s maisons, disséminées sur une colline, qui 
domino tou t le port, p i é s e n t e n l un coup d 'anl c h a r m a n t . . . .11 n 'y 
a pas au Canada d ' endro i t p lus a t t r a y a n t e t p lus sa lubro d a n s la 
belle saison, ("est la plaee d'eau ù, la fois la p lus re t i r ée e t la plus 
p i t to resque du bas du fleuve. . . Les eaux de la baie o n t toujours 
la t e m p é r a t u r e fraîche s t imulan te qu ' i l faut pour le bain do mer, 
cotte souvera ine panacée capable de rajeunir ceux don t la v igueu r 
et la san té on t été ruinées pu r les habi tudes sédenta i res ou routi­
nières do la vie des villes. Out re les bains de mer , il y a pour 
achever de réconfor ter la vue du paysage env i ronnan t , disposé 
pour c h a r m e r la vue, les délicieuses p romenades à pied s u r le 
r i vage ombragé par la iorê t V O Î M I I O et les pe t i t es excurs ions sur 
une belle nappe d'eau à l 'abri des vents . Il y a aussi !a brise, qui 
se lève d 'ord ina i re s u r la lin de la mat inée, pendant les jours les 
plus chauds de jui l let e t d 'août, et don t la fraîcheur a u g m e n t e le 
bien-être du touriste et du malade qui v i o l e n t ce lieu e n c h a n t e u r . 

" Gaspé est le seul p o r t du golfe qui a rme des goélet tes 
baleinières e t cette a v e n t u r e u s e indus t r i e do la g r a n d e pêche s'est 
conservée p a r t rad i t ion d a n s les mêmes familles». Ceux qu i s'y 
l i v ren t aujourd 'hui d e s c e n d e n t dos hard i s mar in s qu i se fixèrent 
à Gaspé ap rè s la déclara t ion de l ' indépendance par les E ta t s -Un i s 
et s ' adonnè ren t aussi tôt à ce t t e pêche, qui r appor t a i t a lors d e gros 
profits 

" À p r o p r e m e n t p a r l e r , on ne fait pas la pêche de la morue à 
G a s p é , ma i s la plus g r a n d e par t ie do ce poisson qui est pr is sur 
tos côtes du tiord e t du sud y est appo r t ée tout p réparé pour 
l ' expor ta t ion . Ce c o m m e r c e a t t i re un bon nombre do navi res et 
fourni t do l 'emploi à la popula t ion p a u v r e de l 'endroi t e t dea 
env i rons . L 'occupat ion , cer tes , no m a n q u e pas dans le po r t non 
p lus q u e dans los fermes, qu i sont mieux cult ivées iei qu 'ai l leurs . . . 

" Percé, V' An&e-du-Gap e t la Grande-lit v 1ère «ont les plus anciennes 
et les p lu s impor t an t e s pêcher ies du golfe. Les bancs situés 
au tou r de l'île l i ouaveu tu ro e t dans le voisinage do P e r c é sont 
exce l len ts . Quand la pêche est mauvaise s u r la côte, les pêcheurs 
se r e n d e n t aux bancs des Orphe l ins ou do Miscou e t i ls sont 
toujours sirrs d'en faire une heureuse , la morue , sur tou t la grosse, 
pa ra i s san t se por te r do préférence à ces endroi ts . C'ost Percé 
qui emplo ie le plus d ' h o m m e s et de ba teaux à la pêche. L e por t 
est exce l len t pour les pe t i t e s embarca t ions e t les r ivages rocheux 
de c e t t e localité sont t rès p r o p r e s à la p répara t ion du p o i s s o n . . . 
Si P e r c é ne peut se v a n t e r d 'avoir un po r t sur, il possède dos 
beautés na ture l les qu 'on no r encon t r e nul le p a r t a i l leurs , un sol 
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fortilo, bien cultivé, et une population qui se distingne par sa 
politoaae et sa cordialité. Percé est aussi le chef lieu du district." 

La Grande Rivière est une des paroisses les plus populeuses— 
elle a 2,150 habitants, et les plus riches de la Gaspésie. Les gons 
80 livront surtout à l'agriculture et il y a là dos fermes qui foraient 
honneur aux régions agricoles los plus avancées. Les établisse­
ments s'avancent dans l'intérieur, où il y a d'excellentes terres, 
et progressent sensiblement. Le village forme il l'embouchure de 
la rivière une espèce d'amphithéâtre qui offre un coup d'œil des 
plus agréables. 11 règne partout une propreté et une aisance qui 
donnent un eharmo particulier à cette localité. 

JJ'Anse-du-Cap est la résidence de l'hon. M. Thomas Savage, 
conseiller législatif. Ce monsieur fait un commerce considérable 
et exporte chaque année plusieurs cargaisons de poisson, qu'il 
charge à l'endroit mômo, pour la plus grande partie. Il y a 
plusiours autres marchands et cette place ne manque pas d'une 
certaine activité commerciale. Elle est fréquentée par un bon 
nombre de goélettes qui font le commerce de cabotage. 

" Paspibiac est une des plus belles paroisses do la baie des 
Chaleurs. Les terres sont fertiles et cultivées avec soin. Les 
habitations des cultivateurs sont proprettes et bien bâties: tout 
révèle l'aisance et la prospérité. Le havre, sans être aussi sur que 
celui de Gaspé, est bon et do facile abord. " 

" C'est ici quo la princiôro maison Eobin, dont la fortune se 
compte par millions, a sa principale place d'affaires ; la résidence 
de son premier employé, qui dirige et contrôle tous les autres 
établissements, indique assez que ses patrons figurent parmi les 
millionnaires do l'île de Jorscy. A une couple do milles du havre 
do Paspébiao se trouve la magnifique résidence do l'hon. Théodore 
Ltobitaille, actuellement lieutenant-gouverneur de la province de 
Québec, et un peu plus loin le coquet village de New-Carlisle, qui 
est le chef-lieu du comté do Bonavonture. 

Now-lîichmond, entro les deux rivières Cascapédia, est une 
fort jolie paroisse, où M. Montgomery fait, ou du moins a fait 
pondant longtemps, un commerce de bois assez important. 

Carloton est la paroisse la plus avancée de la baie des Cha­
leurs. Le village est bâti sur les bords de la baie de Tracadigèche, 
au pied d'une montagne qui a plus do dix-huit cents pieds de 
hauteur et sur un des sites les plus pittoresque qu'il soit possible 
d'imaginer. Cett.o localité est déjà très recherchéo comme place 
d'eau et le sora encore d'avantage quand on aura bâti un hôtel 
assez spacieux pour recevoir tous ceux qui désireraient y passer 
l'été. C'est incontestablement une des plus bellos et des plus 
riches, sinon la plus belle et la plus riche paroisse do la Gaspésie. 
11 s'y fait un commerce considérable, qui no peut que s'accroître 
sivoe l'impulsion quo lui a donnée l'ouverture do l'Intercolonial et 
quo lui donnera colle du chemin de la baie des Chaleurs. Elle 
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n 'es t é loignée que d 'une qu inza ine de mil les do Dalhousio, qu i 
est une dos s ta t ions du c h e m i n de for Jntcrcoloni t t l . 

Dans la p a r t i o nord d o la Gaspésie, s u r les bords du golfe, le» 
deux p r i nc ipa l e s paroisses sont Matane, e t surtout Sa in te -Anne-
dos-Monts, où il se fait un commerce assez i m p o r t a n t e t où l'agri­
cul ture est avancée. Sa in te -Anne a l ' avan tage do posséder d a n s 
la pe r sonne de M. Théodore L a m o n t a g n e un h o m m e aussi intel l i­
gent q u ' e n t r e p r e n a n t e t dont les opéra t ions p rocu ren t d e l 'emploi 
ou des m o y e n s d 'exis tence à u n grand nombre do porsonnos. 

Telles sont, au poin t de vue do la popula t ion e t dos affaires 
commerc ia les , les p r inc ipa les places do la Gaspésie, Tous ces 
cen t res a u g m e n t e r o n t avec la populat ion, qui no m a n q u e r a paa 
do s ' accroî t re r a p i d e m e n t à mesuro q u e les ressources e t les 
r ichesses de toutes sor tes , les avan tages incontes tables qu 'el le 
offre a u x i m m i g r a n t s d ' E u r o p e seront mieux connus. 

C H A P I T E B X I V 

LES TERRES A COLONISER, MODE D'ACHAT, OCTROrs GRATUITS 

N o u s avons vu que la Gaspésie forme un territoire de 10,783.73 
milles ou 6,900,941 acres on superficie. D e toute cotte é tendue 
il n 'y avait en 1881, d'après le recensement , que (560,115 acres 
d 'occupés e t 174,300 acres en cul ture : il r e s te ra i t donc 0,234,826 
acres à occuper et 6,620,635 acres à l iv re r à la cul ture . Comme 
on le voit, il resto de l ' e space pour é tab l i r encore une popula t ion 
de plus de 100,000 â m e s , en défa lquant tous les t e r r a i n s qui 
n'offrent pas des avan tages réels. 

L e pr ix des terres du g o u v e r n e m e n t va r i e do v i n g t à tronte 
cen t ins l'acre. L'acre es t un peu plus grand quo l 'a rpont français, 
un onz ième do plus env i ron , e t un peu moins que la moi t ié d'un 
hec t a r e , étant 0,404,671 de l 'hectare . Les conditions de vente sont 
les mîmes pour l'immigrant que pour le colon canadien, e t les forma­
lités à a ccompl i r sont-très s imples . 

Qu iconque désire faire l 'acquis i t ion d 'un lot de t e r r e , doi t 
s'adresser, soit pe rsonne l lement , soit p a r écrit, à l'agent dos terres 
de la local i té où il a l'intention de s 'établir , e t déposer ou t re ses 
mains un c inqu ième d u pr ix do tel lot. S u r ce, l'agent lui déli­
vre un acte do vente cond i t ionne l , sous sa s igna tu re ofljciello. 

Les condi t ions pr inc ipa les de cotte ven t e sont les su ivun tos : 
P a y e r c o m p t a n t un c inqu ième du p r i x d 'achat e t le resto on / 

q u a t r e ve r semen t s égaux e t annuels , portant intérêt au taux de 
s ix pour c e n t par an ; prendre possession de la t e r re vendue dans 
les s ix mois de la date do la vonto e t y résider soi-mêmo ou ses 
r e p r é s e n t a n t s , pondan t au moins d e u x ans à compte r du d i t jour . 
Dans le cour s des q u a t r e p r emiè re s années , défr icher e t m e t t r e 
en c u l t u r e au moins d i x acres par chaque cent acres, e t y cons­
t r u i r e u n e maison h a b i t a b l e d 'au mo ins seize pieds s u r v ing t . 
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L a vente n'est considérée parfaite que lorsque toutes lc3 coa 
ditions ci-dessus ont été accomplies, et elle est ratifiée alors au 
moyen de lettres patentes, qui sont livrées au colon sans frais 
COH lettres patentes ne peuvent être émanées dans aucun cas 
avant l'expiration de deux années d'occupation, ni avant l'accom­
plissement de toutes les conditions ci-dessus, môme quand le prix 
de la terre t-erail payé en entier. 

Il est du devoir des agents de renseigner les colons sur la qualité 
des diirérentes ton es située» dans leurs agences, et de vendre les 
lots aux prix fixés par le gouvernement, à ceux qui en font les 
premiers la demande. Il ne peut être vendu plus de deux cents 
acres à une nicmc personne : un chef do famille peut néanmoins 
acheter des lots pour ses fils. 

Le» terrains donnés gratuitement par le gouvernement son 
pilués le long des quatre grands chemins offrant une bonne voie 
communication aux colons. Ces chemins sont: 

lo Le chemin de Matane, au Cap Chatte, qui longe la rive sud • 
du golfe Saint-Laurent et traverse les cantons de Saint-Denis, 
Cherbourg, Dalïbaire, Roinieu, dans lo comté de IJimouski, et le 
canton du Cap-Chatte, dans lo comté do (.Jaspé. Il y a lo long de 
co chemin 3,042 acre»de terrain offert on octrois gratuits. L'agent 
auquel il faut s'adresser pour les obtenir est George Sylvain, de 
l i imoi irdv i . 

2o Le chemin Maritime, qui est le prolongement du précédent 
et qui va jusqu'à la .Rivière-au-iJonnrd. Co chemin traverse la 
seigneurie de Sainl-Anne-dos-Monts, les cantons Tourelle, Christic, 
DuehoMiuy, la seigneurie do Mont-Louis, le canton Taschcroau, 
la seigneurie de ia Madeleine, lo canton Donoue, la seigneurie de 
la Grande-Vallwwlos-Mon ta, le canton Chloridorino, .la seigneurie 
do l'Aiwe-ded'Kiang, lo canton Sydonham et une partie du canton 
do la lit vie, o-au-Renard, tous dans le comté do Gaspé. I l y a lo 
long do co chemin 20,338 acres do terrain offert en octrois 
gratuit8. Los agents auxquels il faut s'adresser pour obtenir ces 
terrains sont, \V. J [ . Aniiott, qui domeuro au Bassin de Gaspé, et 

.Louis Roy, qui demeure au Cap-Chatte. 

I!e Le chemin Kempt, qui part delà rivière Eistigoucho, traverse 
:I«IH «tintons Kistigimehe, As.sonietquagan, Casupscul, Lopage, la 
seigneurie de àtétap&lin, le canton Cabot et aboutit au Saint-Lau-
ront à Métis. Il y a lo long do ce chemin 18,419 acres de terrain 
à donner en aetnus gratuits. Pour les obtenir, il faut s'adresser 

„*-..»ux agent* George Sylvain, qui demeure à Einiouski, et G. B 1.; 
Mnguiie, qui deineure à New-Car] isie. * . 

4o Le Uliemin Miiapédui, qui part de Saintc-Flavie, sur le Saint" ' 
: Laurent, traverse le eauum Cabot, la seigneurie du lac Métapédia, 

les cantons Lepagc, Casupscul, Assamctquagan, Ristigouebe et 
.aboutit au confluent des rivières Métapédia ot Eistigouche. I l y S 
•a le long do co chemin 12,452 acres do terrain offert en octrois ; 
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gra tu i t s . P o u r les obteni r , il faut s 'adresser aux agents Goorgo 
Sylvain, qu i demeure à I l imotiski , et G. P . Magu i re , qui d e m e u r e 
à ÎSTew-Carlisle. 

Le n o m b r e d 'acres des t inés ù ê t r e oot royés g r a t u i t e m e n t est pré­
sen t emen t do 54,251 et le l i eu tenan t -gouverneur en conseil a lo 
pouvoir de l ' augmente r au besoin. L 'agent des t e r r e s p o u r c h a q u e 
région, t a n t qu ' i l lui res te dos lots disponibles à t i t re g r a tu i t , es t 
t enu d ' accorder un p e r m i s d 'occupation p o u r cent ac res à qui­
conque en fait l a d e m a n d e , pourvu qu'il a i t l 'âge requis, e'cst-ù--<liro 
dix-hui t ans . Sous un mois de la date de ce permis , le conces­
s ionnai re doi t p rendre possession, à pe ine d 'ê t re déchu de son 
droi t . A l 'expira t ion do sa qua t r i ème année do possession, s'il a 
cons t ru i t une maison hab i t ab le sur son lot et s'il a douze acres do 
te r re en cu l tu re , il a d r o i t à ses lettres pa ten t os, sans frais, e t 
dev ien t p r o p r i é t a i r e incommii table . 

Les t e r r a i n s offerts en v e n t e et déjà a rpen t é s aux frais du gou­
v e r n e m e n t forment une é tendue de 1,0<»6.453 acres, c'est-à-dire 
373,587 acres dans le comté de Kimouski , 248.132 acres dans lo 
comté d e Gaspé et -144,734 acres dans le comté de Bon a vent tire. 
Ces chiffres sont pris dans le Guide du Colon, édition de 1880, 
publié p a r le d é p a r t e m e n t des Te r re s do la Couronne, 

L e tableau suivant , p r i s dans le mémo Guide du Colon, résume 
tous les r ense ignemen t s désirables au sujet de ces t e r ra ins offerts 
en ven te . 

Agence Cantons Etendue Comté Prix Remarque* 
Geo. Sylvain, Avrantjisli . . . . 2!),'i/l< lîimouski 30c. Solgénéralement propre 

Kimouski, à la culture, diverse-
HIL'II( lioisc et suffisam­
ment arrosé ; partie 
traversée pur le che­
min Mntupûdin. 

En tontes Baisons Cabot 28,6."iô Sol, bois, «t«., comme 
avant, etc. Traversé 
pur lc.-i elievmns Mata-
pédia et Kempt 

de l'année, clic-
min de fer de 
Q u é b e c à Ui-
mxiuski et Mata- Oasupscut . . . . 20,0X7 
pédia.. 

Sol en général propre à 
la culture : en grande 
partie déboisé pur le 
t'en ; moiitagneui et 
rocheux par emlroit* ; 
1er «m g traversé par 
les - chemins Kempt et 
Sfatapédia. et pu.tie, 
par le chemin de fer 
lotc. colonial. 

Olicrbourg • g . . . . 17,110 " .Sol n n! propre ik 

Cette division est 
traversée par lo 
chemin dô'l'er In-
tercolonial, 

la culture, diverse* 
ruent l>!M8é et suffisam­
ment arrosô--partie 
des premier et. "ème 
ranp , montagneux et 
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Pal* 
b e r t 19,083 Rimouski 

,. 29,881 

M a t a n e . . . . • 

M c N i â e r . . . 

57,788 

31,470 

30,217 Rimouski 

Ncmtayé 94,817 " 

Romiou (partie) 9,890 

Ht. Oonïs 12,313 

Toaster 21,863 . " 

T o t a l . , 73,f)87 

30c. rocheux—1er r a n g 
traversé par le chemin 
de Matane à Cap-chat 

«' Sol excellent; différentes 
sortes de bois, surtout 
de l'érable, bien arro­
sé—traversé par le 
chemin Taché. 

' Bon sol, en partie déboi­
sé par le feu, bien ar­
rosé—partie du 1er 
rang montagneux et 
traversé par le chemin 
Métapedia. 

" Sol excellent, en partie 
déboisé par le feu, bien 
arrosé—travers© par 
chem. de fer Intercol. 

" Sol excellent, bien boisé 
et bien arrosé. 

30c. Sol en général propre à 
la culture. Rang près 
de la rivière en partie 
montagneux. B o i s 
presque tout détruit 

.par le feu près de la 
rive. Traversé par le 
chemin de fer Interco-
lonial en grande partie. 

" Sol fortement accidenté 
—bon sol—cèdre et 
épinette en quantité, 
suffisamment arrosé. 

" Sol excellent—diverse­
ment boisé et suffisam­
ment arrosé. Partie 
du 2ème rang monta­
gneux, situé sur le 
chemin de Matane à 
Cap-Chat. 

" Bon sol — diversement 
boisé et bien arrosé. 
Excellentsol boisé d'é­
rable et merisier dans 
les rangs en arrière. 

" Sol excellent—jjien boisé 
en bois de toutes sor­
tes, surtout d'érable 
et de merisier—bien 
arrosé. 

bonis Itoy 
Cap Chut, 

Comté de (Jaspé. 

Kointau (partie) 5,112 Uaspé.... " Sol assez bon—peu de 
roches—: un peu d'épi-
nette. ; 

C h a t . . . . 24,873 " 20c. Sol arable, un peu acci­
denté, mais assez bon 
partout 



Tourelle 15,059 G a s p é . 2 0 -

Bateau à vapeur 
ou ebemin de fer 
Intel-colonial de C h r i s t i e , . . . 
Québec à Métis-
de là le chemin 
ordinaire jusqu'à Duchesnay. . 
Cap-Chat ; c.n-
suitc le clicmin 
m a r i t i m e sur 
toute l 'agence. 

12,514 

14,007 

S o l sec sur le 1er taiig ; 
u , s « hou sur le*mures 
i'iuigs ; propre i\ îa 
cul ture sur toute l'é­
tendue, 

numuipieux et s»-e ; S o l 

bon. 
1 l'Os - mon U i ' . v n e u x ; vt?.? 

le pu •tu» 

Tasclicrcau. . . 7,225 

Dénoue , . 5,529 

Total 86,409 

W. H . Annctt- Cap R o s i e r . . . 5,719 O a s p 6 . 
Bassin de Gaspé. 

Cloricloi-me . . 4,580 " 

Douglas . 1,900 
Bateau à vapeur 
de Québec, ou de Douglastown. 73 
Campbell t o w n Fox 8,115 
au 113 a s s i n d e 
Gaspé, d'où l'on 
se rend par les Gaspé Bay, 8. 9,072 » 
chemins o r d i - Gaspé Har, N. 6,017 " 
n aires dans les Malbaie 23,333 
diverses parties 
de l 'agence. 

Newport. 43,515 

P e r c é . . . . 18,713 

Wûm-s vnUvo-* (M H r-
s o u i n et A n s e j'icu-

U ' i i s r . sut p a s m l ' l i i i H - i i t 
l ' on ; en i n u t i l e 
h a b i t a b l e , 

" ' S?i>l pis.-- ubletm'lll bon ; 
tï-vs-<t.imta^m-u:e 

* ' S o l s i - c, î; <'\s-lio>ntn* 
U n e » s , la partir o u e s t 
jo ie ;mtul ia :••ripuurie 
d e la XI'.'AU b-itir, ass< * 
1 Mmne : Ir l r s t r luau-
v ni- . 

2 0 c . Montii | ."ietix : Je b-rr.lixf 
j m i p u a la r o l t u i e . 

N o n t a e i e - t i x ; le lr i -amtf 
p' opr«- a i:i eu l t i . . e , 

<• \'\u< un: : bouuv ten'O 
mi i l i l e . 

; * Von pmptv u l u l ' i i lUirr-
bmne M o n t a ^ m - i i x ; de 

terre sur les l 
n e la tivjrve, 

P r o p r e u la eu l tufe . 
V r o p r e n la e u l t u t r . 
.Montagneux : mni> 

r a m nui et de ! 

r o t e » 

ti i 
mite 

S y d e n h i u n . . . , 19,1GI 

Y o r k . . ; . , ; . ; . : 10.->;,9 

Forti.-i. ' -5,600 
i î ameau . , ; « * ; 

ijimiilt- l l r rbaijltr C o t r 
• l e la nvn'i-i'. 

l.<- 1er î-iiiiir médiocre; 
!<•* rangs en urrteie 
propre.! a lii cul lurt' et 
u ! • \ p m i t i non d u 

Molitftk'nettsr : sol des 
eelletue ijtuiltt« liiui* 
|il(isiefti.< iftllgs. 

. .>I-uiitt>}riieiix dans I mte-
,i-.il: ; de bonne tei'i« 
*ur le [ta. aaouili et le 
SU Laurent-

En p â l i ' ' niontaytieu^ 
[e re^te propre à 
cul ture. 

Tl-é:!-lt!OtltUgtl(.'U.V 
pn-tivie, 

13 
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1BI.X8 
Rivière York . 131 (Jaspé. 

\ St. Jean 278 
" Dartmouth 377 " 

T o t a l . . . 102,823 
84,303 

248.132 

M. Beauehène.. Assemctqtiagan. 30.083 Iîonaven' 
New Cariisle, t u l ' e 

Comté de ltona-
vcnturc. 

Cnrlolon 23,230 

Bateau & vapeur O u i . . . . , , . . . . 38,198 
de Québec ù 
New - Carliste, 
en été, et par le 
chemin Interco-llope 20,440 " 
lonial jusqu 'à 
Campbelltown.eii 
hiver, et «le là, 
chemins ordinai- Ilamilton 53,4'JO 
rcs daim toutes 
les parties de l'a- Mann 20,980 
gciic.1!, et eu été, 
bateau à vapeur 
de t'ftmpbcUtown 
& Ionien le» lo­
calités, jusqu'à Matapédia 33,025 " 
Guano. 

:>0c. 
t Sol excellent. 

M a r i a . . . . 14,370 

Milnikok 35,902 

N o u v e l l e . . . . 38,045 " 

New - Riche-
m o n d . . . . . . 31,253 « 

.- 20c. Montagneux, en partie 
propre à la culture, 
avantageux pour le 
commerce de bois. 

Trés-Montagncux, peu 
propre à la culture, 
bois de chauffage. 

En général propre à la 
culture, bois de com-
m e r c i ! ; p i e r r e à 
chaux. 

Propre a la culture. 
Bois de commerce 
sur l 'arrière du can­
ton. 

Propre à l a culture. 
Bois de commerce. 

En général montagneux» 
il y a des vallées 
propres à la cultu­
re. Peu de bois do 
commerce. 

En général montagneux 
il y a des vallées 
propres M a cultu­
re. Pou de bois de 
commerce. 

Propre à la culture. 
Peu de bois de cont-
merce. 

Peu propre à la cultu­
re : avantageux pour 
le bois do commer- .,' 
ce. 

En partie avantageux 
pour la culture ; 
peu de bois do com­
merce. 

Propre a la culture e t 
au bois do coinmor-

P a t a p é d i a . . . . 33,300 Montagneux ; peu pro­
pre k la eulture et 
pou de bois de com-

• merce. 
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P o r t - D a n i e l . . . 4 4 , ( 7 0 B o n a v . 2 0 c . Propre ît l a cu l ture et mt 
commerce d e bois . Pier­
re h c h a u x en a b o n ­
dance . 

R e s t i g o u c h c . . . Propre- A la c u l t u r e — p e u 
de bois de c o m m e r c e , 
traversé par le c h e m i n 
de fer Interco lonin i . 

Now-Carl i s le . . . Propre à la cu l ture : sol 1 

médiocre , parnnncux . 

T o t a l . . . . 4 4 4 . 7 3 4 

Les actes de vente de ces terrains renferment les conditions 
suivantes : lo l'acquoYour doit prendre possession de la terre ainsi 
vendue dans les six mois à- compter de la date de la vonto, et 
continuer d'y résider et de l'occuper, soit par lui-même, soit par 
d'antres, pondant au moins doux ans, à compter de cotte date; 
2o dans le cours do quatre années an plus, il doit défricher ot 
mettre en culture uno étonduo de terre égale à au moins dix acres 
par chaque cent acres, ot y construire uno maison habitable d'au 
moins seize pieds sur vingt; 3o il no peut être coupé do bois avant 
l'émission de la patente que pour défrichement, chauffage, bâtisses 
ou clôtures ot tout bois coupé contrairement à cotte condition est 
considéré comme ayant été coupé sans licence sur les terres 
publiques; 5o nul transport des droits de l'acquéreur n'est 
reconnu dans aucun cas où il y a eu défaut dans l'accomplissement 
d'aucune des conditions do vente; 5o les lettres patentes n'éma­
nent, dans aucun cas, avant l'expiralion dos deux années 
d'occupation, ni avant l'accomplissement do toutes les conditions, 
même quand le prix do la terre est payé en entior; (>o l'acquéreur 
s'oblige à payer pour toutes améliorations utiles qui peuvent HO 
trouver sur la terre vendtio, appartenant à d'autres qu'à lui ; 7o la 
vente est faite sujet aux licences do coupe de bois actuellement 
en force. 

Ces conditions sont des plus libérales et quand les colons sont 
de bonne foi, industrieux, le gouvomemont leur donne toutes les 
facilités possibles pour les remplir et se montre très pou exigent 
pour co qui regarde la régularité dans lo service des versements 
sur le prix d'achat. Il "est donc très facile de s'établir sur un 
vaste domaine dans la Gaspésic. Ainsi un pore do i'amillo qui a 
doux grands garçons peut prendre un lopin de six conts acres, 
deux cents acres pour lui-mûmo et autant pour chacun de ses fils, 
le tout pour $120 ou $180, puisque les terrains se vendent prosque 
partout do 20 i 30 cents l'acre. Dans les endroits où il y a dos 
octrois gratuits, il peut s'emparer do ce domaine absolument 
pour rien. Et ces terres sont fertiles, des plus faciles comme dos 
pins avantageuses à cultiver, " Il n'est pas douteux, dit M, le 
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seraient aujourd'hui les plus riches du pays si l 'opulent marchand 
et lo pauvre pêcheur avaient compris autrefois, comme ils le 
corapi-oimcnt à présent, de quelle importance pouvait êi.re pour 
eux et pour la nation entière la mise en exploitation cle leurs 
tories si éminemment bonnes et qui peuvent être amendées si 
aisément, g i Sec à l 'abondance do l 'engrais animal. L a population 
de r e l i e partie du pays, dans laquelle dix arpents de. terre feraient 
vivre, une famille nombreuse, tandis que cent arpents ne suffisent 
pas toujours dans lo voisinage des villes, est pauvre pour la 
plupart par suile de son aversion pour les travaux des champs 
L 'expér ience montrera aux Gaspésiens que par l 'agriculture ils 
peuvent acquérir 1 aisance, " et il aurait pu dire sans faire erreur, 
la richesse. " (Jette région, ajoute-t-il dans son rapport pour 18T6, 
qui comprend une étendue de côtes de deux cent vingt-quatre 
milles, otfro partout les plus grands avantages possibles pour la 
pêche. L o soi, qui est l 'égal dos meilleures terres qu'on puisse 
t rouver dans notre pays, possède des avantages qui ne se rencon­
trent nulle part ailleurs, et lo colon peut trouver dans la terre 
comme dans la mer une abondante quantité do nourriture et 
devenir riche en peu d'années s'il sait d iviser convenablement son 
travail et ses opérat ions." 

En effot, si le colon delaGaspésic procède avec méthode et par­
tage convenablement son temps entre l 'agriculture et la pêche, de 
irianièro à no se l ivrer à celle-ci que dans les moments, où l'agri­
culture, les travaux de la forme no requièront pas son temps et 
ses labeurs, il peut faire boaucoup d'argent en très pou do temps. 
Une grande partie dos pêchours, négl igeant la culture de leurs 
torros, no peuvent pas en. tiror ce dont ils ont besoin pour v ivre 
et dépensent ainsi tout lo produit do leur pêche ; niais s'ils 
.soignaient leur culture, elle les ferait v i v r e dans l'aisanso, et ce 
qu ' ils gagneraient à la pêcho, dans les mortes saisons, serait du 
Burplus qu'ils pourraient chaque annéo mettre de côté et accumuler 
ainsi une jo l ie petite fortune. Un cultivateur laborieux et intel­
l igent peut dans le cours do Fété et do l'automne faire chaquo 
année do S2,">0 à §300 par la pêche, sans lo moins du monde négli-
gor sa culture. 

.Kil-il ailleurs tin seul ondroit qui offre pareil avantage au colon 
ot a. l 'émigrant européen ? 

I l est en Europo une classe de gens qui réussirait particulière­
ment bien dans la Gaspésio; ce sont les populations qui habitent 
les eûtes do l 'Irlande ot do la Bretagne. Ces gons-là v iven t d'agri­
culture et de pêche, doux industries qu'ils connaissent parfaite- • 
ment. Mais ils no cult ivent que dos torros plus ou moins stériles, 
do pou d 'étendue ot les pôchorios qu ' ils exploi tent no .sont rien, 
comparées A celles do la Gaspésio. A v o o lo rude travail qu'ils 
s'imposent là bai pour v i v r e .clans r indigonco pu la misèro, n'eat-il 
pas évidont qu ' ici : Us" v ivra ient" daus ;lOÏ6ôtîdaneo et s'acquière-
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ra ient bien vi te un joli p a t r i m o i n e ? I l on coûte toujours de 
s 'éloigner du pays n a t a l ; lo souven i r dos ancê t res , les t rad i t ions 
do famille forment dos lions qu'i l est dou loureux do r o m p r e ; mais 
qu ' i ls env isagent l 'avenir , qu ' i l s songen t a t i bien-être qu ' i l s peuven t 
p r o c u r e r à leurs enfants en abandonnant leurs eûtes s tér i les pour 
venir s 'é tabl i r dans la région si r iche en ressources na tu re l l e s do 
la Gaspésic. et ces b raves g e n s a u r o n t bien vi te fait leur choix 
et accompli leur sacrifice. Ils seront reçus à bras ouver t s , co mme 
des frères, pa r nos lionnes populat ions de la Gnspésic, dont les 
mœurs douces et paisibles, l 'honnêteté et. la généreuse, hospi ta l i té 
sont p re sque passées en proverbe . Oeito populat ion est dos plus 
s y m p a t h i q u e s , pour les é t r angers comme pour les siens, ot un 
bravo h o m m e est toujours accueilli pur elle avec l up ins franche 
cordial i té , quelles que soient su langue, sa nat ional i té ou sos 
c roy a n c es i • e ! i g i c u s es . 

CIIAHTRK XV 

COMMENT E T Q U A N D SE RKNDRK D A N S LA O A S l ' É S I E 

D o l a Nouvelle-Ecosse, du îTouveau-'Brunswiek et do la. pa r t i e 
ouest de la province do Québec, l'accès de la (îa^pé-do est dos plus 
faciles, s u r t o u t p e n d a n t la saison de la navigat ion. O m i m o nous 
l 'avons vu ailleurs, il y a plus ieurs l ignes do s teamers qui condui­
sent dans ce t te localité. De Québec, il y a la ligne dos vapeurs de 
Québec, qui fait un service bi-monsuol ont ro Montréal ot Qué­
bec, pu i s Métis, Gaspé , P e r c é et que lques autres ports» de la 
haio des Chaleurs . Lo Beavcr, qui appa r t i en t à M. Aloxandor 
F rase r , voyugo aussi en t r e Québec e t tous les ports do la Uaspésio, 
n o t a m m e n t ceux do la haio des Chaleur» , où il so rond jusqu'à 
Pu.spébiac. Lo prix, d u passage su r ces deux l ignes est très peu 
élevé. On peut aussi KO r e n d r e p re sque en tout t emps do Québec dans 
tous endro i t s do la Gaspésio on goéle t te , et cela pour une bagatelle. 

L o c h e m i n do for In tercolonia l , qui va do Québec à Halifax ot 
Sa in t - Jean , los deux g r a n d s por ts do mor do la Noi.ivelle-Eco.-«e 
et d u Nouvcau-Ih ' t inswiek, t raverse la pa r t i e ouest do la Gaspésio, 
à laquel le il donne facile accès on tou t t e m p s de l 'année. C'est un, 
c h e m i n do for do promièro elasso MOUS tous los r appo r t* cl dont 
l ' explo i ta t ion , qui es t faite par lo gouve rnemen t d u Canada, ne 
laisse abso lument r ien à désirer. À Cumpbel l town, ot prochaine­
m e n t ù, Dalhousio, co chemin so rolio à uno ligne do sfeutnors 
subven t ionnée par lo g o u v e r n e m e n t o tqn i fait lo sorvieo do toutes 
les localités situées sur los bords d e la haio dos Cha leu r s ot jusqu 'à 
Gaspé . P a r cet te voie on peut so rendro p romptemon t et à peu 
de frais dans ces locali tés . Pour los endro i t s .situés dans la pa r t i e 
n o r d do l a Gaspésio, il faut laisser lo c h e m i n do fer il ftimouskiou 
à Métis, p a i s do là 80 r e n d r e on vo i tu re où l'on veu t al ler . 
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E n t r e l 'Europe e t la Gaspésie, le t rajet est des plus faciles. Tl 
y a p lus ieurs ligue» do s t eamers qui font le t rajet e n t r e les por ts 

,do la Grande-Bre tagne et ceux de Québec et d 'Hal i fax . Le* deux 
plus rocommamlablos son t la ligne Al ton e t la l igne Dominion, 

•'qui on t des agences -X P a r i s ainsi que dans toutes les p r inc ipa les 
..villes de l ' I r lande, de l 'Ecosse e t de la Grande -Bre t agne . Los 
.Steamers de la ligne Alton p a r t e n t de Liverpool et do Glasgow, 
font géné ra lemen t escale à L o n d o n d e r r y e t se r e n d e n t d i rec te­

m e n t à Québec en été, pu is à Hal i fax en hiver . De ces d e u x por t s 
lies i m m i g r a n t s peuven t se r end re dans la Gaspésie p a r les voies 
que nous venons d ' indiquer . Los s teamers de la l igne Dominion 

. v o y a g e n t aussi en t re L ive rpoo l et Québec en été, de so r t e que 
^duran t cotte saison ils offrent les mêmes avan tages quo ceux do 
t l a l igne Alton, aux i m m i g r a n t s qui dés i r e ra i en t aller se fixer dans 
dan» la Gaspé i«. L e passage en t re les por t s anglais e t Québec 
ou Hal i fax du re au plus une dizaine de jours et s u r ces deux 
lignos les passagers de pont , comme les au t res , sont t r a i t és avec 
tous les égards et tous les soins désirables. A l 'arrivée d e s s t e a m e r s 
à Québec e t Halifax, le bagago dos passagers est t r a n s p o r t é du 
quai à la prochaine s ta t ion de chemin do fer aux frais dos com­
pagn ies et g r a t u i t e m e n t p o u r les passagers . L a loi p e r m e t à ces 
de rn i e r s de res ter à bord quaran te -hu i t heu res après l ' a r r ivée du 
nav i re d a n s le port, a moins quo ce nav i re n'ait, un c o n t r a t pour 
le t r a n s p o r t des malles, ou ne doive poursu ivre sa r o u t e pour 
a r r ive r à sa des t ina t ion . L e cap i ta ine est tenu de dépose r les 
« m i g r a n t s e t leur bagago à un débarcadère convenable de la ville 
e t sans ré t r ibut ion , e n t r e le lever et le coucher du soleil . 

L ' é m i g r a n t doit a r r i v e r dans la Gaspés ie au c o m m e n c e m e n t 
: du p r i n t e m p s . C'est à cot te époquo quo commence la pêche, et 

s 'il n ' a pas d 'aut res ressources pour v iv re , il peu t l oue r une 
embarca t ion ainsi q u e les au t re s appare i l s nécessaire», des g r a n d e s 
rnaiftons qui font le c o m m e r c e du poisson. Ces maisons lui avan­
ceron t aussi, à compte ot p a r an t ic ipa t ion s u r le p r o d u i t do sa 
pêche, c o d e n t il aura besoin pour vivre, lui e t sa famille. T o u t 
en faisant la pêche il pourra , s'il est ac t i f et laborieux, se chois i r 
un lopin do te r re puis y faire un pou do défr iohoment qu ' i l onso-
moneera lo pr i tc tnps su ivan t . Cola l 'aidera e t lui p e r m e t t r a do 
»o bâtir une petite, maison, co qui complé tera son é tabl issement , fît 
la vie est si facile, si peu d ispendieuse dans la Gaspésie . U n 
a rpen t de ter ra in ensemencé on légumes et en pommes do t e r r e 
peut fournir à la consommat ion d 'une famille nombreuse , e t le 
Lord de la m e r est toujours la, avoc son excel lent poisson de toutes 
sortes, pour fournir son la rge con t ingen t à l ' a l imentat ion d 'une 
fainillo. Dos légumes, des pommes de t e r r e , d 'excel lent poisson 
en abondance , c'est déjà, beaucoup, et l ' émig ran t peut se p r o c u r e r 
tout cela avec le moindro t ravai l . Duran t l 'hiver, il p o u r r a se 
faire une barge , des filets, etc., et douze ou qu inze mois ap rè s son 
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arrivée il sera prosqu'aussi avancé, aussi bien installe5 que beau­
coup de gens qui sont nés dans le pays ou y vivent depuis long­
temps. Dana tous les cas, il est sur do trouver dans la pêche de 
quoi faire v i v r e sa famille dans uno modeste aisance, et cola on 
arrivant. 

CO.NCL0StO.VS 

Tous les renseignements donné* dans cotte esquisse ont été con­
trôlés avec* soin et représentent le-' choses exactement telles qu'elles 
sont. Us prouvent clairement que la ( îa-pésie offre a l 'émigrant 
des avantagea incontestables ot la perspective non seulement de 
v iv re à l'aise dés son arrivée, mais de s'acquérir on peu do temps 
un joli patrimoine, d'assurer un bon établissement à ses enfants 
et môme d'arriver à la richesse. Comment pourrait-il on être 
autrement? ho pays abonde en ressources et en richesses de 
toutes sortes. L e sol est partout fertile, des plus faction à cult iver 
et, comme le dit si bien le commandant 1 ,avoio, au moins l'égal des 
meilleures terres du pays. L o s forCts ont aussi leur richesse et 
n'attendent qu'une occasion favorable pour alimenter une grande 
exploitat ion. L a pêche est là, abondante, facile, ouverte à tous, 
avec ses produits qui trouvent toujours un écoulement assuré; 
c'est un revenu aussi sur que celui de l'agriculture, un revenu 
qui depuis plus d'un siècle a fait v iv re la plus grande partie do la 
population et accumuler des millions aux marchands qui font le 
commerce du poisson. 

Sous tous les rapports, il n'y a pas do pays^ plus riche que la 
C4a*pésie, principalement, la partie qui avoisino la baie dus Cha­
leurs. Los chemins sont bons, les moyens do transport faciles et 
peu dispendieux, le cl imat est, sain—il n'y a piw dix médecins 
dans toute la (iaspésie—doux, des plus favorables aux lins agriei>-
Les ; les paysages sont superbes, offrent partout >ï la vue dos 
panoramas ravissants ; il y a des églises et des ée les, une admi­
nistration c ivi le et religieuse qui no laisse rien à désirer, une 
population paisible, morale, honnête et sympathiquo, enfin tout 
co qu'il faut pour rendre la v ie agréable et facile: est-il possibto 
de désirer davantage? Où sont les contrées qui pourraient offrir 
plus il l 'émigrant européen ? 11 nous est souvent arrivé de lire 
des récits de voyage et d'ouvrages faisant connaître la pénible vie 
que mono uno bonne partie des populations qui habitent les oûio-i 
de la .Bi'otagno, de l'Ecosse et de l 'Irlande. Nous admirons lo 
travail opiniâtre do ces populations, leur courage, leur énergie. 
Nous nous représentons en esprit comme ces gens-là seraient 
heureux, comme ils réussiraient dans la Gaspésio, où ils pourraient 
so l iv re r avec beaucoup plus de profit à leurs occupations favori­
tes ! Peut-être cette esquisse, si elle parvient à leur connaissance, 
aura-t-elle pour effet do leur faire partager co» sentiments, puis 
do les amener dans le bon pays q u o n o U î } voudrions leur iaire 
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conna î t re , e t alors nous au rons a t t e in t en bonne, p a r t i e le b u t que 
nous r eche rchons , ca r c 'est su r tou t p o u r eux que nous avons écr i t 
ceu opuscule , Qu'il* v i e n n e n t et ils se ron t accueill is c o m m e des 
amis , des frères par nos braves gens do la Gaspésie. Bonheur , 
a isance et prospérité", ils a u r o n t tout à souha i t et l ' aven i r qu' i ls 
p r é p a r e r o n t à leurs enfants leur fora bien v i t e oubl ier ce qu ' i l s 
au ron t laissé de l 'autre côté de l 'Océan. 

Tous les avan tages qu'oll'ro coite région, p r i n c i p a l e m e n t la 

les mieux renseignés. ' ' L e comté do Bonu.veiit.urc, dit-il, et la 
région de la r ivière Kint igouche, à cause do la supér ior i té do leur 
sol et do leur cl imat, niais pa r t i cu l i è r emen t à cause de leur 
excel lente position quan t a u x communica t ions avec l 'Kurope, 
offrent a u t a n t d ' avan tages , p o u r s'y é tabl i r , que les Can tons do 
l'Est, et p resqu ' au tan t que les meil leures p a r t i e s de la con t r ée do 
l 'Outaouais . 

" Le sol du comté de Bonavcntui'O es t une t e r r e f ranche , r i che , 
sans roches , même sur les pla teaux que forme le h a u t des mon ta ­
gnes et il n'y a (pie d a n s les endroi ts où il est t rop en déclivi té 
pour ô t ro labouré, qu ' i l n 'es t pas a rab le . I l p rodui t de grosses 
récoltes de blé du p r i n t e m p s , d 'avoine (1) et d 'orge, bien supé­
r ieures , en ce qui r e g a r d e le r e n d e m e n t à l 'acre et, la qual i té , à 
celles q u e l'on obtient, dans les comtés qu i bordent le Sain t -Lau­
rent . 

Jjo sol du comté do t laspé est semblable . Los pêcher i e s do ce 
comté son t t rès précieuses. 

" J 'a i consta té que la région de l ' intérieur, jusqu 'au Sa in t -Lau­
ren t , su r la rou te adoptée plus tard p a r lo major Eobinson c o m m e 
ligne pour lo chemin do fer I i i toroolonia], es t en généra l u n e 
région a rab le e t fertile, et ce j u g e m o u t es t basé sur l ' expér ience 
que j ' a i acquise en fa isant t ravai l le r lo sol s u r un p a r c o u r s do 
cent mille*,, pondant, q u e je dir igeais les t r a v a u x do confection du 
chemin , 

" Cot te rég ion est la p a r t i e la plus s a l u b r e e t la pins p i t t o r e s q u e 
do tout I.o Canada . L a t e m p é r a t u r e d ' h ive r es t do d i x à qu inze 
degréa p lus chaude q u e celle de Québec, t and i s qu 'on été ses 
r iches vallées e t ses hau te s collines son t rafraîchies pa r les douce» 
brises d e la mer , 

" Los r iv iè res sont nav igab les sans i n t e r rup t i on p a r de g r a n d » 
ba teaux pla ts , remorqués p a r des chevaux , depuis l eur cmboiK 
ehure j u s q u ' a u x env i rons de leurs sources , pu i s en t re les p o r t s de 
cette rég ion et ceux d e l 'Eu rope le p r i x du-fret est d 'une p i a s t r e 
moindre", p a r tonneau, qu 'à p a r t i r de Québec, ot sur ses r i v a g e s 
toutes les exploi ta t ions , sur m e r et su r te r re , s'offrent à l 'entré ' ' 
pr ise du colon," 

(t) Le poids moyen de l'avoine ost do 43 livres au minot mesuré. 
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Avantages offerts aux Colons ans la Province de Québec 
Le 1er juillet 1882, l 'étendue des terres publiques arpentées 

et offertes à. la colonisation, formait 6,512,652 acres en superficie. 
Des chemins de colonisation mettant ces terres en commuai -
aation avec les établissements les plus rapprochés sont ouverts 
partout où il en est besoin, et en été les travaux qu i se font 
sur ces chemins fournissent un emploi profitable aux colons. 

Le prix des terres publiques,susceptibles de culture, varie de 
20 à 60 contins l'acre. Les terres mises de côté comme terrains 
4 phosphate se vendent §2.00 l'acre, plus les droits de mine 
payables au gouvernement. 

La loi pour encourager la colonisation décrète qu'i l ne peut 
4tre constitué aucune hypothèque valide sur une terre concédée 
à un colon et que la ferme du colon, excepté pour garant i r le 
prix d'achat, ne peut être engagée ou hypothéquée, par 
jugement des tribunaux ou autrement, ni saisie, ni vendue par 
autorité judiciaire pour le recouvrement des dettes contractées 
par le colon antérieurement à la concession de cette ferme. 

A compter de la date de l'occupation d'un lot ou d 'une terre 
et durant les dix années qui suivent l 'émanation des lettres 
patentes de concession comme susdit, les effets suivants sont, 
sans préjudice à l'article 55G du Code de Procédure civile, 
exempts de saisie en vertu de tout bref d'exécution émis par les 
tr ibunaux de cette province, savoir : 

1. Le lit, la literie et les couchettes à l 'usage ordinaire du 
débiteur et do sa famille ; 

2. Les vêtements nécessaires et ordinaires du débiteur et de 
sa famille ; 

3. Un poêle et son tuyau, une crémaillière et ses accessoires 
al uuc paire de chenets, un assortiment d'ustensiles de cuisine, 
nue paire de pineeltos et une pelle, une table, six chaises, six 
couteaux, six fourchettes, six assiettes, six tasses à thé. six 
«oucoupos, un sucrier, un pot au lait, une théière, six cuillères, 
tous rouets à filer et métiers à tisser destinés aux usages 
domestiques, et. dix volumes, une hache, une scie, nu fusil, six 
pièges et les rets et seines de pêche ordinairement en usage ; .-

4. Tous comestibles, viande, poisson, farines et légumes 
nécessaires destinés à l 'usage de la famille, en suffisante 

Quantité pour la consommation ordinaire du débiteur et de sa 
uni Ut; pendant trois mois ; 

5. Deux chevaux ou deux bœufs de labour, quatre vaches, 
six moutons, quatre cochons, huit cent hottes de foin, les autres 
fourrages nécessaires pour compléter l 'hivernement de ces 
animaux, et les grains nécessaires à l 'engraissement d 'un 
cochon et à l 'hivcniemcnt de trois autres ; 

6. Les voitures et autres instruments d'agriculture. 
P a r ordre, S. LESAGE, Assistant-commissaire. 

Département de l'Agriculture et dos Travaux Publics V 
Québec, décembre 1883. / 



Aux Immigrants et aux Cultivateurs 

Qui désirent acheter des fermes en culture 

Le département de l 'Agriculture et des Travaux Publics, 
dans le but de donner un plus grand encouragement aux 
Colons, engage les immigrants et les cultivateurs canadiens qui 
désirent acheter de terres, à s'adresser à W. S. Desbarats, Ecr, 
agent d'Immigration de la Province de Québeo, boîte 176, 
bureau de poste de poste de Québec, de qui ils recevront toute* 
les informations dont ils auront besoin. 

AUX CULTIVATEURS ET AUTRES 

Qui désirent vendre des (erres en état de culture 

Le département de l 'Agriculture et des Travaux publics de 
la Province de Québec engage toutes personnes désireuses du 
vendre des fermes en cul ture , à faire part de leurs intentions à 
W. S. Desbarats, Ecr, agent d'immigration de Québec, boU* 
176 bureau de Poste de Québec. Elles devront en môme temps 
donnerHes détails complets sur les ressources et les dimensions 
de ces terres ainsi que sur les localités où elles sont situées, les 
prix de vente et les conditions du payement. 

EI. nDioisrisTE, 
Commissaire de l 'Agriculture et des Travaux Publie». 

Québec 7 novembre 1883. 



P R O V I N C E D E Q U É B E C 

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE  

Liste des agent* «les terres et des bois de l a couronne, 
contenant la désignation des agences, les noms des 
agents et les endroits où ils résident et l a quant i té 
«le terrains disponibles dans c h a q u e agence. 

No 1—L'AGENCE DE COULONGE comprend tous les cantons et les 
terrains non arpentés situés dans le comté de Pontiac. Agent : 
E. Healh, écr, Clarendon. Nombre d'acres disponibles en 1872, 
'271,700. 

No 2 — L ' A G E N C E DE LA GATINEAU comprend toute la partie du 
comté d'Ottawa située à l'ouest de la rivière du Lièvre, excepté 
la partie du canton de Buckingham située du môme côté de la 
rivière. Agent : Robert Farloy, écr, Hull . Nombre d'acres 
disponibles en 1872, 449,700. 

No 3 — L V G E N C K DE LA P E T I T E - N A T I O N comprend le canton de 
Buckingham, tous les cantons et les terrains non arpentés de la 
partie du comté d'Ottawa située à l'est de la rivière du Lièvre 
et le comté d'Argcntouil. Agent pour une partie : L A . Cameron, 
Thnrso. Nombre d'acres disponibles en 1872, 41.600. Agchfpour 
une partie: C. I. Marchand, Sainte-Agatho. Nombre d'acres 
disponibles en 1872, 47,500. Agent pour une partie : A. B . Filion, 
Grenville. Nombre d'acres disponibles en 1872, 161,000. 

No 4 — L ' A G E N C E DE M A G O G comprend tous les cantons des com­
tés de Hun tiugdon, Missisquoi, Brome, Stanstead et Shefford ; les 
cantons de Brompton et Melbourne, dans le comté de Rich-
mond; de Durham, Vickam, Upton et Grantham, dans le comté 
de Druinmond ; d'Arton et de l'augmentation d'Upton, dans le 
comté de Bagot; d'Orford, dans-le comté de Sherbrooke. Agent: 
D. B..K.emp, Waterloo. Nombre d'acres disponibles en 1872,7,850. 

No 5 — L ' A G E N C E DE SAINT-FRANÇOIS comprend tous les cantons 
dujcomtô deCompton ; le cantond'Ascott, dans le comté de Sher­
brooke ; les cantons de Stockes, Windsor. Shipton et Gleveland, 
dans le comté de Richmond; de Dudswell et Weedon, dans le 
comté de Wolfe ; de Spalding, Ditchfield et Woburn, dans le 
comté de Dorchester. Agent : C . Patton, Robinson. Nombre 
d'acres disponibles en 1872, 256,200. 

ORGANISATION- DES AGENCES 



N o G—L'AGENCE D'AIITHAIIASKA c o m p r e n d Ions les c a n t o n » du 
c o m t é d ' A r l h a b a s k a ; les c a n t o n s de "Wolfes town, H a m - N o r d , 
H a m - S u d , W o l i o n , S a i n t - C a m i l l e , G a r t J i b y , Slratfor t l , d a n s lo 
c o m t é d e ' W o l t ' e ; de Hal i fax , S o m e r s e t , I n v e r n e s s , I r l a n d e et 
N e l s o n , d a n s le c o m t é de D n u m n o n d ; le can ton d ' A s t o n et 
pa r t i e des c a n t o n s de W e n d o v e r , M a d d i n g t o u et B l a n d f o r d , 
d a n s le c o m t é de Nicole t . Agent : A. G a g n o h , A r t h a b a s k u v i l l o . 
N o m b r e d ' ac res d i s p o n i b l e s en 1872, ll)2J700. 

N o 7—-L'AGENCE DE LA CHAUMÈIIE c o m p r e n d tous les c a n t o n s 
des c o m t é s de Beance et Dorches t e r , excepté Ditebfield, Spald-
ing et W o l m r n ; les c a n t o n s de C o i r a i n e , ï h e l f o r d e t Broi igh-
lon, d a n s le comté de Bel leehnsse . Ayiit: J e a n T h o s . Lé tou r -
neau , S a i n t - J o s e p h , B e a u c e . N o m b r e d ' ac res d i s p o n i b l e s eu 
1872, .',25,900. 

N o 8—-L'AGENCE DE MONTMAGXT c o m p r e n d tous les c a n t o n s et, 
les t e r r a i n s non a r p e n t é s d a n s les c o m t é s de M o n t m a g n v , 
L ' I s l e l et Belleclias.se, excep té u n e p a r t i e d u c a n t o n do l inc î i -
l and , d a n s le c o m t é d e Be l leehasse . Agent, : E u g è n e R e n a u d , 
M o n t m a g n v . N o m b r e d ' ac res d i spon ib les en 1872, 568,500. 

N o 9 — L ' A G E N C E DE GRANVILLE c o m p r e n d t ous les c a n t o n s et 
les t e r r a i n s n o n a r p e n t é s s i tués d a n s les comtés de K a r n o u -
r a s k a et T é m i s c o u a t a . Agent: V. F . G a g n o n , R i v i è r e - d u - L o u p 
(en bas). N o m b r e d ' a c r e s d i spon ib l e s en 1872, 010,510. 

N o 10—L'AGENCE DE RIMOUSKI c o m p r e n d tous les c a n t o n s e t les 
t e r r a i n s n o n a r p e n t é s d u comté de R i m o u s k i . Agent: «1. B. 
L e p a g e , R i m o u s k i . N o m b r e d ' ac res d i spon ib les e n 1872, 447,-
900. * : 

N o M—L'AGENCE DE GASPÉ c o m p r e n d tftus les c a n t o n s e t los 
• t e r ra ins n o n a r p e n t é s s i t u é s d a n s le c o m t é de G a s p é . Agent: 
p o u r u n e p a r t i e : W . 11. A n n e l t , Bass in de Gaspé . N o m b r e 
d ' ac res d i spon ib les e n 1872, 112,187. Agent pour l ' a u t r e pa r t i e : 
L . R o y , s en io r , C a p - G h a l t o . . N o m b r e d ' ac res d i spon ib l e s d a n s 
ce t te a g e n c e eu 1872, 80,000. 

N o 12—L'AGENCE DE BONAVENTUHE c o m p r e n d tous les c a n t o n * 
fit l e s t e r r a i n s n o n a r p e n t é s du c o m t é de B o n a v e n t u r e . Agent : 
G. F . Mngu i re , , N e w - C a r l i s t e . N o i u b r e d ' ac res d i s p o n i b l e s en 
1 8 7 2 , 4 0 5 , 1 5 0 . -

N o 1 3 — L ' A G E N C E pu SAGUENAY coïnprehfl ' Unis les c a n t o n s et 
l es t e r r a i n s n>m.ûrpr>;îl3s:div\ efmjtfiç dèSAjïrtciuty e t C h a r l o v o i x 
a ins i q u e les ' c an tons "Safnt-J^m;-I^"K : rH,:Ôt'%" K a i i e , B o i l e a u , 
S a i n t - G e r m a i n et G h a m p i g r i y , d a n s le c o m t é de G n i c o n t i m i . 
Aqents: G. D u b e r g o r , Malba ie . ' N o m b r e d 'acres d i spon ib l e s ea 
1 8 7 2 , 2 0 4 , 4 8 0 . 
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N o 1 4 — L ' A G E N C E DU LAC S A I N T - J E A N c o m p r e n d t ous les can­
t o n s et les t e r r a i n s non a r p e n t é s du c o m t é de C h i c o u t i m i , à 
l ' except ion d e s c a n t o n s S a i n t - J e a n , H é b e r t , O t i s , B o i l e a u , K a n e , 
S a i n t - G e r m a i n e t C h a m p i g n y , compr i s d a n s l ' agence d u S a g u e -
n a y . Agent p o u r une par t ie : " j . O. T r e m b l a y , C h i c o u t i m i . Agent 
p o u r l ' a u t r e p a r t i e : I. D u m a i s , R o b e r v a l . N o m b r e d ' ac re s d i s ­

p o n i b l e s en 1 8 7 2 , 2 0 7 , 9 8 0 . 

N o 1 5 — L ' A G E N C E DC S A I N T - C H A R L E S c o m p r e n d t o u s les c a n t o n s 
e t les t e r r a i n s n o n a r p e n t é s des (-omtés de1 M o n t m o r e n c y , Q u é ­
bec et P o r t n e u f , j u s q u ' à l ' a r r i è r e l igne des l imi t e s à bo i s a u 
sud de la r i v i è r e Bal i sean . Agent : J . K. B o i l y , Québec , N o m b r e 
d ' ac res d i spon ib l e s en 1 8 7 2 , 1 9 4 , 3 7 0 . 

N o K l — L ' A G E N C E DU S A I N T - M A U R I C E c o m p r e n d tous les c a n t o n s 
et les t e r r a i n s non a r p e n t é s s i t ués dans les c o m t é s de C h a r a -
p la in , Sa in t -Maur i ce cl; M a s k i n o n g é , excepté la par t ie d u can ­
ton do P e l e r b o r o u g h , d a n s le c o m t é de M a s k i n o n g é ; e l le com­
p r e n d auss i les t e r r a ins non a r p e n t é s , d a n s les c o m t é s de P o r t -
n e u f et Q u é b e c , s i tues au n o r d de l ' a r r i è r e l i gne des l i m i t e s à 
bo is , au sud de la r iv iè re Ba l i scan . Agent : A l p h o n s e D u b o r d , 
Tro i s - f î iv i è res . N o m b r e d ' ac re s d i spon ib les e n 1 8 7 2 , 9 4 , 2 0 0 . 

N o 1 7 — L ' A G E N C E DE L 'ASSOMPTION c o m p r e n d t ous les c a n t e n s 
e t les t e r r a i n s n o n a rpen t é s s i tués dans les c o m t é s de T e r r e -
b o n n e , M o u t c a l m , Ju l i e t t e e t B e r t h i e r , et p a r t i e du c a n t o n de 
P e t e r b o r o u g h , d a n s le c o m t é de M a s k i n o n g é . Agent p o u r u n e 
pa r t i e : J . B . Dell 'ausse, J o l i e t t e . Agent p o u r l ' a u t r e p a r t i e : I . 
C. M a r c h a n d . S a i n t e - A g a t h e . N o m b r e d ' ac re s d i spon ib l e s en 
1 8 7 2 , 9 9 , 5 2 0 . 

L ' a g e n c e spéc ia le des bois de la c o u r o n n e , s o u s la d i r e c t i o n de 
A. J . R u s s e l l , r é s idan t à O t t a w a , c o m p r e n d le c o m t é de P o n t i a c 
et u n e pa r t i e de celui d ' O t t a w a . 

L ' a g e n c e spéc ia l e des bo i s d e la c o u r o n n e s o u s la d i r e c t i o n 
de G. A. Mess iah , Mon t r éa l , c o m p r e n d les c o m t é s de B e r t h i e r , 
Ju l i e t t e , M o u t c a l m , T e r b o n n e , D e u x - M o n t a g n e s , A r g e n t e u i l e t 
p a r t i e d u c o m t é d 'Ot tawa . 

W . W . L Y N C H , 

C o m m i s s a i r e des T e r r e s d e l a C o u r o n n e . 



PRIMES »E PECHE, 1888 

Instructions pour les réclamants 
B A T E A U X D E P E C H E 

1. T o u t p é c h e u r r é c l a m a n t la p r i m o d e v r a avoi r é té e m p l o y é 
p e n d a n t a n m o i n s trois mois à la pèche d e m e r , à p a r t ce l le d u 
S a u m o n , d e l 'Alôse, d u H o m a r d et a u t r e s po i s sons et p ê c h e r i e s 
exempte s en ve r tu d u T r a i t é de W a s h i n g t o n et a v o i r p r i s au 
moins 2,500 livret de poisson de mer pa r h o m m e . 

2. Il n e s e r a pas a c c o r d é de p r ime aux b a t e a u x de pèehe me­
s u r a n t m o i n s de I i pieds de qu i l l e . 

3. Les da t e s et les e n d r o i t s de pèche d e v r o n t ê t re p réc i sés d a n s 
la r é c l a m a t i o n , ainsi q u e ln q u a n t i t é et les espèces de po isson pr i s . 

i. Les é ta t s d e v r o n t ê t r e assermentés c o m m e é t a n t v r a i s et 
cor rec t s d a n s tous l e u r s dé ta i l s . 

ô. A u c u n p ê c h e u r n e p o u r r a r é c l a m e r p lu s d ' u n e fois par 
sa ison. Q u i c o n q u e sera r e c o n n u a v o i r r é c l a m é plus d ' u n e fois 
par sa i son ou avoir s c i e m m e n t fait de faux é ta t s , s e r a exclu de 
pa r t i c ipa t i on à la p r ime . 

(i. Les réclamations devront être produites le, ou avant le, 31 
décembre. 

7. Los officiels de d o u a n e et les g a r d e - p ê c h e f o u r n i r o n t les 
b lancs néces sa i r e s gratis, et ap rè s les a v o i r certifiés les t r ans ­
m e t t r o n t a u D é p a r t e m e n t de la M a r i n e et des P ê c h e r i e s . 

V A I S S E A U X 

8. Les va i s seaux c a n a d i e n s e n r e g i s t r é s de 10 t o n n e a u x et plus 
( jusqu 'à 80 tonneaux) , q u i a u r o n t é té e m p l o y é s p o n d a n t u n e 
pé r iode de trois mois à la pèche des po issons de m e r n o n ex­
empté s en ve r tu du T r a i t é de W a s h i n g t o n , ont d r o i t à u n e 
p r i m e d e $2 p a r t o n n e a u , d o n t une m o i t i é s e r a p a y a b l e a u p ro ­
p r i é t a i r e ou p r o p r i é t a i r e s , et, l ' autre mo i t i é à l ' équ ipage . 

9. T o u t p r o p r i é t a i r e de vaisseau p o u r r a ê t r e r equ i s , a p r è s la 
sa ison c o u r a n t e et a v a n t d ' e n t r e p r e n d r e un voyage de p ê c h e , 
de se p o u r v o i r d ' une LICKNOK du P e r c e p t e u r de D o u a n e le p lus 
p rés , l e q u e l d é l i v r e r a s u b s é q i i e m n i e n t un (JKHWICAT, é tab l i s ­
san t q u e tou tes les e x i g e n c e s du s t a t u t on t é té a c c o m p l i e s ; et 
s u r p r o d u c t i o n de ce ôor l i l ica t avec la r é c l a m a t i o n , la p r i m e 
se ra p a y é e . 

10. L e s i n s t r u c t i o n s c o n t e n u e s d a n s les p a r a g r a p h e s 3, 4 , &> 
6 et 7 s ' a p p l i q u e n t a u x vaisseaux auss i b i en q u ' a u x b a t e a u x de 
pêche 

Jl. W. MzLELJlJV, 
Ministre de IJ, Marine et des Pêcheries. 

Département de la M a r i n e et des P ê c h e r i e s , 
Divis ion des P ê c h e r i e s , 

O t t a w a , 1er S e p t e m b r e 1883. . • • •> 


